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AFANT- PROPOS 

k . 

PE L’Epi.TEUR. 



J -, « . . 

’ s *,^ il / R cinq ans ; 

dans une des ^quarante - quatre 
H>illé Bastilles RépublicainesVdis- 
sénrinées -sur tous les. points dè 
la- France, où', pour préparer 
la liberté publique , on tenait 
dans les fers tout'jCe qui tendait 
à's’éle ver ‘au-dessus du niveau de 
la ^lUltitude , c’est-à-dire', la 

" * I ■ 

naissance ; les richesses , le gé-; 

nie et la \^ertü : cette époque 

n était pas la plus brillante de 

* * 

nos Annales -, quoiqu’en ajenï. 
dit les Sages du tems , qui ont 



îj A V X N T V P B; O F 0 V*. n 
tant prêché la Philosophie, pour 
la faire haïr. 

On avait trouvé alors un riiod^ 
très-ingénieux de ne faire de tous 
les peuples’ dii globe qu’une seule 
famille: c’était de réunir dans les 
memes cachots tousjes étrangers 
que leur bonne o^, leur mauvaise 
étoile conduisait en Françè-: une 
seule des. prisons de la Capitale 
renfermait dans spai sein le trop 
fameux Baron de Trenck , une 
Princesse Polonaise du nom de 
î^ubôrmiska , et le petit Souvcr: 
rain de l’Allemagne Salm-Kic- 
bourg : tous personnages aussi 
étonnés de se trouver ensemble 
que 'les trois Rois détrônés , à 
qui Candide donna à dîner dans 
une auberge de Venise: les trois 


# ^ 
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ZvToLles étrangers, après avoir 

fraternisé long - tems dafis 1er 

fers , avec nos pins fa«i eux Ré-ï 

piiblicains , fraternisèrent encore, 

comme l’on sait , avec eux, 

accompagnant à l’échafaud. 

La nuit, où l’on me Ik l’hon- 
neiir de m’aséocier,. sinon -par Î€r 
génie , du moins paf la perspeo- 
tivè du* supplice , à BaiWy et M 
Malesherbes, je trouvai dîms njoiîi 
.cachot un Arabe du Grand Dé- 
sert, quiî conduit 'pàr tme foüle 
d’évèneBiéns biza rres é Ma rseüle. 


était venu demandor l'hospitaiité 
è ce grand Divan des Français » 
qn on appéliait le Comité du Sa- 
kit-PubHc :.c<rm‘me personne- ne» 
savait les langues Orienfedes par- 
ihi les Décemvks , fétrangfr ^ 
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•i|r A v-A N T -’P.R O P O si 
q.ui ;uTiU le •malheur de ne parler 
que s.gn’iclieme maternel, lut ju- 
stispecIT, et>à ce titre, on l’en-i 
\o^a re-cevdir un^^aecueil liospi-, 
tidie-r. du Coneierge de Sainte- 
Pélagie. 

* Jüês Goptifs, qu’on sépare du 
yestedes Iiuruciins , lussent^ls-iié^ 
'aux deux e'xtrénnités du globe ^ 

t 

ont bientôt un langage c(!>nimun, 
qui.les rsppr.oclip c’est .que 1 ^ 
D«aîbepr'?est; une-eapèce d’aimant 
3 Eûorali,qui*'mejt;e^i j&ontactla pen-« 
des 'hommes qui nep)i'uvent? 
sentendj?e ; ie RépulDlk'am • 
Désert et moi ^ aprèa pk^sieurs 
essais, nous réussîmes .par l’in- 
;ternjé'cL0'4ftbipAntomime ,*a noua 
Êiirc.nn dialen!te,quî mit (;n^■eor•^ 
respondance son entendeauentet; 


-Av.a ï •* P R ^ P â* 'T, 1 

le^mieia : Je loi'ap^î^âtm peti 1 

fi’iiitçaie ,• ii m’âppriC- utt pèïi^'^’a- j 

Tabe ; d^^ès-lorâ^ ,• nô8 orgiartps ^ j 

modifièmit , tios SœuVs' s’çiiterl- 
-'àifent ,■ 'ai 'raRlgf é le -(^mipéi ée ^ j 

Salut - PiibboY bb -feheKcb^^k j 

ga\^- isoler^ 8éS'.\dcferSes vî^^ , j 

lïies' heure.wx. ‘ ‘ '' y- ] 

, L’Arabe ï^vaît sans Cesse à fe j 

^aîn ,. un snaniiscrk , cfu’il ^vâît , ] 

acheté à grand pri’ix d’un^Moi* . ’ I 
làh^ dans son pélerii’fage à/lk j 

■Mecque comme ce lifte- en iè£ê- *■ ] 

î^ctètes Orientaux iié l'esséï»^ 
bldit ni â un * Missel , ni- à 'War 
'ïrahé de .r^xiitence ‘ de'Dieit‘> ' 
-et encore hiomis à un- Assignà^v ' ’ 
les Lé^latèura révolutionnaipei , 
»it«alent pasjqgéà-j^opos ‘dedfe 

* I 

confisquer. ; aussi , mofi A&îatiqdë 
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jij Ay jl kt - propos. 

- U ÆBtré dajQS .sa prison ; 

-CCfcmmo JBiits ,.^vec tontes, sos ri- 

. «liasses ^ elles consista reiit dans 

ê» roi)© de. ^ile-des Indes ^ sn 

pipe. -d’ivQke , -son turban vprjt- 

ot. io» livre Jîusidman. . ^ -v. 

■i. . A l’fîiithopsiasme- presque 
* ■ • 

ligieux de i’ Arabe , pour; son lir 
«are, jet ne eloutai pas que' ce ne 
to quelque copie légale du Co*- 
farr-i je-nw trompais; mon .Asia- 
tique était un honyne d’une belle 
. iiRagination.^ vergé dans la Lîr- 
téi’atuKe Orientale , -et qui savak 
cœur les- Fables de Locniaa 
et ,Ie Jardin' des Roses : il- me 
jldfc que «on.manuscrk était fflis- 
^oire • d'Ai'iel ,• le plus befm dès 
Anges du Liban de Bouten de 
Rose^fe pl«a- piqu^mtô deg,Std=^, 


ArJt ÏT-TW P-It 0 9 Cf • Ttî 

itakiés , ce«iironi>é0s çar 'le Vie«x 

de la Montagne et d’OronclMe', 

ie plus éboïmafl.t des Sages de'- 

pTiis le delugé : tant d’ètoges de 

ia part^d’un koronae dont le goût 

pas à dédaignOF 

^gèrent và étudier tout ^ à-^faïb 

* • • ^ 

l’Arabe dans le manuscrit de 
-Mécque^ et parauifeë de ^es lê^ 
çons^ à le'rü’admreV • ' ‘ 

1 '/II. est^dilficiie de révèquer en 

^ . J* ♦'*7. » Jt 

.^louto ïautkenticité d’uîfi manué- 
x-rit,‘ écrit dans la langue mdï-^ 
gène du pa^^sxiù des évèneuaeHé 
sont jpssés ^ dont, ua Ai^be 
ida. Grand Désert a^it son tna- 
jauêl j eUqtat sûrement t<^ùc^ 
dans la Mecque , le tombean da 
SàiiatrPropkète. ' , i 

y ' ]^.s«raït ;pas moins injuelo 


viij Avant"- P r> ch p. a st 
‘ de jettôr dés iRiages sur la fidé-*» 
lité de irua verskm ,.quaiâd die à 
été fdt.çt y sous les jeux do mon 
* maîtrje d’Arabe , et d’un maître 
“ d’o.utont plus véiûdique, sur-tout 
à, l’époque de notre proscription^, 
que,' comme-. on le dît sur'la 
' ' jcè'iie 'française , nQ^'ant plus - 
moment à vivrez il‘nd~'. 
''vo/4 plus rie fl . à -dissimuler. ^ 
v' » Lés seul^ libertés, qite j’aie 'Cru 
'devoir me permettre', c’est de 
donner à ’ cette Histoire Orient 

V • *v 

.ta le le vrai titre qui lui convienne; 
et d’avoir fait précéder quekjitéi 
-cbapitreSa.en apparence un peu 
’ Js qléSv par ces transit î'o»s qui r é- 
■ jveillent le Éeeteur ; dans lé Poë^- 
ïne de rArioste,etsans lesq«eHés 
Xious n’aurions aucune route bour 


■ .'5 
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40US tror\dmre. darïs iirw nio»d« 
«usai uouveau jfc 

*»dii Magi^rtsh , .dû i^ont-^d'A'* 
r^'îwîe dedn Çïafete au» M«ÿf 




* .. t -, 


.v * 


^ Qûelqucr pîaiar ^ q^ie irihit 
fe pr^iè»e kôtoe d« 

•de la Montagné dans sa laagne . 
4fr%maie ,.qïrêlqües6m qu^'j’aî» 
Ipisçà en fériée passcii: les.bèatÆA 
’^da»* eè^ que nesconquetes-^orit 
r^fl4re.uaiveijSéMa,;^^je iae‘iïiô&rtt« . 
poijsfctd’oJpteïin’ tous.leê £Ha£tVag.e «5 
sàcdkeai» ,$n Üv^ •<3^>ïi^inpoi'!aiH 
^i^-persojeuae f\^ ^^ont^-edit, doï^ 
ies l^eâatés >r£poidés; sa'na ^oü- ' 

km- lïsïis'^.pas ci%n€^.)des' trfi%.^ 
4®' l’envie !’X*âil4jp.uiR.ia’a;'iiiea 

gl-orre*, qi^and p^‘ 

‘ - AS 


. I 
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pow iiuéi’ak€S4 

a»ais- '«€)fn li^-re « véou. v- 
*r i^n. p<>iHiîa- 

^^'*(ie «giw'ia® 

^mverrt avoir d’esprit que paif 
feip-t^kion tfe PàisoUr et ’p'suF 
' steÊi^^éc trioi^Tplies "r parie laè 

^e^H'vrts avec do'>«en^ 

AUiiéj'cp.i’è [e’-goét-saii^ expè». 
ri^nce 'ije.clorrRe iémaia : mmé 
fi”e66’'B©â“«tés.ét^’eïrt n»?e« 

généra teaii* de 1» Grèee*^; 
seng iÛu&tre qui coofe d»î*f 
leiTfô vèiiïeÂ-iiéceiait eîr eMeê 4-^ 
djCKîtrtioïT ia ;pki6 ^îokivé^r ,*si eüee 
Hé ï'esseHib'hrk^t rpae "pa*' iéirrd 
g^étees-, et ieto tle leacÿ- regard^’- 
è* «e«^ Sîttitaties-^èv^ par 

‘Çutiuques 'doHSt le Ê?«8d atgite 


A 11 ï R é ^ 

l^aiskî , paut-étm pardomierait» 
«?n ^ la. jciin^ Amante d’ Anel da 
liaia^ni^r , eja vanimaiï^^ toile'% 
5^ l’art en«hanteHL' du- dee^l 
paat^tre tjue l’Aspasie de vingt 
ans , gui , SOU8; le nom dAdine^ ' 
m 4oue dun^dee jscepti;^ ded^Q-. 
rient, nonsparaîtràit naoins hoa^» 
éo6 iDoovenaj^es- dramat^uâ&c.^ 
.^aüd elle: embellit de eon isp«kj» 
^ln«tion i^'illante.oeB-.leBgs 
if&eies , ménagée iiâjMiirc!$i 

pc^^nr .empèelier de,>ft(i, 

détruire 

4a 4’afnour., r » v*' -V ■/> 

* Ÿ 

t amovr-iftènfté V 

406 '^rMnilk dé* F./^e v g^e- 
jllifly^ui^ dêvÿaj) 

dPfeéPiWa»ee\ -et ^ spaibb. a^j^m 

A & 


. Z *■ 


> 


«• • > f- 
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factices de l’iljapope^ dé qiieJ oéiî 
•era^t-il regarde par lés-yieiltardS 
de vhigt ajrï€:tdé.Hé» Ccrpitaie»'^^ 
q«'i düiveM gavant det-me dipe 
' aiVQirdejà caadaiiîriâ mô'ri' Vi®GX 
jdé'fe JMontagne !-'*« • ‘ i 

A Voilà detranges^nidètirs ,>diriifr 
üi^ bal de Parveia ws tins dà 
Céô dend-koîiirBeïf ^jOT ïîe. disent' 
pas », mais cpii ji#gént-! H y a déno 
dteA pays les aitiané se♦eke^-^^ 
ehe«jtv Sf’ênteïidéîit' et se. respec*- 
o«' te têtes Couronnée^ 

^«Minàndefti; ïa^ftepar à leurs és* 

ckiygfs et ne,§e font pas obéii^l* 

«u> dne ‘Scdtâfiié* ivre dé 'deaîrs j 
» * ' 

<pr èybqwçdérbaiid air ‘(teees-'cbariv 
«es srfkies’afeaicdt^Rné'paÀ® 
rjttel rvolüme^ âé^ Mil|é'>«fe’tnté> 



^r* r'" •r^x» ^ ' » v" » vn.; -i'.' "•. 


■>* 

A V P R'Ô'^R O’ S\ XÎf} 

^iloBopitiqu^ qui» niflitrtiseHt- 
l«^Aspa«iWy quand elkfr s©)ifr 
«ortiéa -^des • bras deUeûrs Alci^ 
bMes"? •• » •''• .'• • , V • . w 

r‘ ôn les budu’vne- ,» pôuf^rîs-î)e'téi* 
^Qrtdre ^ dans le #vre *d« esètjp 
biitûain^ ^làns ce fevre sâcré ^0ri*e 
jfâ^^’nature* a 'dicté lès pages prii 
TnJtivès, et qtHncrnreritqufe quand 
lêtre iibîîi oral interprète ses Qra* 

•" . . '» ^ ' 
v^3& ^satm dc^ùie , idîva avec' kî 
^torÎË’e -de .îit:i^nie>^ vek* 
quÛM ./â«6 qui. vowdisïk ^ h’êtrê 
pas f djpuée hs d^ùMjp .q ue 

tevo'idhè V fifsibist^jde^le^ '^lonict^;' 
gne èraié * dt * /a p udeuJ' 4 
Ÿ^a^'aX ç€y ‘3^^ajvç4 ad^^ersaire :* 
'.tme-Be^mté . de d’âgi^ 
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XÎS^ Av A N T-l» RO PO Sî' 
té'^ane* aa- décence , -sVniourhïît 
dtcjnl^v q«^eHe défie 
de ses rf^gsrcfë ^et r ^poussant pas 
soft aud'Tce, la m oui’ que sa^frciî^* 
eîiéu¥ -fôk naître. '^Ce epecfecvcte 
l^ra expw’ei’ sia réponse sur .fu«è 
Jèvresy .que dire - en effet . à ôéé 
Parisie^e de quinze aBé,..dôiit 
‘ tine - touchcufvte reugejur .lï’a'.jae 
ftjars cplofé le fscrtatv qtiî révo^ 
que en doute l’existeiiee dekfat- 
trîbw t ,-qiii‘Ia rend le dieM œlivfe 
de lar. nature , et qui' a ^ 
ime iRonrâine 4gn©/a*t 'ji»qn'a^ 
3 Rom du plaisir en est 4^rUie irâ' 
point de ïi’aymr pluS'rîen’«‘^<^ 
prendre? ' • * * *■■ • 

Homt»e# sensitîles’, îroSïmeï 
de ^out , *'poop"qui‘iei#' rfi<5li 
Araibe ^ètsible'aiÿoû’ éo^ , sî^vràl 


» 

N 
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» » 

êtes blesses de (juelrji+es discôn^ ' 
tenaiiceslôGales-', que vous cf ojei 
^pper<îeveîr dans” sua (ytivfSge 
BwSpei^KÎeî; voire jugement' i^én 
peat ntoî- ebseï^* sbué. liotî^ 
Çîd fenibriTmé ', ce qitî se pas^. 
le' Giei ‘âf pitr de FAsiè. SBi^ 

. ge'sr què fiotre Seîiîe ^^'’^iÇesé \tA 
îOrortté,‘'ï^TEjipbrïitê^^^ qu^ nit^i , 
petit 'tèrtPe 'de M*oritïftarfrj& 

R- a ^u€tm tnpporC-avee les* pic» 
îiïaeeessifeîjjs» du^bafl ,'ft qRèJ 
' cewrt^qifent , te dîâa^emoïlt 
#é *k . Scène • doit kïfkier peîti 

ôur les HfKBüi^è des pefeçmnagos^ 

' n ’dês tfdsledûx- de cette His-' 
tôite' Gt-ientale qid laii^erïi leplu» 
de.têâ'ces 

ades; -député dix tiné ' -aux * cn.’ages 


r 


« 


J 

Ava N i: -sP ^ ® ? O 
ré^ultç de. la tj4’auiiio ro^alo. 
Vj^Wc.dçi Jlf(, Rlontagfi^ i 
^’q^aiQ -qui. û’e^ v^ajée de ,jbeut ' 

le* .géive du I) eepojie que pg yf’ 

jçerqu crime s^u.. îupe géaéreuse, 
^ du ,^cî;a ;ses.succèt 

sQi^tir se$ i^eyet^s >.çe,tafcileau 

,pée ’^télrîc 4 ur ^in Oeuvrer uem eut 

Jiiii’.(^ le s^iiL dgpt J’esjp^’it, 

. ÿjtajjni'. §’;hQ „ .qiU!-Qfl Jeg Çou*t 

'.Yôif^'lqeiiip^gamsi^ bâkuieftiït 
l^aS'.30çdqa!^Si«qiTafld 

^e k'>4év^(^^^rtîent; deft 
Qi'a^ea .éteimek de iameçaleî . 
•qiw Ja ,JStatki!ii,.eii;. ^rmôuie. âtee 
les étrangiars let ^eçi^jlle'-ftjêmf ^ 


ïûarche -poja^taïuai^ïijt jm 

«I*/» • * ■ * f 

beuf pa r la tpl4v*i wdôS 
)a PhÜ9jûtr^/e .et ÿkdiuaùit4« 


Goc»‘d^‘ 
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Ç*. Je ne diseknulfer^ pâ« qiie cet 
ottvâ'agea é té .écrit a vee. on char* 
me inexprimable^ i à -înesu^^^ que 
je -preiaâîs ia iplume , je •crôjais 
lakedivdreè avec ition amev trcÿ 
ppéioecopée-des malhreurs‘de*to«t 
ce qoi m’enwonne : inôai esprit 
•x-altéee 'perdait daOs tes espac^ 
intellectoels M pranaît sür ^uii 
OQuveaoj dontdabsénéë 
<îes lumières riegénaitpasle'moîit-. 
vem-ent^et (piel’abiisdes lima^èf 
hien phiô désastreux eircôre^, n’ar 
yak-pae-biicere déserganisé^-cèt 
^nthoosiasine' m'étgk- eomi^ni»' 
qfaé, par lîteoa. 'Arabé , qui tenait 
le, sien > deJa beauté'dq soi qui 
ba^ak-Vtt naître, des naoeors bos^ 
pitabères et patriarehales dé. ses 
<aiïcitc^eiis y , -coniSfee ’• lidsqneflpi 




XTli) A v A T - P R,0 B O à, 

se j^riser le . desp^tisuae ^dei 
'mativaisês hais., -et en géi^éral y 
d’une nature miiie de .l’homme:; 
jçui faisait .pai’tager è l’imagina^ 

.tioi> destinée à la peindre^ tauté 
fa riciiesse et-tou.te^3fi fé,condké; 

. Le dipai-jè encoTe ? le hasard 
a prêtai ’ce^ te -Histoire Orien«- 
tale ùri attrait particulier.', qui 
fiejnble lui donner un air de 

.• ,jeéus»rïguipité- avec nôtre 'çhef-i- 
d’œuvre de la Nouvelle Héloïse^ 
o’est que les pepsonanagæ.dd* 
minans- j sont bon® sans faibless^., 
et yeNueuxsaxis effort^ f être pup^ 
qui n’a pas répudié sa conBcienoê^ 

^ arme à ^ trouver avec' eux* , sé 

» » r 

^ait à.sel>eiK:er de leurs 'doue^ 
illusicms , à partager leurs erréiû^ 

' ^cdjaj^re9^,Hel^’jQ:]yèj^ 

' •* * * 

\ 

* ♦* w 

t 

m 

n 

<>• 
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Messes ; -ilr se &tiirpreiîxJ qùel~ 

qu’iîefireHx qu’il- soft . 8 ^ de 

sa faiïrille, à dii'ei ^lüs d’unç fois : 

vn tel frétée lî-o iK)rerait.ra on 

|îàr sa fierte et sorr courage : Je 

pourrais nommei* avec oi^ueil ce 

Vieülarc^, mon père, si je 

Vi^s pas le Hsièn : qœ Iç ciel an- 

corde à mes désirs une pa.i^eîlle 

Axhante, et'toutvo^ltetix qwe te 

... ^ 

*0101 m’a fait naitrew^jé sens, qths- 
pour empêcher (ju’on ne farrît- 
cbç de'.mes- bras, fe détrqjrais te 
temple d’Ephèse , et j’emlirâserais 
lé ‘Capitole.' . . 

ünseuî personnage àe m ôntre , 
dans* ceûe’ proeluction 'Arabe \ 
profondément pervèrs : n^aîs né 
vertueux,- élevé par un Féiteteh', â 
be doit; s€s égaremens qu’à 6 etto 


3É- .A.V i.]^Ï^PRO|> O'®. 

f 

-habitudiadu'’poîi.yoi-f absolu,' qui,' 
^CQiriîœo Ja,'i>a!gnette>' de Gî^c^ , 
^ç-kange à ^.lopgue ea bêtès-.féi’0- 
<^es^ , les iiéi».06 et les Sages ; ea*- 
•jcore^ cembieM* le -riat]L«?el xioblf 
/et .gé]?éi'eüx de ^e^* despol)» . 
ble ressortir , au milieu ■ des ütî- 
mes quesa, politjqu^ semWe î,iû 
^^rqmraander i quel ca 4 ’ac;tèFe. 4 e 
^rac^ieup^-rH^rime à ses sqcçjàs 
hdieux., et ëjg^re plua^à ses r.e,- 
Yerstde, quel- génie, il entoura le^i 
m oft umens meffaçables de sa per- 
yersité !■ ^ . . • . - - . - 

Que ceux qui aiment à repa- 
ser Jjeur npagiiiation . flétrie ‘^ur 
des.>taWe.auXi d'une^ morale -dé* 
prav^,qui organisent des 
Jres^ parce- qu’ils ne savent pas 
/flir,e parler des flo.ïïup^s ^ quî rte 


\ 

y 
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A V A Tî T V P R. or PO' S. xif 
voycmt Isr natiii'e nulle part ,'’ la 
chei’ohent dans un- enfer- plla^l-’ 
tactique ou sur des échaffaiids 
n entreprennent pe& la lectuBe' 
de G€ Mre ; il' paraitiîait insipide^ 
à-leur goût perverti 5 il ferait fef* 
,fet d’un jour de,ux, à l-’œil éteint/ 
qukie distingue son horiéon qu’au 
feu ' des- -éelarrs. - ■ ^ ‘ • .►r 

- >'Je ne -parle pM -dos ' scèheV 
Bft^vPeilleûses , qiïe f imagina tîoîi* 
arufee ^ pfU’semées ; mais avec- 
q^jêlque-dificepieraent^ dans c'ef 
OuM?age elles ne .réssemblent: 
en rien à^Weé.de cette fééîrfe'siiJ" 
pannée'j'Wd^ nette ifiagie i'éli-' 
gie\wo, qiti , depuis quelque temsj* 
Font la fortune de t^mfde^orttan^ 
épbéfïrèress destin és^à nK)urir uri 
Joiiiî' obscHVGînent sur la -poudre 
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dun boudoir. Peut-être trouve- 
ront •' elles graee devant ee tr'i" ' 
d’hommes éclairés, qui ^or- 
ment Topinioa publique', si , p®i 
hasard , il ee trompe que te goût; 
en conduise l’intrigue ^ et que la 
Philosophie te dénoue. - ^ 

c Je m e dissimule .cep endiant 
pas^les défauts d’une pareille pro^ 
ductian -, mais comme ils tien- 
nent,- pour 1a plupart, à la trans- 
plantation d’une plante indigène 
sur un, sol etranger qui te 
pousse, l’aime rnieixx en faire uir 
aveu modeste quidésaiane-la cri-^ 
tique; que d en entreprendi:e une- 
apologie , que fesi^rit a te 
ne .me pardonne riui pes» ' 

Un djî ceux .qtn * me frappent - 

le plus en relisant celte 
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tio;i, rouvrï^ge seïïil)le 

dépQurvtt de ces longueurs , que 
la paresse justifie, ec'Se -Couvrait 
* grartd -ïtErm de l’Auteur de 
Clarisse : longueurs, du goût de 
ces ko mm es nouveaux qui , fa-^ 
t’gués d’un intérêt continu eC tOii- 
•jpurs croissant par .degrés î aiment 
jà Wouver presque a chaque page 
des points de repos, qui les'au*t 
torîse à interrompre leur lêc- . 
tûre-.r^fci l^original Arabe ne se 
^rd point en lulilesdigressionsf 
il voudrait -mettre' dans sa' ina>- 
ïiière de nm'rer , moins de maté 

’ y 

que de choses; c’est «iiyioe saité 
clonte, dans'un genfe de travail 
qui comporte pins l’abonda ncè 
harmonieuse de Cicéron, que la 
précision énergique de^Tacite pir 
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de Montesquieu';; mais' enfin , Ë 
, est* UH Qrdte. da Lecteurs , >qui 

seront moins - blessés d’avoir à 
«jouter à un livre , -que d’èfcre-fQft 
cés den trop,rctrancher;qiil pi’e- 
féferont un seul volume-,, germe 
de dix autres , à une espèce d0 
Bibliothèque , qui,; au creuset du* 
bon goût,. se réduirait à^n seul 
' volume. , ' ^ 

En faisant passer dans nôtre 
toguede Vieuoo de la‘ Monta-^ 
g7ie , je n’ai point adopté la ma*- 
nic-id^s Traducteurs , qiii met- 
tent tpujoursrau-de^us des'plu.? 
belles coilQ^ptions de l’es prît lui- 
inain le livre ,..dont ils Se regar- 
, dçpt con^raedes seconds pères ^ 
jusqu’à ce que leur plume s’exerr 
çpnt sur ùUsPutre, ils oublient et 

et 


V 
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«t^FAiifceur ^remi^ç wiit ^çjt; 

• apotbétisSe f : /po^ m oi je_, 

connais > les défou is^ do Cjettc Hiâ-ï 
tou-é -GFientale, otjespi^ ' 

seront peut-êtro «eux* que cri-j^ 
^ué çoBtompesçai^^^^ 

Tra ipas ï ïàatâ ,Tquéiqg’^^§oit l^ 
Bâiubi»è ^ vjô - 

lüoins àa pen^i que .c’est un 91 ^, 
VMge « neuf , :«î , ncpi- paçCft^ quq 
o’iest-'uâç. prod:qCti0^ du /^kne , 
du ‘ mpins *, . 4a ns sbift 

CDsemblC:* ii n^ PÇ^nible à riêi^ 
- : J,er; m’ima^ne cependant quç- 
Je* ;^pan4:i bopibro des Lgc 1 ?urs 
J^agr^fCà mon HisIxirie.n.Ara^ 
«ttort évidemment il a plus de 
idnq ;siécfë^ l’2m%uité^ est up 
.ptâssapt îopiu^ ppùr §iipe4prj 
ii x'a. niênfe ^gi'andà 

*■ A(j>isy 
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apparence que si ,*ân Bett^<fétr»» ' 
4anç la tombe depHÎs einq GenH " 
ails 'aâ cendre aa^ait Mge iîe la. 
Momie de là grande Pjramkle^ 

, son nom serait *atf' niveau jde. ;ce^f. 

Èuî d’Hermès , et/ qu’au Heû dè 
m’am user a. le défendre contre 
îaiidace de 'la Critique , je ærâia 
fbifcé de le pi^téger'^eHàtre.lâ. 
témérité de- l’éloge. '' 

; ‘ Mî^. 'si l’Auteur ‘ originaî» da. 

irhagéta sür l’Editeur i^ VoUà-, di- 
rait -elle V une belle Occupation 
pour "une plu me"' grave , que dè j 
chahtér - des am oum ^ de quîîisïè 
ans , ou de 'déertre éne Ç^rotte ' 
aux 'MerveTflès , ‘quand *des év^- 
WmQns'qüî ehangea^% lacé du 

t'"- i*! ‘ ' 


é la satyre celle-ci s-ên dédonn 
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. monde appellent le génie dun 
Tacite v de déterrer un manus-* 
,crit oublié dans un coin delHye* 

men , lorsque r Alexandre qe no^ 

^urs menace cet Hjemen memô - 
de lui faire subir le joug qull à 
donné*. à l’Egypte ; enfin , d’a- 
. muser sa Nation, avec des 
chets , quand cette Nation, 4^- 
AreBüé..rarbitre du globe , ’ pJüO* 
mèxie sur lui la . foudre de Ju- 


piter î 



... i Ne voilà-fe-U pas ce bon 
. la Fontaine,' que j’ai tant,cbanté, 
qui m’apparait , et tout en se 
jouant, d’un trait de sa plume plû 
* lôsopliique , elface ma réponse'.- 
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' , .. DE . „ 

L’AUTEUR ARABE; 


ii?' 


Il rCest tién plus difficile en tout 
que de hien commencer , disait riitnan 
Alinovadâr mon niaîfre* rjui , dans . 

ses moraehs d’extase, parlait à J’oreilîé' 

• / ^ 

de f ange*GabricI , vôjj^ggeait' avec Ma-' 
homef dans les sept orlaes du fii'ma- 
merrt et jouait aux dès* avec Jes Pla-' 
nèles. ‘ : 

C’était en*soitant de |a Mosquée ,' ‘ 
un jour ditR'hamadan , que le saint 
Iwmme débitaTtson apopbtègme ; lés'" 
fidèles se pressaient autour de lui , 
leurs âmes serhblaienfc toutes entière^ 
Tome !.. 'B . 
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• s6 - iP>REFAGE- 

dans leurs oreilles : Ces macliines in- 
telligentes', qu’on a|Tpc]ie le peuple , 
attachaient .'d’autitnt 'plus de prix a 
tout ce qui sortait de la bouche-de 
■ riipan , qulûccQuijii^ase^ exaltations 
prophétiques, il parlait toujours en. . 
inspiré; on ne distinguait, pav_au# 
cune dégradation ,(Ie^ nycanccs son 
yisage , soit dans 4e tvrmulte des pas* 
sions. soit dîuis'leur silence j Sans 
cesse sur le trépied de Delphçs , cpm-, 
nie' la Pithje Grecque ^ on aurait dit_ 

w *■ ^ 

qu’il ne quittait jamais le cominçrcç, 

• des iptelligences : Les mots les plus, 
sîn",ples , sortant de ses lèvrç§ sacrées , 
frappaient les esprits comme les pré*- . 

i ceptes subHmes de la religion ? Il* 
parlait, de Dieu et souhaitait le borv* 
joùr-dâns le stjle de^ oracles. . - ' • . 






DE L’ AUTEUR -ARABE, 

« L'ïrnan a raison, clit d’une voix 

» flutée , 'un clerair^homme qni con:^ 

»> diiisak un troupeau de j&uneVes-^: 

I» clîivés à un-B^zar : Je voulais , ‘ eiï 

» entrant daft^le’iBeî é-ge HeJ’adolesA 

cfence*, fra«oKir> tous lest'obkacles 

«• 

îjiîi.s’ôppôsaiént à mon commercé^ 

i5T av^eo lés beautés ‘de l’Orient, lés 

»• voir , leCTr parler , • les servir à toutef ^ 

beitrèl lnfottuné !"Je ne-savais paé 

5 à'qucl tonrmérit on s’expose ensur-»* 

«.virant à ses sens. Je' rie sais pliis 
•* ■%’ - ' 

» ainier %s étïes' qui auraient feil 1^ 

» charmé de ma vie , je né sais plus 
» 'que les Vendre, /''ai bien mul'çQm^ 
n^mencé»,' '' ' • ' r*. ' ’ 

" L’Eunuque tenait par la mainttnep 
Babylonienne de quatorze ans qui en* 
tr’ ouvrait '; détems eu tems', avec uiv 
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cUfirme iiidéfinissîible-, îe Iripie voile 
que la jalousie avait jeté sur ses grarvds 
yeux bleus, pour les empêcher de jefter- 
desétineçlles, ^ sur sousein d all>àtre, 
peur désobèr seiç palpitations a tous^les/ 
fecards î L ceil dun honm^.de Dieu 

^>st pas moins cEirvojîmt que celüi 
d’un profane : L’Iman.,qUe les ondu- 
lations .de oe eeln de^ cjuatorae ans •avai.t 

^té dàfis unç douce i-è\^riev,^ecçlèr.ç 

wi' rallentrt sa mai che s d®- ® 
que ce soit. le hasard qui le placera 
côté de la jeune esclave. ; CÉ^lcTciqul 
‘le^devine , profite d’un. moment de tu- 
multe où los'flo.ls du peuple se près- 

y V * ■ ' 

sent autour' d’elle , seperic^ie vers le 
saint homme et lui dit dans la Engue 
sacrée des Mages ; « Iman., je suis bien 
i*- malheureuse ; cet euiauque mê iikal- 
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'» traite và rriè vêncti e‘; parce’ que Je 
ne sais qu’aimai’ ; s’il faut que'moh 
» cœur se taise aru moment ou J’en- 

» tcn<;ls son langage , j'ai bien mal 
Vommencé»:*'- ' ' ^ 

" A quelfpe's* pas de la belle esclave 
^eTorhiaâuhgroujppe : C’était un Emu* 
d’Ismaëliens, a peine âgé de vingt ans, ( 

r. . ^ % . • >■»*** “*'* “■ 

qui se plaignait à quêlqués Arabes , de ‘ 
ïi avoir pas été tue ; « Vous'^'ojez ^ 

» fcur 'disait-il , cette vallée de rÂn- 
tiîîb'an , à moitié îndridée par lès toip^* 

• * rens , ou cduveric de débris de ro-» 

• «V 

» chers : Là , j 'avais l’èi dre cle mon k 
» s6m eràîn\’' d’af tendre un' Sébeflt 
« ennemî’'dé nôtre sùblime relisioh , 

« 5. ■ ’ . i ' r ' ^ * 

» cte le poigharder au ’mjlieu. de s<^ 

» sôldàfsel de meq^e'rcèirensuile avant 
,>> delrfe atleiiîf par ses vengeurs j t§ 

B 3 
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W Sclieik' s’eÿ_ n<^jé.. ce . matin en ,ti a- 
» versant TOronte et jiai perdu le.prlx 
» mon dévouement,: Com- 

» ment .me pi*ésenter devanl mon Sou- 
.» veraîn ?... Comment , à ma mort', 

^ \ m I 

» affronterjes reg»ds du grand Pro- 

■>) phcte ?... Je vis encore. C'est bie.A 

'» mal commencer sa carrière. ^ . i 

Tout en discourant ainsi le peuple 

nui mai'chftil 4 suite d’ Aiûiova^r , 

'était arrivé sur l’émincnce entouré de 

Cèdfes , où le Saint avait choisi sa de- 

meure : Là , un vénérable vieillard , i 

•oui av.ait la barbe de Moyse et l’élo- ^ 

.. .y. IV yi ■ 

<|uence de Nestor arrêta un moment 
le eortège : « Mes amis , Jeur dil-il en 
9 ^ aoLipiraritj contemplez ce vaste ama» * 
» de décombres j]ui b^rne la plaine 
• du côté dè l'Orient : .Ce sont 


/ ✓ 
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vestes. d’unevlllc llhi*e,V|ne j’ai fon- 
» dée dans Tàge brillanl' de renlhoity. 

' >> siasame et cie^inexpérrence : J’avaiï 
?> rassemblé pénlblcnvetit tDwtes les 

» institutions d'yne haute anlicjullGj 

% 

qui capactéwSent le plus une intellè- 

» gence' sûpélHeûre^; rha républiquia 

' p> était celle de Platon et je ne l'aVois 

* pas bâtie, comme lui dans les 

P iVIaHîeure uve usemen t j avais Onbii^ • 

» lâ seule chose essentielle oest-à^ 

» dire des hommes pour mon gouvér^' 

» nement* : mon plan tendait à rdunir 

Athènes , Spâi'te et Rome' danJ' là 
/ 

»■ mérhe errceinte"et *je “n’avais" à rhes 
» ordres ni Romains', ni Alhënîéns*^ 

■ » ni Spartiates i Le tèiîisli fait Justice 
» *de ma sublimé et •iiie|'>te* mt^taphj-" 

• J • ' 7 

■ w siqHc \-i3i )iidéuâ« anac'cJMV, couifti# 
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» le^prédlsaîf, danssa cour, le Soudan 

J».. de France Louis iX , est venue s as- ■ 

» 

•J» seoir sur les monomens de ma mé^ 

' 

tro|X)Ie ; Mes-hommés libres onâ 
» acHèvë- 'de depmver leur mOraîe, 

é 

. 3D messages Se sont entretués et au» 
a> jourd'Jiui ne resté , d’une puis» 
i> sance qui devait’ être éternelle , 

» '•qu’que solitude silentieuse ou les 
i.» lyautoui's îicbèvent de dévox'er dee 
, a> cadavres eï le lems de -consumer des ^ ^ 
^ édifices. . , 

. » Oui.j j’Iman a fait pressentir un© 
ir grande vérité , c’est que de tous le&: 

X ouvrages émanés des hommes , il ' 
9 ne reste^ que ceuai qui. n'ont pas été 

» mal commencés ». • 

*• * ^ « 

. Je me toui*ne alors vei’sAlmovadarj 
f ,tu le , lui tljis-jQ » moA .maiti’e , 


« 
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'i> jiei\sonn«féi H’est sàlisfait, ni I cu- 
» niK|uè 'qi:h sè làis-sé mùliler iwiir ré- 
» ^er sur des femmes , oi fe Ba}>jlo- 
»' ftienne qui «rolt au bônlieur parce 
qü^efle saît âimer , ni rEmU* des Is-* 
» jfiaëtî'eni qui trquVe tant de plaisir à 
i» se’donher uh coup de poignard, ni le 
^ lëgistafeüi: qiii organise p<fnlblement 
a désj’Vi publiques pour les vautours ; 
si tant dé personnages divers se 

, • i'**' • * ' 

;» plaignent ‘d avoir mal commencé ^ 
«‘ comment tnof, liistorie’n obscur des 
ïf prodiges 'ahités^dans nn-cdin de 
l’Orient', puis-je me flatler<lé' faire 
précéder nub'n livré d’aune bonne 
>V préfacef ^ 

'D’Ifnan qui atait lu mon manuscrit, 

sourit sûr moi avéc une soiûe de di- 

, . ’ l - 

^né : it Quel est Iç but , .mon fils, de* 
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''V ^ ' - -, 

» tout homme cle goût qwî 'commençât • 

»■ un ouvrapi^j’^ iie^-ce pas cîe'jeUer 

9> tout d’^m cojy> son leefem; nu, n^ificvi 

» de sespei'sopnagesv é^iu .clejui xlon^ 

j> ner unq première idée du gi^nd la- 

» bleau qu'il va dérouler à ses yeux/ 

» n’esl-r,e pas dj'inxfler, ce qu'qjçk aj^ 

#> pelle dans les .pièces dramaUques^, • 

» l’acte el'exposilion ^ 9.^ Je poêle, «s’il 

3» veul moliver l'inlérel qu'ilfaLt naîtje, 

» indique d’abord son Jiéros,, le lieu . 

» de la scène et l’époque où il a vécu p 

3 >, eh bien si lu te rappelles ^'ce qui 

To vlènl de se’ passer depuis une heure^ 

» lu auras fait tout cela^sans le savoir : 

.» L'Eunuque qui conduit la Babplo* 

4 

j> nienne à; un Bazar, annonce que 
'» l’amour jouera un m^and rôle dans 
2> Ion livre ; L'Emir des .Ismaéliens. 
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» qui, sorli de son défiJé de TAnti- ^ '■ 
» liUan , mofilrè lâîit de ïcgrefs. ,de " 
■■* vivre encore a vrngt ans , désigne 
» que le principal lieu de la scène sera 
» la vallée de rOronle el lamonlae:ne ^ 1 . . 

"C 

V des Gèdres : Le législateur qui parie \ 

« des ]>j-édiclions du Soudan Français 
» Louis IX , fait enlendre clairement 
» que l’époque des merveilles dont 
» tu nous' promets le récit , sera le 
» tems des croisades. . x 

** *r ^ 

Jeune homme , crois--moî : Public 
ce qui vie^Jt d arriver dejjuis <|ue 
j’ai quitté la mosquée , et tu auras ta w 

Préface. ' ' ♦ 
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CHAPITRE PRÈM:^]fe 

O TiQNS m^'sië/ieuses surçiœl-^ 
-<jiu(}jff-uns des persprinages, v 

H - ‘ ' ‘-'j ir ’■=•'■;■ ‘ ‘ • -■' • 

O M M R, <^î fjue t« «ois^^qui* as 

des peines morales, fe depositaire cio • ■ÿ; 
ta TcK’tuneÆ t-il iralii 4a coijfiance, 

Pairie est-elle ingrate, ton amant^ in'- 
fidelle 2^;quelqne soit le sujiet qui te 
rende amère^ la ^coupe de l’existençe . 

crois-moiî ne té console point,' à :Ja ^ 
manière de 1 Orient, en t’abreuvant 
dopiuip^ ni à celle de l'Eqrope^, ea- - 
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•38 f' vri ç. U x t ♦ ^ ^ . 
h\sant daks des livres de froids^apo- ' 
pjilègmes : Sors de M ’^dle donld'as-- 
pect I imporlime , eruporle , comiiie 
Bi'as dè Pj’i(^e^ la‘'«^aesgé. ave(ÿlor ’ , 
et voyage dans les montagnes. 

Les rnontagnes^«M|li)tUBt avoir été 
dminees'à lèlre intelligent qui les pai*- - 
court, poin; le melt^-.à jjleyla-* 
tyrannie des hommes et des clioses,: • 

A mesure qu’on s’élève su r leurs flanca^ 
leschagrinspeiarent de leur amertume, ^ 
lè cœur- sent s'alléger le poids qui -Té- 
crase : Si I on atteint leur sommet , on 
croit l’aire divorce avec la terre qu’^h* - 
foule aüx‘pied^' On dirait 'qu*bn rie' 

* peut approcher dé la demeure de l’oi*- ' 
donnaleur des iripndes, sàns'J)artager 
son éternelle ^éVénifé. 

-Mais toutes les montagnes rt’onl pas ' 
le même â2cendarit‘‘sür»la' sensibiTltc ' 
hûmtïjMe: quand oii ale chrui^ d'fefrer * 
sU'r lés GHhùfes qui divisent le globe, il’* , 
faut s’anètèr kir celles qui* ont' influé ' 
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cl'unê manière puiîisanle spr rHjlre 
• toire, sur celles qui , aj,anl éj^^bab.ilé,e| 
par les sociétés.primordiajes , offrenl,, 
à ime^imaginalion vive., de^ grandes. 


rcmiiiiscences. 


Telle çsl eetle Gliaînejnjmen'se 

T.iîbnii, doip les.cîerjnîers^çouqLtéxanls, 

accouluAiés à- loiU dfmafurCi^j pn,l fujt . 

le Sannin'; clcpiî , dans s.a partie ceiir 

Irafe ,, domine Ipule la*Médilerr(wiée, 

depuis )a mer Aspliallide , jusqu’au 

lac d,'Anlioche. •• /. 

Moni^-vouscelt.e Chaîne du côlé * 

de Llao<^céej vous avez sous vos jeux 

l'isle de Chjprç consacré^- de- temps - 

immémorial à Vénus.; el §i la beauté*^ 

» * % * 

'qui ciîijlive vos/sens vous rend infpr~ 
t une , l’idée du viol d’Hélène , de l’a"*, 
baiidoii d’Ariane , du naiilrasre de 
Saplio , donqc; une autre direction à '' 

■' . . " ' ' ' . ' t,"’ 5 

voire sensibilité : Les. antiques mal- 

'•■P. ./« • ‘ ; ' ' ■ ■./ > ; 

heurs du ^sexe semblent vous vengef 
de 'ses nouvelles .,perfidi^s et „p|as - ■ 


Dkii’ ?-r ; y Coo^lf 


çe- 
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tnaître dè vôus-mème*, vous secouez 
* *-•' «■ ' * 
tîétte peMe’de ramduf , qui avait teiüë 

de vQüs inoculei' ses ?rop longs Iolu*’- 

-mens avec ses couiles |ouissanees. 

Esl-ce l’ambilion qui vous dévore t' 

’deseéridëz le Liban du côté' du midi ; 

et -quand vôùs serez arrivé à la pointe 

> # . J * * • 

des Cèd res , que’voAre vue plonge sni* 

Ja vallée où sont épars<?s les ru|nes ina- 
gnîfiques dè Balb'eck ; qu’elle tente , 
s’il est possible, d'atteindre, dans I^l!n- 
mensité du désert, les décombres non 
moins superbes de l’antique Pâlmjre ; 
et le Spectacle du néant de ces métro- 
pples de l’Asie, vous guérira du néant > 
de^votre oi ffueîî. 

* • O s , 

Je ne puis me lasser de répéter g 
tous lès liommes quî respirent dans Té- 
_ lément si dangereux de la sensibilité ; 
Quîttfez les prisons des villes et venez 

iouir du Clel et de vous-mêmes sur 

U ■■ • "n ' ■' 

ie sommet de nos montagnes. — 

■ t Le lecteur va sitnagihër peut-être 
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; que cWtemoralephilbsophiqûeémau^B., 
de ihoî ; il se trompe ce n'èst pas 
l’auteur de' eet ouvrage qui parlé., 

■ c'est un beî Adolescent , sur le point 
de se dégoûter' dé la ’vièVaU mo- 
ment où nature krt en offte les 
pj*émières jèuissancéS ,'qùi a tiouvé 
iU« paflialif a«F-x blessures' de son cœur, 
en pai’cOurant’ Ia Ch'aîne' dû Liban £fl 
qui-éctit sur l'écorce des Cèdres c^ 
long' monologue'.’^ ' " 

Cet Adolescesnt grAcés aux cdiâr- 
mes de* sa 'figujTfe , A la doucéur de. 
«es‘ jpegards , à réléganeé' de sa laillè', 
an ête , par un cbafme magique , l’at-- 
Mention de tout ce qui s’ offre surdon 
passage; il^se tnéntre et on admire': 
il parle en on sent résonner le^ cordés 
gensifives dé son cœur’ : il versé une* 
larme à là dérobée et tout lè; monde 
est ému , comme à l’aspect du cou- 
teau pateiaael qui perça le sein d* 
Virginie. . ‘ 
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M.ai&queJ estcel Adolescent-, doqt 
Je sctd poj'lrait déjà, m'intéresse? Je 
l'ignore , 4on iioin meme çst un prô- 
.blême pom’ moi : ;Iinilo/is les'na'^'ir 


galçui s Pdiénleiens qui^.cbeiy:hent au 
,trave!^des mers inconnues, quelques 
jsles publiées de .la ntalure pour j 
jelter des çplpiiies , el allons paisiblep 


ment>à> sa découverte. :: 

f ' - .* 

. Jj^Adolescont était sur. le pt)int d’at- 
teindre le pic le plus élevé -de la moivr 
tagne des Cèdres , quand, il- vit rouler 
sûr sa tête un hofnme.çeintdu turba« 
de MaliomeU, .qui, 'quoique, couvert 
,de .sang, ne faisait aucun effort pour 
rallentir sa chute prCGipitée vers far 
bjme î Lejeune homme sen^hle ( Us 
Je sont tous dans le premier âge ) sér 
'parle. ryi peu de la ligne dé^direetion , 
prend son lems et , au -mo-ment’ oà 
L'iirforluné passe à scs pieds , stusit son 
doHmaii avec la pointe d’un poignai;d, 
qu'il enfonce avec force dans, la Ipi’r©.^ 
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la violence de la chùte déchire le do* 
lîrrjao ; mais le mouvement sel j ouvar>t 
sensiblement ariiorll ,'la frange du,vé^ 
tement IXn’éte to.ul-A-fait : Alors le, 
hel Adonis _s’^pproclîe , J^oit lAi’ahe 
^a-is connaissance et le porte douce- 
^lentsous un, rocher en saillie , pour 
j^anser ses blessures. , . 

• Ce t^ Arabe paraissait avoir un peu 
plus de vingt ans ;* mais l’habitude de 
v-ivre sur le sq| embrasé du désert, 
jde€i exercices vIolenS , peut-ét re même 
une gjmnaslique trop fpçle pour son 
^e avaient, détruit en lui, de bonne 
beore ,.- les formes arrondies de l’ado** 
Jescençp ;,Ses mpscles étaient proiiqn- 
câs ccm^nie dan>ràge^virîl, el si 1 Ado- 
lescent j-essemblait à l’Apollon du 
lielycdère., on.ne j.>ouvaLl le^ compa- 
rer lui-même qu'au Gladiateuf mou- 
rant dit Capitole. 

I-iC $olç!l , ja. pitrelé de l'air, 
.^'asibililérugénleusedujeimeliomme^ 
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eurent bientôt rappellé le Mu^uîmân à 
là vie : Celui-ci ouVre les^’^eux, devine 
le bienfait de. son llbéràîeur et s’en in- 
■ "digne. « Barbare, dlf-ilv qivas-tu fait? 

J’ai Ion g-tems pesô ràa destincte : Je 
«" Voulars roniprejes chaînes de là vie, 
» et pevsonne’n’a le droit dè mè- lès 
» imposer encore ; ce qiu est ëcril 
3t dart-s le firnïaniLeht' , h’en sèi*a ja- 
y> mpis effacé : garde , pour des être» 
» pusillanimes , ton împoYtime bieiî- 
» faîsance , ramènes-rtioi sur le bord 


J' dû précipice et laisse-inôl mdurîri » 


Li’Adolc.scent prend les mains 'dé 
l’Arabe avec quelqu’intérél , lui moTL- 
iré le ciel et^xpliquant , à la manière 
“des sages , le dogme de la fatalité , lui 


fait entendre que, ï>I “son jjrojet de 
suîcide.était écrit dansnme des j^ges 
'du Kvre éternel du prophète , il y en 
avait une autre consacrée à '^sa délî- 
■«l’ance: Ce raisonnement-était simple. 


que le' Mnsulïnan du . désert üit ibiît 


* 
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"D E la MO G N E. ^5 
ëlpnné de nç l’avôir pas trouvé lui~ 
mêirie. Cependant la pureté de rat-^ 
mosphère commençait à apf>aiser i'çf- 
fervescence de. son sang, l’aspect de,, 
son beg^ulibér^teu^ , à qui il ne rnan- 
quâi.t que des -ailes , pour lui repré- . 
tenter J archange Gabriel acheva sa 
.gyérispn ; Au bout d un© lieure , il se 
iipvé et embrassant avec émotion 1 q 
jeune, homme qu’il avait appelle bar-^ 
bare-: « de* Maliomet , dif-il,, 

■ » je te remercie , j'ai en.coi'e quelque 
» bonheur à goûter sur ce globe-, et 
» si le ciel etajt juste , je voüdi-aîs le 
». partager a^'ec toi >t. . , v - . 'l*. 

Quand Jes forces de l'Arabe se trou-, 
.vèrent péj;>arées , .les deux vojageurs, 
descendirent,, ensemble le mont des^ 
Cèdres et suivirent la^haine du Liban - 
djuis la direction du midi , sans avoir , 
de dessein marqué^ Comme des ci- 
tojens du globe à .qui îl imi^orte pei| 
de fouler aux pIe<L un sol ou u*i autre#. 




‘T‘ 
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pourvu (lu'ils trouvent un cier pur; ^ 

(U‘5 liommes liospilaliers et une belle 
. * * ^ ' 

Uillure. . - . • 

L^AraBe et son libérateur mar- 
quaient la liiême insoucfance pour rIé-‘ 
couvrir leurs secrets : Déjà ils avaTe)it 
fait trois lîeuéS et le silence n’avafl pas 
encore été interroliapu ; enfin , arrives' 
sous un bois clé Mélèzes 'Hont Bo~m>* 
brage les invitait au repos,, ils "s'îVjvi- 
tent muluelièmént à j Jiaanger les’ 
dattes 'qui devaient leur' servir ' de 
repas’: Une eau limpide sortant'., ' à 
gros bouillons , d’une roche réguliè-^ - 
Vement taillée en parallélogramme .et 
qbî ressemblait à un portique eritr’ou- ,• 
.Vert tombait en' éascaçle , non loin* 
des Mélèzes et serpentait au travers 
des arbrisseaux et des' fleurs sauvages* 
dont lè sol élait-émaillé ; Mes dattes 
pour alimcns, de l’eau pour boisson , 
c’est tout cè c|U il faut pour soutenir 
l’homme de la nature , sur tout quanU 


*■, 




■ Dr^i!i. ■.•(tb. C '.oogU' 


* D E L A M O'N T A G N E. 4? ■ 
son arne , buverle'à l'amour , ne con- 
liaît le prix que de ses jouissances. 

« L’Adolescent était sur le peint de 
s’asseoir , quand il' appellent sur la ' 
surface du ruisseau, l'image d’un bon- ^ 
ton de rose placé sur faut re i’ivè , et qitè 
le cristal de l’onde réfléchissait -,'à l’ins- 
tant' sa philosophie Ini échappe , et > 
sé jetiant.dans l’onde*, il va baiser, 
non sabs émotion , la fleur narssante , 

^ ’ V 

la cueille avec une sorte de respect et' 
la place sur son sein qui se colore à son 
approche. • „ ; ‘ ' 

L’Arabe contemple, avec surprise, 
cette espèce d idolâtrie que la religion 
de l’Islami&mp semble réprouver : Ce-* 
'pendant contre l’ordinairè des propa-^- 
gateurs des cuites exclusifs , il n’osé 
prononcer- C’est peut-être , "dit-il en 
lui-même , un pqëte que son imagi- - 
nation entraîne , peut-être aussi est-ce 
un -infortuné dont le sensorlum est 
malade et qui paye, par' un moment 
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cl égarement , son tribut à la faiblesse '' 
humaine,: Je -n’ai le droit d'accuser 
personne , puîsqi,ie j'at échappé à-^la 
Iblte -de mon suicide. . . • 

A peine avait-il donné L’essor à cette' 
dernière pensée ^ que ses i,-egards e)*r*" 
rans tombent sur une. lige de mjrtli# 
suspendue au rocher’, d’où le ruis* i . 
seau s’échappait; aussi-tot il prend son -• 
cimetGri’e', s’élance avec la rapidité de . 
l'éclair et, inutile , à diverses reprises,'- • 
l’arbuste de Vénus , qui , tombé ..sans * 
honneur dans l’onde , en trouble uû 
nioment la transparence. - * 

• Le premier rùouvement ‘passé', les-»- 
deux vojageur's-revenus,unpeùàeux-; ‘ 
mêmes', se rapprochent et-, rougissant 
de s’ être mbiilrés un moment dans, / 
une apparence de délire, épanchent: , 

timidement leurs aines dans des demi-^ 
confidences. ' 

« Pardon , moA cher Arabe , disait 
l’Adolescent, si je sembleépris d’un C" 

' bouton " 
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' /», bpolon de rose ;• «î tvi <?oufîoiV 

mad’aiblesse , lu la r^spç^Oi-eraî^s 
\.èpns doule ; Dieu 

, . ’ », d'Abrahana , le qi^adb^upè^e aîl^du 
> A ï^épjUôt^fit h Svÿiâiyi .,(^^e3Ûsi^dJ)^• il 
;*f .' fi y « ¥i&$L^(^ws se^t.oijiês eél 

^iëgal^éo|)^"uL^ i^n boulço de 

t >;'d^lrijè ,, 4ôi4 ‘j»^‘a4jÂ , 

• -4»'^l5ane CfU^^tiçyajjm rÇUvini.tej , 

■ ^lîs^, îl;ui f,. , *e»^ aÿ . 

d^ext souciait de 

. ''daiii sur çet aii^,î »disait- 

, qtiaudnwn a ^j^efi^u’e 
' •>ccl^sld,€V subjw^ier avec • 

^eilp loulesdo^ épaules de/ürï^<, est- 
•.,onjdolâlre'^'u.n luputon de rosp i* 

4 , • • * • ♦ . # ' * ' 

■ Apvès yn moment d^ç silence i. Il lui 
jyinl 4an«ridtîe ^esejuslirierlal-ménlô; 

PainSeli, ^fc-,il , rjîon elii^r libéra- . 
» lG*4’ , si ly..îjï.'as yw exlialèr niâ jifune • 

* » » . * •• ‘ ^ ^ *rr * • * 

jiwxe Uge de çîj.rlbé ^ mais sî 
Tomfe I. r ' G w ■ 

. * ' . t 
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'jV* tji' cOttiiaisSafs 'lés longs mà1iïé\iA 
i»‘*d6nt‘iîl1'^Dl’a ïilireuvé', lu’n’anfi^ % . 
>> doîna yengeance : ï^brf, ^ ^ 

, ’*apS^ès le jpieu de San^uel ' qot ttotipfe * .• 
» kîs rôîs eii'ftioVt^r/ux , ^i’àngie' é^Ète^ » 
i> tniaàtéur>îe*l5eiXftac'kén^^ él Î(î §u 1^ ^ 
«'(Ah de Masînth , fl' rien 'diaiî^. ^ 

, M les sept drtês'défe^es , guî triais- 
w lige de'^py^lae^eii' Êért)cit« J^enï(?r * 

’ ‘» est'dïin^ «aés vèui^s fdu^s lès '/olir 
^ ^ùe je nia tT^ <fe mjrllfe et db •; 

», îue userait t|ne ra fom^eAlèr . ' 

» Bans cesse, que je désîrèvâis le Idfeu-* . 

»' vage de Fmwio»:ra^ *' ? . 

- li’ Adonis ded'Onénl SD^ta^, Ma» 

* * »i * ** * 

sans dé^*in^, snr Fayeu de FAiîibè : Jl 
sentait^ d’apres son cœür tjué qui 
, peut ainier avec trnftsporl" un. 'bouton' 

' de t-ose\. peiït délester une fige dé . - 
mj’iilie ; seulefU’ent cet êli*Ç cëlesté, 
qui n^avail jariïaîîU'ie'nhdï dâ«s Ta nàta^ 

, ro , s’étonnail qu'ôn n'^rivât , qUè par 
'le scnîimènt pénible dé fa liâmV, À ■ 


-;v -'-ïs-: 


Goo-^U 
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Jlimmoiiàlilé. Cet Jiom«ift-êsfc'fite^y-<fir' 

• "^gart-il^'en lui-mcme , je iuî paj'<J'<»Qiié<* 
i^*s de‘-frapp£uv itA tvrâii.fjaile^c^ 
«tLSuici-cle ; ig^fs jine tige 
de ! . ' . ’ . • ‘ • * 

Les deux; Pâjaduis- deseéndatéiiï 
^ ■ 'liîûsl èiiljWiawt dàifl^ |e- coeur 
ratttre,% îl# assftÿaîeut;,':poi«vàiii« 

' leyj'-t^idlesse. urntufellè pstr oes de^L<* f/ ^ 
«iMîfidçi^ge.s *iv««Wrejit-ilc 

'^jamaist; osé - se'^s *perj);M?H i*e t s*ds* né 
e’ët afeftt ’fps eru < en ne memeiik , 'ÿès 
s^uj.s UaÜkiLÇi^ de c^dé»éi’<'s. - - i- 
.X Hs ae 4 rpuipareni eepcrdJanfe^.-aw-des^^ 
^Vôcljors de^Gtlste du Liban ia**a«l: 
des )îè9^. ôt^eâ.OîieUtca-v, exm 

t^Xt, Mb ^^ind motif pûi» fe'dissiimrfei;^ 

- «t .l’erreuK (les d^eual sage^^ewans | 

' rai<t_pVobaijlemâHt duré; a«lant'^^ . 

lew\^e., si ok iu;éïé^d6''8EHe^ ' 

^ n'avait, oédip ». «n uïfeéie^prikTs 

*' ^çda-idexavoifÆomiiwr^it ie Sultan 'de 
îda^atU; éj^It ^ la- foi^ le pl^-J&eaiP 
‘ C 2 


iü'^C h, (.ioo^lc 


if’y 




l 
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des. Mvés , 'ei ce 1 «i qili àvait le pais dç 

•iÉcroeité»’. »• •**•' * * 

<-^jLê ^oasia de M^ihoiriét' ( car 

^fiLraljes nui'.pnt de tadi^aîi vevi le sohl: 

. tous) élaîl moulé avec son jeune aiiu, 

jtisqu'è feendfoif >escarpé où il avait mu- 

tHé la'rige'de myrthé ; sén-aniquelies' 

«eih ' paraissait élie dé puisef d^I’e'aa 

*y au;td«ss«s de-l’eHdroit que l’arbusie *, 

en tombant Semblait' 'avor» souHlë t • 

Torul - à - coup ies deux fVagmeuS 

d« portit|tte> de roches qui voilaient 

Ja source ,'lseretivo’Kt , uae gi*Otte soû- 
» • • > « « 

teaue^de colonnes de stakcT-lles, pins 
*i\anspai'enleS<que le cristal , se 'pré-r 
•eriie 9 et% al* mÛieu xlu vesliblile , ùfi 
vieiUai’d-, «tloiit ki barbe de pJilriaf çbe 
<altestaît J» foL>le^da géoëi'atfQns qu'it 
ôvak yxi' naître et mourir,: «<îounes 
» .voy^euri, dft-il /• v 6 us pies Vé«ua 
• .11 î vioUi^Onaâüe' en abatUnit ma tiiçer 
, >► de’inji llié é^efi coupant moâ boitT 
a de’ t’oïe»; ma,is'^e pardonne ce 


. «I 
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V À voUe iwxpéiÿiônçè. Vÿaw 
loin de soupçonner '.qtié ekîlté 
f ^partie, d» Inbap est mon antique 
,»/ qtké^’ai-^rkuiidléi Gèdros 

q.ui«’éiè^*eJit sur yoh*e tétè , fes Mé- 
lèsiS» pr^ttt^ùne- owibr* 

jjU, Jiôspbalière tes»Gjppès.qLii vous 

ç: iMj/ond- fe vallée , Téi> 

ceiti*4j^r4#‘' ' t&nibetm et -mol 
v^^a^si , qujMîd vrvaiô befcéatti’ 
9,' dti y tout entier QuxJil^Kisidna 

n t^cb^»^ie§se«T^ jeu'tfe âge, Jfovt 
de J.'aTTiour qqi ehlbi aeait mon sein ^ ^ 
croyais que la n.£UuKC enJbière ëtarl 
» ma propriclé-,I^çpui« que-lés siècle*"^ 
»,‘«e'aonf écoulé§.sur raa fcétc ,,yai Vii 
ÿ qpe le riiomle sopiai, Aubsîstery 
d^v{iil.^v©\r d’acres «témcnf» ;• 

>*■ , reconnu, que I koHime», en naîssai^/ 

, * .n’^vaitvoi’e^i jordomiatéur.deA* 

» mondes , d>ai4*»’^r©p4-iétéX{ueGtiI!i^ 

» 'de sa pens4« t^té. me '.suis abstenu- 
^ de (Uae5lir'4e8o:|lgw-s\qm h’aiiaiéJÂ 


i. X 

^ 6çsîées>é« ma maie ,- 

». ra£herdi^^^l^e5qu« jc'ti’avitts pas. 

»- plantés ; eent souj^ eraîus Be tonsteS^ 

Ji^ âges m’oni comiJlé sür leurs lois 

»’ diverses et tous ont reçu de moi la 

> ipérne réponse ; Hamufes^^ts; l'^iiS 

»> ai~)je^ib ,> 4 *espec|ez îe^ntainè tksfe 

Ht J'dihles ' Le-ipiws grûnÛ xtirrle 

dons Z^rcire socidi ^ est <aüxht^ à ■ 

♦ ) 

;r» ta-^propnébè : ' 'Scms ïwrre^w&ct're^, 

Hr ligitux pour eIZe , iî rry- dyoint dé 
» momie, et du moment cpm In mo^ 

» raie puhUque est anéantie, ies petu». 

» pies sünt , de dmit , en gtterrè avjHS 
V. lesgèuvememens ». ■ ' * . 

Ilest difticiie-d'exprirrrer l^effet ^é 

ff" • 

eette espèce de ^up de riiéâh e ; tî’éi^ 
^rtement. du racb-er , l'aspect - d'uti 
^+éiRard,,cfL»î se disait aussi ancien cpiô ' 
ie Jïionde , sin>:tottV/8tm diseeurs plçirir . 
^è-'seHs et ‘de raisOîïN fout étâtit feii 

. 1 . ^ » ff 

pour Opérâj’vua mouvement extraor-* 

iimalce t^s”dos^«ù^^ tteuvès'éncoi^ i - 
* * ■ . > 


- r 
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fÿ^ f 4?;®^*/^ W tejffé i:«û3£eç 

aj:ai t mu-j 

W 4 M Wi'A'iie i, r-Atlolesccpt , 

♦ ■ • . .» ,T 

^ »oa çQlë J pj^jijiair^ô main lirnid^ 

XÇwJlai*^ 

fut én^u ,.1| 
prit par J^malr>â IçBr.prpdi^j^ ce§ 

nJe^<ïJrGS^^ 

«içritéès ; .el; le§ JÇaî^àfc’^ 
Ji^Oir à W çj 94^, ^daii^ yPtoÿt.dè, 

IjîF Üne ^.tona^^ç à piiids de-fÿlsl^l d^ 
•|P^<|,. déeoi-:ait Je^ fçuid^ dç. 1» 


^VQttç , il i^.p»'‘^d’j^jjéjy;,&pn cline^ 

d| 

âS.. tfpur^içpl 

4 


V 




a* 


» 

Sé ^li'E ‘ :' 

><pic sî *C^îngt â!ns de fcÜiïHnerèe â^îèrtl 

ierté 1ës"iiœüd4 <ÿé fénr uiïîbn ; Dëj^ 

• * ^ * 

leurs' aiftes touïes ëttlièi’^s 'siïrlléiii*^ 
lèvres ,'épiiàiênir'ôtciiéî <le s?éjpa*ii^ 

^ -k. A 1’^ ^ ^ m» V*'\ 




feher-èt lé v^ilé^eHdu«ürlèiW vieVtv 
♦ * - 







• ' ^rîèh dès petites'ctîrîôëitéff ^e r^gè.'de ^ 
*1 * ^ ^ ■*, 'j‘ ^ . * 

fer T fÜQsles jéiines'gens lê mettaien* 
ïsur'fe^ >^iteV ^HS Jf inoat^^ â’âl^t k- 
éiûtSerlertrl eoîifidèiiïfes/ J&&ttiil lî^ . 
* ‘ Veüîc ,* disa^l-3/parcé qûeje*iïié ci^ll 
c xnâîti'ê de rfioi-nième f ^wn’'s«^^ 

•' i *> - • <” ■ ^ 

ëlràta'gef nieii^ téat^> ^ pëi'sohnë^i&ft 
tour$it tn arVad5er ce’üx qué)*tindtèri^ 
à vo^ers quàfkVlë hasard Voüs^ a cé(h4 
duits à mon hôis de M(?H^sôs , 


vos lareFnSs- j eii ai‘éi>*ém|i^^ 

. j^ies V 11 i^, tîendrad.qvëS‘îîl6î''(^ 


dans vos eœuFâ^^eVïcçVè rnièoa^^^vôùs ‘ 
irlémès j' maîs ii eèl'pfus dans riïoh'ca-* 
Vactère digiioj'cf vbiit cl de 
Voiflf servir J' !p*àrcè’c|'^€^^ ^ 

X ' fl » ^ 






•«i 




^ 'V^ 

Z i 


' if; 
4 J^ 




*• ? ‘t'-^ —J 


\ . 
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{lisé , qué'd» i^ettre iln pWA ^ 

^mps biéitfeits^iîjèâ fiiisanl dépeiïdr# 

de vos coiifidehees. • *• ‘ 

.jj.(Cepejfld;»nè le»^^iéiliaivdVe«Mftme j« 

d.Çjà'^i i«vak ixo. intérêt piiiîssan T'/. • * 

lélintçi'irQffer sesrc^ylvie^^»p*ki Suif ad î 
• • ' , ^ ' • * • • 
^;MAsia{bi;'jn 0 [« H^jJe voRla^t pas le' 

fai^e p^-aitrxïiî^UmitJE^ntcd'art"^ 

^rdKÇlie^ iqw« céux-V.iY.fens 

jpeuscront aSKoir .ccd^ c|p*àd''^oiif dcfie 

^îuiv^e^â^ phvj% * , . 

i«gër4eHçt-^de leyr hèfe.,.>ils'^ ^ 

piSimentvjïyoM- ^ fa»’»gîi,' .de letu’-propne 

qup déa^j’fe acqu îs -v,- . 

jggj lilré à sa^i'eeonnaîss^^ ' 

.JP<^rsojiiîe., dit le Vk‘iiUrd, ne pre)'i4' 

j|ii inîéi érplus.Tif^pïe moi. au SuJtao 

de Mesialb t^ i’ai créé ôOJi ^nie vêts d •. 

ayaü yue.anip't» H 'Sera^.4ayt-à-iaif 

|ncm”^puwage ;,'njai§ retiM comme. Il 

eat. 'dans. une forteresse imtccessihle 

désf^t V. iïivîéiWt ^toyt le mpnc|^î 
•'/,,* • ' *' 
fixcej|4ç /I 4^ m’tiiiSli’es , k^§es c'^^u# 

r .... _ 
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* 
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<jues cta ses^fénimes ,H est dîjOtîcîle\3è 

Je fconrvaîtne et dè rapprëcier-';* je 

' loin , jeunes voyageurs / de sôupçcBS** 

»per vot«« frâfaclMse ; ce l»’es^pdint fiiftp 

Jès . lèpres dé rose ^e- d’îtdiaJéicëiîetf 

* * ' 

.' cju’haèite ta^cUsSlmufetio^ vO* ix!ap^ 

.préOid ^ ti‘e(mpef tes -koeftinres qvH? 

quand on a cté loog-ténïs trompé Soî- 

- nïémé ; ‘ wiaîs sûrement ^ vous ‘ n’avei 

pas vu Jç citant de* Mxrsiarti V* vos-opi-* 

, «icHis ocrntfadlctoires- te démontreni 

assez-, ^e1 iJést acrsfi mabjxigë, e’iarceft'é 

V oceasion*, paria b-âîn^ qne paH'amkîéj 

,<s^ • Le Paladin de'^quiïi^e ans a^ra', 

^non sans" mlxgir ,' rpxe lîîîpfTs'onr/é 

' |xriïïce lui -étoît inconnlte^ 'mais '(px'U 

tenak son Idblâlrfe peitv-hîi-d’ù)îbotP» 

’ ‘fon-de-To^e fpx il erÔTak à l’égaf de 

Oîeu nièmé' : L’Arai^e^de vingt ânrs 

dédnrâ , de son côté » qxx’il nuirait 

jamaiS'VH le'Néxten deîVtasrafh , mais 

■furilte haïraJl àu-(teîà* même du tom^- 

keaù , parce' tjtt'il avart Éranston? à' uiié 
■ . " ^ ' 
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^ « 


t,- 


m- » ^ 

«* *• 

t> E L Jl ,MQ lîf 'RÀjG N E. 


■ 


s» 




É9 •*r- • ■ 
iige tauté féiaj^ciié; ^ 

jqul^ ^ITraieiitv au vnJg^ir^^ V 
, jiK^sés tk/jagei* ,,. 

(de..6Ue^ iie.J^-çiit,pas mèm^ ^ ^ 
>ourri'e.le yieiil^rjl-' Ge^-ii’iBst pas ^ unqi 
jai^pi;ii,jCpït^. dq l’çypéiîieiice do (tjua«-'.î . r* ' 
siècle^ ^pVQMOOçer légèrqmen» ^ 

«yi; diçs ^ ècn^WÉS (jÿe <fes xaispi^ijg 
,^oj^liist|;,^dëçJaj'^^^ «içxplic^ ^ 
bjes. : 1^ j^kû^ur^ jjui a 4qyLoi'gftï«s4 » a 
pli^^de ppissaaç^ d^irte dans . 
,4#ÇjeQSj^Ox4çulIpn^ quejgiQS mOi^^ 
ne» Arclijnièdes^.et pujscm’.eUe met. r. > 

d^s aiA^s- .qyi 

.dtes.^^pqi ps. d'iiowmçies qyi itaif v!;. 
4 £^Ej[ejit,Tpqyi;<p 2 oi ne Iggerait-elle pas, 
.dc.,tenj5,ea J^fems^idana ane^ tige, de 
..de.myrlhe^Xa^G' d’une-.Méd^ , qt 
• dans ttn botttqn de.çese,.riutçIIîgcdGe 
. ^Hiqe Asp^sie ? - ... * 

. Quotqii U en soit,<^.^ conjectures 
phiiosophiqye» ., .. oç anLiphi^osoffttÎT- 
’ cviiiiewi. 

■ ^ S. ' " ' .'■ C". G 

' f • ■ 
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. "des êtr'esTntellîgens , 'ïip ïértio'i^h'ÿ 
^ (Jfe^'r'de cohnarti’é îà g<^<^fôgîè 
ses myiUfeï^s ei-dé ses rosés ^ icon- 
, ’<fenï cle ^s^toir ^u'aUciwf'dès vioy^gfeafS 
J ^ la’àvftif w' te Sullari’de’ Mc'îSiàlh ,' Il 
cliapéea hùbnéine'nt‘d'*éïilre1ieti', el le 
Tef4l'fini ', d proposa' de leur rtîoninef 
^üelqnesr pliénomè-ne!s 'dé sa grotfé^ 
V lies bêre>s d'Hpm^.ve d^t-il eti soVt-^‘ 


riavit faisardiit 1 éçlî^»gê de' létirs «i'y 
. ines âVanf' de se* coihbartré 1 NOns' 

^ 5 . . * ■ ' . . ^ 

avanrde nO»S aimér"; Vions •fereiiS'f'é-’ 

« 


eltringe de nOs mervèHîe.^ 

' !^ôu5'nvoos vu #|iie qùand’l'es'dpü'r 
< î^aladins aiH’ir^reJxi art îufis’ Mî^ 
lèses V le rvüsêëawsnr IcJ rfVe duquel îîë 
vMwent S’àsséou‘,’*letTr parut ^Tî'év 
source du rocker’: CeUte^burcepillis* 
'sait reelienieui d'Un iK'SQrvoir, 'produit 
de la fonte des neiges ,***qi'ie lëac'rlîi 
erviaît creosé alj i^^rtiët de Ift ’monta- 
anie tL® 'Vieilhnd'ën v'èrriuit 1 

iiafns tes p^w^efa âges*,’ Cette 


■* >1 


"** t' ’ * 

DIS Ô f-Â"o NE. 


fit > *• 

Y' — — -r. •* *.. «. JJl 

, |»vofita de ‘de'M 

p0ur‘ embelhr aà i^étraitiefïiiè ‘ 
S^eileH d’ëtë.\ aJôi'S dans tt!)«lè s» ftffcë% ^ 
|ifriïit-««i’*,Hérî-gnânde partre /le r'é^ri-r ^ 
4Toir, oe qui «dohbait là plH'sf gràutle . 
ôcîlîtéNJë'tMValfier danâ* rouvetiur^ 
ckiq reftW pie ds de II aa l euV V^ra- * 
|iqtt(ÿe ieplemerit pâi- les eswax 0t qm 
aboUlitfsait'vpi’ès- dé ia folènde d‘é Sta^ 

^ t i l efooîsi é po^’îe eiib i h e t;dY tu dé 

4u pJiilieB4?phTé4 ;eeldî ■‘ éâ fit éîréilteéf. » 
'*en fbftfte dé' r(^ïè 
rcpvei'sc» ' Sâhyme sarrs fbrrfie^'^ cià ' le 
pi-ééljûiaît , e^t mérfîTgéa 
aji^rijeSi^d^assise^ , 

#a bâèT,^d<>^^^t^’^ine ern baàics ^ 

émai l! é;de îfled rs se^'J^att dü'd<?grës p3it içr^ 
iÿlteftsdi'^au «^Inmét ,‘l‘adtfë;*en Vo- 

V , 

•çailiçs p»*é^Htait jmilfe poujM de rep65 
^ex<ÿTdc3^^ilIiss^lês‘, pdur én fôrfn'er 
apl’aifl de cascades : SftbtJu'COnferéncfe 
çCTpëi^irre égale jiar sôh • diatnçlrfe « 
.4fla».pro^oaçteà^^^ c^éiie, étaif boi'déè- 
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'fjf' 
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' 'r > , JLt .y %• -iSi ■ 

'^‘ ipute patière ^e C^di^es ,. victfx. 

^ ^i^iid de éi^çles;..^j 

co)iü‘Æ d' éboi4enfi€i> t dje#. térii^ 
^ ' gt de^ i-oclii^s la demeuiapaieij^^^d^ 

jybitosopij«de.1a ^ 

: Il l’aul. observer qAe les_^'dfi!wS;.»5i*iSs 

f '<I\T^iscsne.poi»miuii^fti^t^Lolei»r- 




tl\cll^. L^âiclxileçlie de ce -IjLardi.aig^ 
Hmixeut avait reiicoulré des deux ci>t4s 


dueôtig et à^i^nejé^jft. diât^c.e iV-Vé 


bajj^c de granit, touge <jui parlait .tjfe 

l'exLrêjcni lé sup^ ieure de |a 

et se p<u<4ongealt,pi:pbab]^flic%l .jusejug 

dan§ sa base , qe jcjui formari ,de«^ 

ri inur.s jminei^s ^(^e lô. ciseau 

r«nd;U8,- errc.cu’e pJus'kiîtQ;e«il5les; ep 

i?.les p©Jis^>aut ç3niiixe.de^i^iv^ , t • 

Le yieill^’d ilra p#ïti ^.qa 

/le .génie. J dq.çqs iri'égularités .;:Les 

assises de vérdiU'e étaienUau midi eu 
, * . -. 

lacé (tes cascades : IJ Ib. cooiU'uire ^ . 
- j Oricid,, daps.Ja rpclic. gr^mtj, 
^^uaraiil^ apptii'léi^e^is 1'ua.â^iA' 1:^^ 


Ô E N TJÎG' If Ê. 

‘ ét datos'-^eüé du,cai2cJiB{it=^, aeâtai^ dd» 
femlï'ëaux't Oo dema^fi^em p«ut'4lit«K' 
poiwc|tW}.Qfitte;pjix)ib k>gemettc. 

#t am 4 out.d 0 demteureèiHiîèbr^s pouB ^ . 
mi sa^e Je ^be , .quî n’âvaifc. . 

bîfwoin'cjiTe d’uïi arpent poi>r viwfe e 4 
d’une ioîse de tefï'ein. pour' mourir ? * 
fépense du* %' jeilJard 4 
daigne 1^01*5 latak’e ^. car com^me 
B'-interi’og&pei'Soiïae , il n ainic guère 
•à- être lùf"»?ié«ie interroge. • V f 
H estdifi^ile d'exprinrier l’enlbou^ 
«a5me des deux -jeunes veo'agewrs^ ‘ 
quand faufil M’ do^le retonde deiSla- 
làctî>es Xh entrèr^niT'-dans ce cdne* 
dont le«fps jeux pouvaient à. peirîërart* ^ 
têiridrela hautewr et leur imagination'^ ^ 
apprécier, lâ rnag^rificence ; le so!(^l 
alors à'àon midi , Vclairart, jusqu'au 
' fond 'duCt&oûUniÊiit ; il vi^’fiait iTes' , 
fleurs des assises de r^’di-ire , couvrait • 
'd’une écharpe de forries deuxù'oohes 
)^e B •artit-V se }otiak âii 






a r V rrv 

«jàiltês rhaTfgfàk 

• * i fc . •• 

easea^ec' en luttant fJ’âré eti ciel ; Ce 
.apGCtacle étJlit à* la - foîs'slwTtf èt sf 
,* fpie«^Ad’onî<i ont^ia tirt ^d-i* 
jnent clià baisf<i* sî^ K^ufon iâe rose', €l 
' J^Ai-abe de ipaudtre la 4?ge de.myvtl>»^ 
qui avait fait*son iiifoiiHnV.' '• ’ ■ ‘ 

< A,u ceiitrê- iMféeieùP du 
'^ïevait u/i nuk»hcl^pjei il5A bTÛtes , j;afrtt' 
iorHcmeiw» et sér^i'<îtrrtne5;-qiil( 
tait ', par .sa’*simplif vlé a-vet? Îa-Vnagni-' 
fvcfMîce do cet espèce dé teiiiî)le’<1<fii la 
hatBi«e.î voilà, dit le Sagdà chévaîiwt 
bi.lnGa, rautel de V^^rdounatetw dos 
mojîcTes ; sa grandeat ctjlos^le fté saiii- 
Vait:etr« qwe-vftppetissëeiparnos faibLés 
^ ' jnbnunieïKs;'CP)Rien«'doffHr'à caiisre 
dé tout un hommage aussi simple >pAÔ 
iefi àœurs^ptirs dont •il xéniaae ,‘^réscr»- 
V^s la pamre parûmes fttiblés o\ivragee 


-de natjé inlelirgenec. 




i\ A niosure qj?4a'h?6^deux'ï^kidin.f^ 
montaiciil ks eje^.ès dc.verdtt^b;, ^iège 
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»; 


-1>E* % & ^ilG M E. eâ 

jlri^fèmjS , Tem* àâ^i'^io^ 
lleveoail ^Uis Viye : Voilà', 'cTisaît l un^ 
uü fritvàifà ctihipaier aux jardjijjs su«- 
pen^iis de'S/é^nl^aniis onen’ési 

plus, r'epon^âitlç Viéâlarcf , ef moi> 
'îar'diiu Gt^stfüjt^ avant efle f ^diîser^ 
xneot& toutè '.sa'* n*aiclieur.> jGombieii 
‘ \sJ^/ln8îi«lrs*d%bBruû disa^ l’autre 
pas^diUi^; j^ur exwûler 
pùiVfjw un ï^îiaraôn 'n^^evàît son oiv 
"^itéîllétfSè qù’aÿéc l0^ bra# 

"^0 «ént 'itlille es’cla\nè$ ? .î*Qfi/ jnot', 

* • • i/k • * * * < ^ * 

."ajb'iitrle Sage Vj^i le plan de tont • 
•v'cé ïjue' Voii# vaj^eW, en line Jleul’e ,‘|é 
n al empfo) é dnufrès. bras que. cet^c 
’^e mes eiliaris', et ufie rcv^ltuion tïu ^ 
ob*e tiutour dirSolî^il Vsiüïî poûi‘^xë- 
*€uter féwrithgé. / * - • v ' 1 ‘ ^ ' j 

‘‘iirHVt^s 'aü' sofnrbtl dù 'c<^n‘é*^ 1(4 
tjt^Ws^à^'^V'i^illard'^app^ cbîy^pnt , / 

If^HièU'dHinYnas.sif de Cèdvés , un bb^ 
'jferVato'îîe Babylonieli,', souféhù'\l^b 
■ftlbiix i^itgs oblonnôs ,‘ doïU ïa ier^* 
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fiiçi 

arbres clesth^s- à< le ^roté^er^ CQOt^? 

% f^«pètes / Le ,p4nt ^4a, 

^ù celle toiu*, avait élé .çôn^'uil^^ sç 
trouvait dt^à un des pjus éievçs de la 
Chaîne : ^âeeà Tobservaloire. aucun- 
des .pic* qui' se ti'ouvait d§ïi§^^a direc- 
tion , ne pouvait lui vpîj^* .’jII, 

est vr^ qu'à ^etle h6ttite»r‘ëton«an{e^ 
mers nep^’aissMent que clesn^pej 
^ e?u ,^el j[es villes les ^lus p^ul.eusç*^ 
que de faibles n^^ages : Mes. aihis^ di(^ 
sait Te Vieillard , tous les jours je ji<ÿT® 
pa.sser quelques he.yr^s si^ cette ter-,, 
rasse , d’où ‘mes regai’ds se perdent 
dans nniraensilç de l’espace ; <;'est-J^ 
qiiCjjjti m’instruis à jijrprécierlç^* hpiÿig^ 
mes /leur existence fugltiirej l^ewivAl^'c” 
Vhiajÿ .wreoysor [te , ^ leqts litr^ 

^èrtîs .à fin^portidlté, : 
riosi^é’ n”a. t-elle quuiV feible ajür 
inepi : Leserrrpîrespassept d^^âant 
la fapi dite .de, ,ia 


I>« L ^ .ÀM>N-TlJ^G N E -. § 7 

<Le.^ui îi owu^ le bulm 
yHisloii’e,v-çi>m»Gi toutes le^ 

cettç, Chaîna de n^outagues^ 
et^ à*, qudqwes, hommes supcneum 
pçè«.^'td$ que Geugiskan , Je mo- 
q^i^ef’tîmg^S.Î^Oîiis el.'^e 
jjjg Masija^lr.^ jê jaè 'cirçî^, ôujonrd’hui, 
d^oeeu^er moq, .e^nde? . 

nature. 

•' » > 

J, (Cependant F Adolescent , dont ‘les, 
, -jg^étaigpl si^ipérleui’emént or^^aiiisé;^ 
à djps pomt^ , sur -ceUe 

jgepèee dec^’tegéo^Fapfeiqueprojetlée; 
pflf’lajÿalure d^usJevaguê de J’ho*ison^ 
vpiîà^ disaît-lL, k. g^and dësert^dPA-î 
liabie ^i’^rlent>; n^s les, ruines de 
Pahnjre édbappçnjtjâpaa^vue: J^plonge 
à rQcçideni ^uf J^M^dltM’mnée'et je 
ne .vp^vpoint ti^e de Vénus^f' 

je^herche^du c4lé'du JHidI , eettewi» 
peiiïe yiile.du Qefta r bède sur le 

dtJe de Ja Diploïde . d'Alexandre T 0 k, 




à peine fhès Jeiîj^^arés dans Fe vuidé 
de Fèspâce / Yteuvenf^ls-en aééîgnevfaf 
place: Vén^i'îrfole Vieillard , torqae'te 
^atnre semble aveîr fait Tè dépbshafi*é 
de sh toytc-pnissanee, têr. serait'*! F donc 
^ difl&eile de si>ppléer par quêlqüë 
*ftiodé mbonrtu V'à la faibfesife dé nri| 
Viïe pHvsiqne i co!Hme'‘ta i^iscfe- 
fonde' a-déjà Süpptéé âü Vnidede nléV 
inlelligenoe ? • 

^ Rien n’est impossible /wioh iîTs* "A 
«^në^ é:?^nerï«e' de qiisffahte sîèeles ;. 
fwVbis^ cei insfi-cmtent plftfré âtt"l!;efrtre 
de mon observatowfe , -je rafs'par s.q# 
jiîojen', te ciéer ûïi.noiiivel'orgfÀie dé 
la v»e ettç faire dès objets, 

dont' ton imao'inaïior)' seule sernWaît 
pouvVrr ajipieCior Imlém'alle. ' ’ 

*■', Trfv.îensrde rnépairk^’r d'Arlexandi re: 
,iià ; ' est un pI>arë~D(‘feBre'','‘' 

©hanicieti des PlbléméeS" avait* pfàeé 
•tm’ni^rumentr de son invenfi^h /des^ 
imé à nappi’aclrer- les objets ; 'à en 
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D E* I» d R T A' G N E. ♦ 

lUnfrr ~~hn Frr'pl-hrtrr tmjnrrr «xagé^ 
«Siteurs üïîié^hine i»isart dUcèi> 

* V 

«er> «*E.] 2 C^er intëvi«iw»e uïï«âvh)e 
sous voile yàî en ^ était éloigné -doisi* 
ccQHts xhillesrun pareil fdsuhïtt est jm- 
possible , paveîe e|ùe<f^ d’api^ès^ l^^oiai» 
yexfté reconnue ■'du glolje., ofaseï*- 
■viüeàrplaeé sert*^u«oto«r> 8lrfc©nfr«iiW 
louante* pieds d’élév;\tioH ,* lie sauvàlî 
{rtteiir<ii'e fvStir'lé suiifaoC unie' des^m- 
des, à plus- de. trei*^'miUe. toises de 
am;e V mais . .pariant' de 1 1 dée pri* j , 
initive-deTaïtislie Eg) plien , -co^ibinant 
dans- ce tube d’oi* ; 'lacompré- 

Iiènsible.pour 1« vuigniee, xWdeUx-mt* ^ 
coH's de «lé^tel^tvdece'que j’appeilemn 
«^iî\iKi3 à Féb'a6liorn,^uliea de placer 
mou ©bseiyatoim sur là'terràsse d’un 
pliare Jde cent c:n,(juante pieds „ 
transpprtant sur la cime d’un-aaont q«u 
« élève auxlessus des^nuages, j’ai réugsî 
è'prolonger raa Vue^ïW(^u’a«ssi loh* 

^ue ma|ién*5ée ;'j6 vais justîïlei* moh 
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t E E :rîfE'U:‘?C» 

rk crécfnüt^^e^es^mifiv 

«li l«s^ (àisarà voyagei^ <ôm deux ' u» 
«Rômeiit dane «etle'régloïi des mei«*« 

*eüks. i - -X ^ r- V- . .; . .u-i- 

» ' ‘ En pom(wnewtk Vieilh»’d Éah 
iier tube d'oi* etn son'* pivot ^ et le 
4eiiVi^au CQiicli^t-sur la partie' de U 
Môditerj'sawiée qui -sépai’e'* Arad ^ de ^ 
l’isle de jQirypre à peinerson œibest-«è 
(iké sur l'oculavre-de lmsti^r»eiït q«e^ 
reculant avec :efü‘ôi, meS anu'S) stécricy*’ 
t-il , uïi grand «ialbeur ’mêaaee iea 
habItarLS de e©6 paisîblés con^’ées, qui 
furent un l:>éreeaux- du genre hu» 
inaln : ycticR et yoyê», i - ^ ^ .- 
' v^LArabe alors »e irouyârit 'à- célé'di»' 

télescope (a)'; ie ViolHard inlei*po$e 

* 

(a) Il y a dans l’Arabe ime longue péri- 
pbi’gsc : L’amour delà préeisicm rit'a.engagé 
i’ia traduire par im 'mot qui la Yénférme 
foüi.ë'entière; aiais q\ii n*k 'été U’oitvi <jfi’àr 
l'époque '^s jiéco'uverteà astronomiques de»- 
QalUée^ des Cassinket des'Jïi.M^on. 

( Noie de l'Editeur Français. ) ’ ^ 
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sa maîii.sür uyi des ^eiix |%iirïë •*“ 

' Tioiiimè' , Icfr 'fait fixer "de Faiitre Té^ ' 

de mer sur îec^el FfnsLruhienl se ^ 

trouvait' dirigé ; 'et* cetur-eî' 'déclare 

tpi il vditlâ Mëditeia*-anée' couverte da 'J. . 

vàfsseaux ai'mës eu guerréj^% cingla 

/ à' pleines voilés Versde livage qué do-****" a • ' 

^mmc fa *CI>aîne du LifiàâV comme s'iJa -2^** ^ 

Vôulafen’t en* faire la conquete. ” ^ 

* . ’■ r I ■ *, V ■*. “ 

.ii’AdüIesceni étpniié à -la fois et d^e: -5 ' 

Ja .mel yeiUe jçt de^ce qu’elle présageait 

de‘'siuîstre , était tomÎ3é aux sreiioux^^ ^ 

du Vieillard cju ij rc^rdail comrn^e un r ; 

^de ces -génies inlercQqdialres chargés 

pai* roi’donnatetii* des inondés , d’étre * 

pour la terre, urKvswon de providence, 

et il' semblait lui dire dans son silence ■ 

^ éloquent , puisque tu es ou demi Dieu, *‘ 

. polège-nou6^ ‘ • - V ' ,. * . 

-• D hmiime - primitif cédrtnt à- vi^ • 

.étftotloti involontaire V le‘-éeieve avec' 

■Attendri sseinenh Ettfi^tide la nature*, 
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lüi dU-il. , *m£i longue xj)^ Î€Hçe , 
5 pe.claçle €Îe cle y^i*- 

!wtufîes/lliafejiu<^ 'de Voh- empiref 
ssécroyler sur les autres^ ont 

^fiwgulièrementjifrâibll ii^a ^eo^ibUi^,i 
^ force de voir souffrir le â;^ntehunîkain. 

^ t ) > J ÿ-s » w • S ' ** ^ 

.iÿ masse , . appris à attacher moins 
^ d’importonce aux- souffrances d<3s yn- . 
"^c’.dividus : GepenclanJ; ^ «n sejUij^e^ 
** impci’icux et que je ne sauraie définir,, 
'ïn’attachô^^’ta destinée ; Dès le 
mîef mornèiît'que je't'ai appcfçu V 
.charme Îrîdéfinissabîe r^jpandu strr 
4o«te fa personne , semble avoir en* 
chaîné nior! eüsfçnce* r’ Quand lu, a» 
arraclië mon bouton de* rose , ‘îe ft’aî 
pa's éprouvé la méÎ¥ïépeir>e V^u"e quand 
tdr^ ami a hmt’lé ma tige 'de nijrthe : 
VingfsoLiVernins ont' teiifé'' vaihémcnt 
de découvrir ma demeuj’é , efce:? 
tei 5 .de rockets*, iûacc^ssibi^S »u rèste 
des huitmini , se8oüt-ovi,v5er4efi dsVaat 
tot< Être %. .puisque .tu ' 
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'réussi à tîic rendre sensible , je ie^rcv 
tbgeraisîms doute j mais que t importç, 

. liappui même des mailres du monde ? 
Nétiens-tupas de toi-même'' ta supcrio- 
u'ilé sur tout co^qui t'environne? 
i^'tre-toi à Fhonime qui oserait êti^e toit 
' ennemi et il s’étonnera de son re^en- 4; 

^ ^liment/ parle et-il sera, sulajugLié. 

'j Adolescent ajoâfkit' rm prix A ^ *' 
cet^éloge pai-sa touchante modestie : ■ 

Une pudeur ingénue cojoraii lesdjs '% •? 
de son visage : Ilaurait-voulu se. cacher 
au-sern de la terre ; et s’app^rcevant 
qu’il était sCfi’i'uiv dés points les plus ■' 
élevés de-sa surface^, il pointait macliif " 
jjalemenL sur- ses -jeux la mahi du. 

Vieillard , qui ne termina' cctt(; scène 
céleste d'embarras, qu’en attirant» le 
jeune houime dans ses bras pour l em**^ 
brasser. ' 

Pendant ce tems-là , les soldats de 
'’'la.flofle^enuemie dél:œrquaienl sur le 
'.rivage J Le tube-^ d’or -fui iuGliné.d’unC 
Tome L ' ‘ ' 
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point eirAdolescenlayanl piâsla place 
de l’Arabe, vit distlneLeirrcnt deux 




armées ransées en bat aille /II i*e coiïmif - 

V-/ • V . 


V ^ 


■-i 


' -/• 


)usqu’âuxdrapeairx : C’était le Soudah.. 
U d Egypte Melecli-Salab qui, malgré- 
les glaces de la vieillesse , déployîmt , 
à- la -tète d« la milice des Mammelucs 
to.ule la bravoure d*e ses premières an-/ 
nées , s'opposait à la descente des 
■Croisés '«n.Pliénîjcie-: En-nat)ii*s d'une' 
r heure, lanrér et la rive adjaceateau 
JLilban ,*'furenl couvertes de oadavees-; 
,les Pi’ancais^ vaiiiqiieurs en tout tems-, 

' -memedansla plus mauvaise des causes, 
d’emportèrent à' la» fin sûr les cohortes 
Egyptiennes 5 niais ils perdirent tant 
de, rhonde dans cette prèinîère action, 

‘ qiiril était évident qu’une faconde vic- 
toire' deviendrait le' torabeato, de la 
Croisade. ^ 

Ce spectacle de morts, précipités 
dans la mer par des mourants qui al-^ 
-hiient les rejoii^re -, die cohortes -ren- 
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versées p%r lès roches qu’oji l'oulak du 
hauLdesmontagues, de vaisseaux em- 
brisés par-lçs vaincus, -pour ne point, 
■tomber, entre les main» de ceiix cpij 
• tentaient l’abordage, ee spéctacje dé- 
,jphirant , drs-je'', .eut bièijtôt flétri l’a- 
' me de fenfant' de la jialui^. Il quitta 
avec effroi l’espèce d.è güéitte,,où l^ 
curiosité" nsrfufdle à^soji âge, l’avait 
mis en sçntiuelle'} .et’ se tournant, 

’ ïœil>diumide..de 'pleuï’S, du <ièté./du 
Vieillard ^•J^e ne* saîs^, dk-il, mafis si 
.j’etais guerrier , la victoire mèmè fa^^ 
tiguèraif- ma sensibilité : Je né crois 
*.pas qu’on jouigee' d’m:iè gloire bien , 
pitre ,.quand oh est, ceux 

dont on a triomphé s et que l'on -doï^- 
mç d’und)on sommeil -j quand la -tété 
né vepose que -sur des cadavres. 

Bon jeune holnme, répond le> Pà- 
triarche-, tu parles d’après Iph cœur 
et le G(3ÿur ne tronn^e ,guères , mèrnu 
en législalionr.Eîi quoi î les pestes', le|t • 



L E V I E U X’ 

4rcmbl,çmens de terre , î-es^^ruplions 

des vôtcans et toirs les çalàeljsmes tïu 

. glbbe ne' leurmenlent donc pas- assez 

4’espêce lïuniarne , sans qu’elle ait en-, 

•coreà^x‘nirr de l’értnbiûoh des rois-, des 

querelles dù fanatisme et deTépidémie 

des Croisades ?. Mon fils , on dit te 

monde blenrieux mais ifm ensemble 

que la raison 'dés éti-ésqtii rhabltent-, 

..estblen jeune’ encore r^qiioi sert donc 

l’oidre social, svce niest pasà'pré- 

.ve'iiir les ‘guerres d hqmmé à homme 

et de- peuple â peuple? Ce n’e->t que 

pou r joui r de la pa.i x qu e la raison Slt- 

. prêrne des lois a crée le pouvoir : 'Si 

les souveVains ne savent que déehu'er 

la-terre, qu’ils nous remettent dans 

•l’état de natui>e , sans ajouter cnoore 

aux chaînes de la nécessité, celles des 
> , 
^ouvernemens. • . 

' Tj'Arabe n’avalt pointpris part à cet 
entretien ;<H lie.l’avait pas meme en- 
tendu ; -ea'r du-^nfoinetit que^ l’Ado- 
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lesceiit avaii .aban'clonné le. télescope , 
ilsj élaît' elancéet n’avait çpâitté sou 
poste , que lorsque les .Ck-oîséS''ii’ajfant - 
plus d’ennemis à combattre , cora-*; 
mençaient à^asseoir leur camp sur=-le'^ 
diâmp-de bataillé. En ce momen t 
lève avec -^rlé ». et tirant sou bîmé- 
lerre de son foû«feau , ic.:Süîs Arabe’;*' 
dll-jl, c-est-à-diro libre ; tant qu’il 
me restera un- souffle de vie je né 
souffrirai pas; que. d’i nsolens é t raiigers^ 


qui. sont Sans. patrie, ‘viennent me.ravir 
kl mienne ; je vais offr/r mes 'services 
'âu brave Soadan-des Manjmelfecs , je' 
défierai , s’il.le faut , le général même, 
de cette armée de brigands ; la gloire 
ou la mort , voilà désormais ma devise,' 
Si' je triomphe', j’en dév1endral|'lus 
fort {^ur, me venger de tige de’; 
i.nyrtbe quLfait le tourment de nia vle^. 
,«1 je suGéombe',ven c.essàsit d’étre.,>^el 
sçrallrop beui*eéx- dé l’oublier. ' . . •» 
E’ Arabe, err présence du Vieillard^; 
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présentait, rimage d’Achylle devant fe, 
Nestor de l’Iliade; l’explosion de spft 
mjrage'élait s! violente; qu’il y aurait 
eu dù danger à lui opposer de îâ résis- , 
tance; aussile sage ^ gardant un silence 
philosopliiquo'-; se .‘èontênta d’aller 
ehangep l’appaieil de s<jo iftstrumcnt 
et, après diverses- tentatives qu’il ren-^' 
dait dessein infructuèusès , pour 
donner à la -fougue Impékuetise du 
jeune guerrier', le tems de^se fcalmer 
il dirigea le Uibe d’or >ur le' roc inac»\‘ 
cessîble^où le Suhan dé Masialh avait 
établi sa forteresse; Brave Arabe , dit 
alors le Vieillard , je t’ai montré le mal 
àl’ouest de la Clfaîne dul4Îban , viens à 

' V ■*' 4 

l’est,- et' je vais t’eu offrir lé reraèder— ^ 

' Le remède est dans mori chnelérre :,' 
fe\ he sais point endtirer mes tritures', 
-encore moins celles dé mon pays; 
le tems que lâ raison pef^d à médftè^ • 
'$es çoups*, moiî èOurage 1 emploie à ^ 
“fjL'apper. 

Jeune insensé ^ c’est toi ^ufque li* 

' . . *4- . •» 
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* Trappes rc’esUoîseuI'que Lu veux pünif 

de^allenLals dont- lu demandes v;en- f 
geancc p crois-moi , l’homme jen so- 
ciélé desgrandes populalionsduglobci 
n’est pasThomme isolé de tes déserls P 
le couine kxlividuerpeut briller vm 
momenf, mais il se bi’i^e' déliant les 
masses condla e lesquelles U se^ déploje ^ • 

ce n’esl pas la bravoure ,* c’est le noni^ 
bredes tji^ans qui , à la longue^ dér 

...'trurtiotiles les réslslancNis. VoUà powr^ ,■ 

* s 

/ <juoiy dans les convulsions politiques , 
l’homme sage quie^t seul attend lef b 
^ 'évèoéœens et ne les dirige pas. Grois- 

* ■ irnoi^ laisse dormir la valeur , |usq'u^’à 

T' -ce eme Ca raison, la j-ende.ulde à los • 
.1^ setnblables ; seris’ tou joujfs en, guerre ' 

' lavec les cwm«s étTaremcnl avec îes^ ■: 

. . f 

liommes, CeLut-ci entraînés- par les 
' ^ .^énemens qu’ils ne peuvent rfi prë=*. 

-voir^ ni pi’éveniv pajant une existence 
^ 'tropxoïiiUe pouivmûrlr des insun ece' 

, lions contre les mauvaises lois ^ plu» 
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faibles' «n général que pervers , mé^- . 
riterit peu qu’on &arme joour les punir 
et encore moins , qu'orî meure. q)Our^ 
les défendre. ^ 


> piiilosophie peut me réduire aa 
cilenee , unaisj elle, né -saurait me per- 
suader: né dôias le pajris le plus in dé» 
pendant du globe , ne suis entré en- 
cornme4’ce avec les hommes, que pour 
«prouvei--, de l'élre qui m’-élaît leuplua 
cher, la plus lévoltânle des înjuslicéa, 
■Get évèhemeal terrible a hril kr.desli’" 
*»3C de ma'M'e ; mo» sang bouillonne 
dans mes- veines toutes les -fois que 
^ rencontre* des tji'ans. Eh I epii le 
fut jamais -â’une manière plus irisul-; 
' Jar>^ . à l'espèce, humaine ,-.qué ce® 
' Croisés , qui veulent nous ravir noti-e 
palnes parce qu’il y -a douze-siècles 
cl demi que leur Dieu y est mei^ i qi^*s 


pour posséder un -vain rombeau- à; Jé- 
j’usrlcna , se proposent d en faire un 
;d e i’Eg)'^ple , de ü Arabie et de la a-- 
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kslîne l 8 t1r 6 dowi® il vcRiclralf rriî^x 
qu’un grancf nombre ‘ ti’è très fibfiE's'’' 
s’xmlssenl pour'ï'a^rê" 4Isparaîfre-à';l£p 
lois y de la surlàee^ de la>leiTe , uri/ 
j^ns -grand n(^mbre .^loppKesseürs. 

enfin, pèiiiîqnol ehchainjer 
courage, indlvtdxteJ de- l’honiîne' qui 
a la cioii^clerïcè de sesdorceS? irti four,' 
unedu'tife y m<mi©^t- de déiai , ne?" 
.fopt-ds ' pas ’’ de^ crélils - inexpiables y . 
quand, ô» aurait àauwr de Fin-* 
cendié une chaumière , "prèverm* un: 
assassiildl ? D’ailiettus, le mécliant , '* 

qiieiqwè'soU sa.puis&fliice ; est ioûjour.Sj 
_ ^serul; «edi je p«i« FattirfeivdaHsFonibre^. . ^ 
r le comballre coi’j^ à cprps , hil fajre > 
'subir , le sort de ses victimes- : Qud, 
în imjjm’tentf sèsgardes ,-SGséchafaùdsi' ^ 

Je serais loufours plus . fort que. lui ^ 
parce que je sais mburlr. v 

' Le raiænuement n’aurait fait qup' 
glisser sur une imagmajtiun' -aussi exal- "% 
tée ;*il est des -êlres oraianrsés 'd’une. . ■ ; 
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xnamèr<^8i-hi«avrè:,'<ju'iis sont inaccesdr 
' sibles.il toute espèce de tumlères î La 
.foudre-inèine les'-éefàserak sans, les 
'.giclai l’er : Le Vieillainl prend r*Ar^»e’ 
pai'la.maiin , le cojwJuit ?iuprès de so»* 

' appaieii et- lui • ijotoptrant' la, forteresse" 
.de:jVlasîath ;;|fev!me Musulrnan, lai dit- 
il ,t jô rois à ton. courage et sur toül a 
les pnncipesi, <|t\e L ciel t’a lait saîU-e 
|>our ob^F au ^ Saltaji* ^i sur 

celte contrée v^je ne eoùLraineiui -pu^nt 

en toîd’ impulsion déjà nature; ^as de 
inupaft lui offriivtes Sî^rvices :Te4‘nble; , 
pour les tyrans de la terfe , il le 
. .génie tutélaire deriio'çome tibie.'q^ui je,. 

, rend maître de sSt déminée ; tu brâJes’ -, 

■7. *-.* »• * ■••t .*#•» 

■ Idepimir u«é tige denjyrrthc, de. faire î 
. ‘rendie compte aux Çi*pjsés de- leurs 
attentats : Eh bien , si la- vep^ancea 
pour toi tant de chartnes tu pourras 
sous lés ausfMçe» dè ton nouveau Sou- 
• veraln , en épuiser toutes les jonissan-r- 
cés ; 'Je te vois îinpatlént'd'co.tier. dans 
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•la Ctarrière que je viens, dé t'ouvi 4 ir , je 
.. fie reliéns plus ton bouillant 
laisse-moi t'armei’ u'un fer quî te ren»^ ' 
idrâ terrible', mais sans le repdre in**» 
yiilhéi^able ; fi appe les oppresse^urs de 
rbomme-sâns^les-assassiüer , faiscouîor 
beau€oup;de.sang impur et s’il est; 
possible, st>is Ijetweux.* ' ' , ’ " 
L’Aràbe faisait* étinceler son cîmè- 
fërre, il regardak tour-â-tom: Masiallÿ " 
et son bienfaiteur ;dl semblafit.ivre de 
joie et derèconnaîssance :L*e Vieilbrd 
* le conduit danS-pn appartement Sécrêt 
delàtour. Je révêt d'uué eotte d’arniés 

f * 

quUVal t appar l en u au Paladin Roland, ’ 

' jjéinLühe épée d’une trempe rare, 
dôwl la poignée à bjéroglypiies devait 
lui servÿ' dé passeport auprès de son 
nouveau Souverain, et après lui avoir' 
bandé les jeüx', le- mène par la main 
dans 'une roule sécrété^ connue de - 
lui seül , qui aboutissaifaux dernières 
limites de petite mônarebie,.,' j • 
: * D \ 
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> - Quniid ofi' cul marché en silence 
î’o^nace de deux iniiles'le nuiic^se- 
ar>ciit. d'un taureau -se ftl cni.emiiè', 

■ ^lors .ie Vieillard ç^éliade bandoüUTjui 
cbuvràil les yeux, de i' Arabe. ■ QueUe 
lut la^surpiise de. celui-ei>lorsÉja'îl sè 
\Vit sui;:. un des- ..pics- du Idban, l^es 

4 ^ • * • 

pieds pesés sur^üne plale-foi’me,d«^ 
six jxeds 4 .peine de. 'circoHÏ'érence , 
«dont il 'occupai t la suribce.. avec son 
guide et uu. lauro.au;; «el quand , par- 
courant- rhprizom, fl j:ieconnut que le 
rôchej’*ta,iUë 'iBn forme de njuralfle ij 
ab’oulissait de Lreis cblés à. un abyme 
'îücommensui-able! -Il -j avait 'daû^i^cb 
speclncle/lerriblé , de quoi tourner la 
lèle à l’homme le plus-intrepide. Le 
péril semblait” même d’autant plus 
éminent , que le quadrupède étonné 
îTiaÿj furieux, oçcupapt de la-eircoii- 
^ lerence de sôn, corps, tout fespace- 
(fui conduisait. au ^nlier,’le plus lé- 
ger ' raouvemerit suffisait, , pow déiei'-r 
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( ’• 

^ine'rsn chûLedaiis le. ptépipk'e.L’A*- ‘ 
i*abe quelque emu^., , l'egai-dc ^an^, • ' - 

pâlir,. le Vieillard^-» uiiG îiuie n.ej.U"e^ 

‘ eiîcove^e connaît eqgénér.os.U^. J^eune" , 
hoiTame , di l ce dernier , il n’esl.^cIoniié 
à pn^eenne -d'outrer; dans ma grpUe, 

-dû d’en soNtr,, ^sans.m’on av.cu. Si 
qyeJqua«da.cieiixA'eut fercor son vcs-*^' ' 
tIbu^ef.du,..coté 'du .bpfs de Melèzres.^, 
les roe_lie& , qiie^je çp sépare: pas moir^ 
même ,^toml^enl smpkd et l'écra^nl; 
si, montant. à ma leur, il me quitte 
'd^i§,dès 'desspÿîs siiii^i-es , foreé de* 
pi^endre.Iâjseuîe i Oiilc^que nous avons 
sub ie , .^1 aiVive à..Cejÿe pkiLe-fonnc 
ôù , quand , je ne le^protège pas.,., Î1 
trouve la rnorf, _ \ 

■ Ij’Avabe .tombait de surprise en. 
surprise ; un'iiislânt après , le Viei-llard 
feint de prendre le. 'taureau par ^ la 
corne ^ le quadrupède tei'dble fait un 
mouvemeut en ai^ière ^ pose le pied ^ 
sur une pierre fgitale * alors une partie- ' ’ 
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du rpcher «VPi'oule el l'aiiîmal se pré- 
èîpite-aŸeç.fi*a<?as dans l’abjme; L’é- 
preuve est fflité , - dit lé Vieillard : 
lî’es pas Irbublé , el ton ame itiagna- 
hTmë me" ré^nd que tu ne trahiras 
pas les secrets que ' j 'avais osé 'comier 
a ton i>nexpp4Mence. OuLlie désbrmaîs 
jùon.âzire, mais'n*bublîepas l’èlre'qui 
t’y a reçu qui le pôi’le dans sOri cœur 
'ét 'dont là main Invisible te’pi’otégerâ, 
jusqu’à ce quô Lu l’entres dans le sein 
de la nal-ure; ' • . . 


' 'En ■ achevant cés mots ^ ‘H ' cherehèr 
sous les décombres dé la plate-forme 
une' pierre “taillée en héxagope, qti1l 
ordohhe\à t ' Aràbé de soulcVer c’étàît 
l’entrée d’une longue gàlédê taillée 
dans rintérieiïr du rocher 'et éçlairée 
d întèi’vaires en inteH’alles par des ou- 
verlnres , qui servaient’ de nidsaux ai^ 
gles èt aux vàuloUrs-; après une de^- 
mi-heuib de descente’ sous 'Ces voû- 
tes Inconnues, on ârt’ivà à une porte 
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. cï’aîi'afîi fevétiie>esprèsen^ehors<î’uri- 
tapîd de mou3se » afin 'de ^ <lévobéi*- 
, .à toiis^les reghrds':; la seule pressiorï. 
4 Ut»- boüTo», la fit ouvrir ; elle'<10finaLt 
suV un ^entier à perle.de vue , don.t1ej 
point de perspective était la eitadellff 
de Ma»iath i JLe Houteâu P^adin- ét 
; *ipn guid^ ç repd»5 ? fait, à-la^ 

llajtmèi:e;;, tomberrt^ dans les bras- Tui^ 
dé r'ai^tiié et se\ disent, jan Wfien<|unl^ . 
^rojèot/jéteriiel ; <pû l'a^-ralt, été ‘d-u« 
•moins , s'ir lie s’était pas trouvé des 
élémensancompatlbJés ei/tre le caj^ic- 
tèro du jeune Prosélyte qui se dé- 
VQuart, et celui du 1 r-ince qui devait 
profiter de spn dévouement. 

; Aprè?s celte scène d’efTusion de • 
cœur, TArabe ftcjieva de descendre 
Je Liban, "et prit la roulé .‘que son cou- 
rage- lui indiquait , méditant en si- 
lence sur les naervellles dont il venait 
‘rld’êtr^ le témoin , sur larprofonde sa- ' 
• gesse du yieiUard , sur la beauté du, 
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jeun€ AdoHis , à r|m ih lîëvalt te vie, 
et appi^^ant sitn -tout Sur son ijnlvpà- 
thie j pour' la tle'Myvre q-ûi oc-\ 
eiij>art ' trauinnt plus sa- peiii^ëe 
l’aisait pjus.d^en'orls pôiàr la bamjii* «le ’ 
«îi*^inémoir^e. ■ ’ i 

IjeVielBard de'iseii^e^lé l’e'S^ritit caï-'’ 

, . V*'. ^ s *. , , 

'jîie,' paroeTpie les )jetîtfe5 'passion srlmf'* 

, nialn&l ne pouvaient l’altoiidre pre'-^^ 
Brtonta* a^ec 'gaîté -à sa tewr } par la 
route -soutepfalne çJp là pjate-fornie'." • 
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Idées premières cjudJÎ saisit^ 
sans ^ les, chercher'., sur Ve 
‘liQj'os de celte' histoire. 




\P^ longiïe absence d[u Vieil4nr<J 
avart.falt iMitre Fes’’ idées -les -plus si* 
nJstres à l’Adolescent qui était Testé 
en sentinelle sur la tour'; ne pouvant 
expliquer dans les principes -de sî' 
graYjdeuf d’âme , la préoaulion irqu- 

**tjeHse de*l3and£é lé'sj'eux dé T Arabe , 

srp’ii's IWéir comblé. ^e' Iijenfaks^^ il 
-flvait ete tenté de, ;eroire que, comme 
dans. les ancicns'sacrifices de .la reli- 
•gîon Gtt?C(jue,bbommè des teins prie 
anilils avait jraré sa victin^'pnur.rim?» 
.mdloT.*; G e soupçon s’étai.t cliangé en 
'certitude , loi-.^qu’avant dirigé par ha«^ 
sai d » du côté, de la, plate-forme , là 
tube d’or-, il avait -apperçu.uu .cor|;»s' 
-^étranger L©mber dans fabjme. Aussi , ' 
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quarMÎ le. Vieillard parut .seul , l’Â- ; 

donis -iTiît'pfïe grande réserve dans §ps • 

caressas*, il fuj tenté plus d'une foi^ , 

de lui adres.sêr ces mots terribles de la 

Genè.s'e ' Ciim cjuas tu 'Jcdt 'âe 'ton 

Jrère ? Èl quand il s'ente'iidit appelle 

d« nom de fils , ‘di estk diux^'^^^dèncé 

de la stupeur Sans baigrîer.,-^ comme 

c’éitjit sa- coutume , znai« de sot» 

bienfaiteur dés larmes de la reçon^ 

naissance. ' ' - - . 

/ ' • » 

Le Vieillard avait une expérience 
trnp profonde du-Cfleai: bumaih , po^ï 
ne’ pas sôupçonner.de- inottf dé cetb^ 
réserve ; 'cepetidanf il né* parut pas- 
d’abord s’jen-appel'cevoiv. Lje soleil sur 
sort déclin cônïrae.n'’çalC' à* p« pluA' 
dore'r 'que tes pics ‘lès plus' inacces- 
sibles du-Liban; il' fallut songei* à dés-, 
cendre dans la rolôude*de là grotte f 
Comme 1 homme p’irafitf'Sfentalt ses 
^genou» harassés de faligiie se dérober ■* 
sous Iui,-îl demanda' lé bfàs- de rA-;> 

, - -i' 

■ f'- 




c 








Die» d t;y Cl 


« 


DE LÀ MO N*P .A'&N'E. , gt- ’ 
^olçÿçent , tpiî s’étonna uil momenl 
de ng.l’avplr pas prévenu. Il faHut's’aif*^ 
uêlier dès lasecomle assise du t^ôfne, 
alors cé- dcfniér s’appev^ut que le 
Vieillard Vappi;^ai;fc sjir pointe d'ûij 
eimetewte. ^ ‘ 

^ O Dfeux'l cVsrrarme avec laquefl^ 
UoaiBiÿtiliéla tige ilé myrllié^ ot sa‘per«i 
^onneuifténie a dispai’ù! ^ 

, C'esl J’arme avec laqueHe* il, aurait - 
assassiné^ iiçi héros , je -Kii ’épargno.u^ 
cü’ime.-ot inn nemords. ■ 

^^Eh'l quivous a'dit que l'homme qui 
parle ddaonqeur ans , âur£| '< 

été. un assas^n?- “ -• 1 

Qui me l*a*dit ?.ïié fanatisme de sôrt' 

■ ^ , v_ '' ' 

courage, f , •''lv'* 

Ainsi mon fi*è«ft A’ôa*mes , -celui qui 
à%onorait deT votre ' hieaveîii^çe , - > 
,i1h fortuné .qùi deVènait saçj^’poai* 
volU» , piiisqu il en avait vèçw fïracueil 
de 41cuSspi>alîté. --- ’ . f ^ ' 

/ >, NAdtésre.pas nioniils. . ♦T-'v- , - 
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,, Ce MOT's monJUs,'(^e\0'shovtmies 
pjervers prôùpjjceiitloujours 
sprti d'mie Taaniièi'eTsi'pari^étique ïîe» 
entrailles idu-. Vieillard , le'jeune' 
hoïfinie., qui^pio^^gil à la vprt\i , sen^ 
tant tous ses soupçpn^ rfisparfÉètre , 


da ns . ses liras.. Où. ^ ‘dit-ü’v ■ vdu» 
êt.es mpn pèç^ et. l' Arabe .vit encjore.^ 
^ Quand on. «UTiva. au pied du-'cé»e / 
lesCeux clewits, du dernier crépuscule ^ 
\ Tendaient, à peine transpoientes les 
colonnes det slalaptites- qui 'foiTnaiefir 
la, rotonde,- de la grolte-j mais le fir- 


”«îajnçnl était pur et sans Diragès ^, ce 


passage d’une clarté qui fiirif, à des 
ténèbres qui commèricéni dispose 
d ordinairejes âmes e.\pansives.à des 
çpaneî>eniGnfi,’'AIon père-, dit fe jeûne 
liomjjue,,* louf.cC'tjui /ait le-chaVm’e 
de mo«,exislenee , est jdans'^Masiatb ^ 
m^is jatûajs-iine na’aété possible d’en 
escalader les ïliurs de rocher ; quel 
est do«c pe Sultan qui tact la înâjesté 


DE L*Al M a N t A G N E. ^ 
sa couroiii:iè sc i^erich’e indcees- 
siUl^aux hommes , T|il"oh m’a repré- 
senté comme un ange de lumières/^, 
et à l'Arabe , comme un ange^de lé- 
. Jïèbres.?' Voue le cônooissez*, dîtes^ 
<TOi/s, il lient de volrè: bicnfaisancé , 
4e gcme rjui vivifie son pouvoir.- S’il 
m’y:ia .point* jcbindlscrélipTi dans 'ma 
^rièi’A,. éclairez . mes incerfîU^de^ et 
TUonjfei-le moi .tel cfu’il est ; il- ini'* 
'ip.orléau b.oj>dièup de-mâ vie de Savoiiv 
s’il est digi:^ de iti,a baîne ou- cte mes 
Jiommagew. * 

< . lie 'V-ielllard-va^ ouyrjr lé portique 
do ia.'groile.^,-du,Gété ipi tîomine le 
bois .de'Mélèi&es afin de -.jouir plus 
"long-tems du- bienfait dp la lumière, 
-et s’asseyant sur un'îit de fleurs sajava"» 
ges", à la naissance.du ruisseau •: Mon 
.fils, ditdl , àveo une cmoTion .qu’il 
clwrchait vainement dissimuler*, 

' v«w. pouvoir- inconnu m^entrsnne dans 
tes: bras d '-Maîlre^-j^tsqu’iéi dé çioi- 
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mèniA't jé cesse 4eJlètreaen-.Le ▼ojant; 
. je n’ài rLçri à ^te refuser ^ .écoÿklés!- 


arioi. 


' Dans, l’origine «les âges ,.^o«s les 
.gouvemejnens'üjirenl cîesTliéocraües; - 
il serait ci) effet difficile -d’e:ç|Djiqaè> 
comment l’homme jwimerefifil 
^dire à ses égaux-, “Vous -mrobéirez ; s^H 
ji’avmt; |7*6<l‘ait ifîtervenir en<sa laveur- 
.^ordonnateur des mondes, s’il rf avait ‘ 
sanctionné te litige ‘de-^\i ce -roi -quill* 
usui'^it , par ceîl4 de vicerdieu.- < 
lîia Théocratie n’ajant de base que 
la crédulité, §’affeitiïit,dans leS siècles 
•de barbarie et^se renverse aux pî'O'- 
mieçs r;^ oris des vâge^ de lumi.ère,s 
la, Grèce sous Péi‘iclèsret Rome, sous 
'4es pemiers Césars, n’eurent point de 
.Tliéocrates'; mais Mojse le liit, lors- 
que .persd*ne ne savait écrire chez 
des Hébreu», si ce n’est la caste des 
'Prêlres';*-Numa nquand les Romaiijÿ 
' cro/aié'nl -àux - visions . d’Egérie ; et , 
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. P E L-A M O JM T A G N". E. ^ 
tle na^ jours , 4e Pontife dé rilalie,, 
lorsque l’Efw'oj)^ ihéologionne s’ima-^ 

^ giné j*égenéi’.er T A'sio avec’ la fwKe san- 
glante /des'Cr’QÎ^^des, La Théocratie 
«si une arme loiTible entre lt*« liiaains 
du vulgîih’é \dT3S'tl*oi^,; parce 'qué; ^ 
plaçant tow]<àur« eux-mèmes ^ et non 
leiÿ-spe'ûples , eenti'e dç la, grande 
^éirccaifei^ence sociale , ils ne font ser- 
, .vk'.qua )dimcii 1er leurs jj;assious ,peî» 
the« et cfuclles 'le-doublo'déspolismci , 
jqu Us ifcnnent .de-leui>tqjée,et *(]e leur 
'^censoir. ^ ^ 

• Cependant, puiscjué la ,mas5e des' 
hùrnmes ne, semble faite , sur toute la 
surfaçe de. la terre / 'que pour croire 
et obéir,. il n’élaiç pas impossible de 
eréer une Théoer^lie raisonnable^ 
c’est-à-dire , un art de comprimer 
. toutes les Ijrannies du globe, avec un. ' 
gouvernement rjai mai-clie.r 

■ rak à,k fois d’après,' l’assentiment 
des peuples , ei le sùürage du Ciel.^^ 


r ' 
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■ cjui se)*all fort 'clés'.lors., da pac^e^O- 
tDj’al el x]e*rcuiipirc clsj la -crédiiJiié, - 
Cet- art-d'çrçanUti* îévs TUéoei'fllies ^ 
'fil 'de granrk progl’çs, , "il ^précise- 
m«nl L"rti sieeie et-demT-j Jorsqtje Hasr 
-Æ£n-Sài;ah viril Idnder p^iijci]^>âuté 
<1 Isnièëüeas daîls leS' œÔnrîiijrnes cf« 
rirak Persienne, Alors, touielaparlie 
' lie l’Asie-, qui s’élend^depl4ls les bords 

.-■ï ■ tic rendus ju.squ’à la Méditorrawuée*-, . 

^^x- - ^ ^ -4 * r • 

r -v <)l>LdssaitàiiPie Fowle dé peliis despolcs, , 
qui rrécrivaiy;Mt'leurs lois, qtf^avecr 
pointe de leur épée. Les cris de 
, quanîe' m'iljidus . d'inforlurlos -trans- 
formés’ en -bèlés- dô- sompie ,-ou: dé» 

• vocés par des'tTi»i;eS“roi3', .-dans leiivs 

fépau;^es', parviorept, aiv sage Hassaii 
qiii se -'pnf'posn' pe venger l’capèce 
humarne, en réparant les torts, à-Ia 
-façon des -Tliésée et des Herewl® , 

•r . ■ ^ " 

-■ C ésL-à-dii'le , en achelant-., paf la.mort 

des t,yr£Uis, leS Jionnetti'S de-l‘apo- 
tbéose.' V. ^ r' ^ ^ 

■* ' ;/ * * • ' Pour 
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DE LA M O N -PArG N E. ^ 
PoMi' arriver ; aaris ^danger à .celle ' 
Théocralie répai^lrice , it faHaU'<i’a4 
hord se cféer.j avecde^ prestiges -de 
Ja cr^5du(llté ^ wp peuple purenie»iîl pas* 
initruoienl servile yolo^éü 
«S<Miv^'SÛn , qui vegandàt s^s * 
décrets, comrn'e’ .une^ épiachalion das 
yolontés. ckr éiei Marsan iul. adinirâ-» 
bWinéi^b Siervi'idans ce piV)jel y.|>ar tni 
'clief de» £al héniens ' oâ\^' lUuvtinés 
<jwr..f êocncrneDliwtvia doctritie iiUè* 
riéure â’Ismaël^fils»de*Gialar , établît 
iè nouveau peèle social sur deux <fog- 
mes exclusifs , celui dé la ^ ataiité ef 
celui lâç ia.Métewipsjcôse. . ‘‘ 

Qua^nd Hass.aa eut • bien mi^rî sa 
grande .conspiralion contre Jes Roia 
ennemis dé leürs sujets ; il fil , dana 
son conseil délai, le procès à\:eux 
d’eulr’eux contre lesquels I ppiniorK 
publk|ue étaildeplus Ibr.lemeàl^pro- 
nonèée ; • et des assassins d'élile , ( si 
,<ïnpeul i-éunir rés deux rt^ls^âlièt enb' 
Tome I. ' ' ^ E 
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çn-ljrîçv^ant mille naoi'ts } exécukôi- b 
aeMe^ice.' -« * -s • 

GepCTiïfewl la- nouvelter re+î^îo»v 
teufés cells^;^eù l-«>n 
»anG€ t'iï qualité tie venge^Ks ^de» 

4di o;ts de l’iiomine , fit de grâficja pro* 
gj’ès autour *de la Perse, tfessan ,f»l 
€)filig€ d’eûïojer de&toitfiiîes ‘loin-de 
. «à métropote- , et lés principaleaJment 
eeHes ^^Hagiar , M miw eift émité* de 
r Arabie', -et de/Ma^jaUrv au pied de 
cette Cl»îrie du iuiban. . 

.Ta 'religion , mon fib, a cqnsacré 
Jtaudaçe- 'd'Abou^*- Tahcr , »«:. des 
Théocratcs.d’Hagiar ; c’est Ipi qui , 
^après avoir pillé la Mecque', et enlevé 
de son temple, la Eicrre Noire’, la^;^ 
plus ancienne Relique des-crultes éaia- 
pés des hommes , osa à la tête de 
cinq cents chevaux , défier une armée 
du Khalife composée de* trente mille 
hommes. .Le '.général éunemi étant 
venu -le soniinér de* se f^dre^ 
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1 co7i5cns, xllt '4’Arabô , lor.s^ue tu mé I 

moT}trej:as jMrüü tes .trente mille esr- 
X:laves^ trois hcjnines jovreils aux 
■dats qui^m'entQurent. Alors il doryi-e 
' Je signal terrible du suicide' etslrois * 
de ses cavaliers l’ex^cul^it .: L’im se 
“ jierce le cceur de $on poignard , J au- * 

.tre se jette tput armé dans le ^Tigre 
et le ‘ dqvnier se précipite .du haut 
d’im r.qcher , au £ond d'un .abjme. 

Ce spectacle, -comme la tète de Mé- 
duse, pétrifie l’armée du Kalife et les 
trente mille Musulmans fuyent .de- 
.vaut les cintj cents chevaux duThéo- 
.erat^. *• - - 

• A 

Depuis les' révolutions sanglantes 
t de l’Arabie et de la'Pçrse , le.çenU*o 
de la religion politique d Hassan sem- 
ble avoir passé .dans la principauté - 
de Masialh. C’est son Sipuverain qui 
est l ame de toutes ces bapdes de. 
héros'.fanallques- qui , sous le no;n 
d'IsnïaëlÎQn^s de Batbéniens , ou , 

E a 
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commé'lés appellt'nt tes Cii>rsës j a as- 
sassins , vonlTâii^'treiiibtèr, sur leurs 
trénes mbbHcs, lesroi's donl leserîmeS 
appellent sa vengeance. On leViommfe 
. le ''Selieik-al-^eBal , 'oe ‘qui , IradiVit 
'dans }a langue îhfidell’e *des Francs’^ 
signifie le Vieux de la Mobtagne (a> 

Le Stfitah actuel entrait clans Vad(V 
lescenèe , quànd il commença à r^ 
-gncM’;'^efus chargé, 'par soiipèi'e mou- 
rant,' de pétrir, s'il était possible, q)our 
le bonheur du monde , cet argîle’que 
desfernmes de«errïjil ei dçs euniTcpies 
cotnmençaient. à modifier le 

plaisir. Le jeune prince , appellë à'de 
•grandes choses*, aVail Ta -fierté qui 
-fiait de la conscience d'ê sés forces et- 

(a)* Scheik en Arabe veut àire' chef,; 
coWiitie ce litre esl déféré-presqué toujours 
■à l'hotiime avSiicé' en âge , 'il a donné lieu à 
-4a méprise des historiens barbares dw moyen 

•igc. ' - ^ - 

. ' ' Note^e VÈditeut. 
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le, €6^1 âge qvil senal>le fen légilimeri’a— 
hus: ; je pKoâlai dje ce« deujip^FiiatcIpes 
d'actiojû, tendre ver^ lapnlilique^ • 
tovLs les-ressorts de son enlendemcnt.. 

Je lui naonlrai Moj^se et le Christ 
U'ttinpant les hommes, par ia Ré^^el*-. * 
Irott, poqr les rendre heureux pflrW 
morgl^; je liîî rappeUaiMaliomêt /lort ’ • 
d&. la crédiiUlé humain»^, ar-rachant- ' 
le§ peuples, à des erreurs sinislices pouK; 
les bercer d’ei-reurs plus . ilouce^^ 
Q’éant , avec ses IJouc^VJa seule.im-, 
inorlalilé doqt Jar «lultilude »accom,'*^ 
mode , eclle ^quT parle à* 1 « Xois àJu- 
maglualror^ et aux §ens ^ et ônissan^' 
Ja raison ter.rible de l’^pée à l’élo- 
quence . persuasive dut. , Coran . pour 
jeller les fdndemens .de la jeligîoQ 
éternelle. Le jeune Sultan a^ait urj, 
gi ancL caracièt'e/, un jour il hîtaïra soa 
serrait, dressa un eampiau- miljeu de 
^s , j^rdil:^^ . ençijanlé^ se jettant ^ 
dans mes br^s^ mon père ,.dlt^il 
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dois à t«s conseils g^éreuiX' f’eniJttÆi- 
siasme dont tii me vols ^saisi ; *et mer 
^aitssî , pieur«*aî sw^ la etatiJè d’A— 
lexandrc-,- jusqy’à ce * que je puisse 
l’imiter ; loin de moi une rokiplé qui 
* ne procure que l’jvresse ; déjà je sui» 

- las de jouir , apprends-moi à fégiren- 
Ce'fiïtalors rftie je lui traçai lé plam 
J d*urie «onveHe religiôn politique 

pfès l idée primitive de Hassan-^afcahi- 
religlon qui tendait à délivré la, terré' 
de ses ‘ oppresseurs et -à amener Jo" 
genre humarin , parla’paU ’univcrseHie*. 
à" ne faîcè V^’uîïe. seule famille. 

Afin de ne point bâtir eé sjStêm©^ 
de ifelicité pu^dlque dans les- niiages , 
comme la République de' Platon , il 
fallait lui donner deux des grancls lé-^ 
vîers qtii «mnueot le- monde', celui 
de *là'foi‘ccj)our épouvanter la racu 
des'tjT.'fns f et ’eeîui de fe crédulHé^ 
pour avoir’f asséntiïtrênt de- la rafassA 
ifmombrablè- des vieümetr ' * * 
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Üf IkUait aveô ' 

^ôefle T«geii^na(lon % parcte. qu».- 
t<Hites ie« pui#sfitnt:«s allanff>é#s.4cetYju% - 
reraî^il pour 1^1 oufler daas'so^. ger- 
uae,. Ç’esl« ee qui avak ameièé le rea^ 
v«(«ânateial de^ deux 'Tb^oQi'ailefi 
l'irâk d® Per«e Qt d’Hagiar.- 
f.$ur -JOMt il élatt D.éc«s6aitei|)xe,hr 
•entre de -fci nouvelle religio® -régé* ^ 
»év‘a^4oe y >ne fût pas 'dan» une de»' 

, Métropoles du Globe, coinnie R£um^# ' 
i^ttgdag , ou ConstanVinppJe ;-eai' d 
était à craludre que,- dans ce» ville» 
îmmorates , devenues , j)âr ri» luîx.^ 
dé]>ravaicur, la sentine du g^nre 
lïiaki , on »e fit plier les principe» à 
des baînes^xîliies et cruelles et qu'on' f 
B-’assassinâl les honHoesTm lieu de le» * 
j,ugc;r. . . - . '.-■•• 

Xoui.es «ces eonsfdérationS coudui* 

» 4 

l|ü(3nl à établirde cbef-lieu de la grande 
|puis»ance dai\sjVl^i^b', ét à l’j maiur 
'ienir , rnalgié jb temsv^^^ jalousie det 
. E 4 
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* 

I, se€ii»s sæef diôlalev él les-J^reïil'S ides 

• despotes , * si par*4ïasar«^ie fôrtda*^wli' 

• e» tintai*-* ttn -gvafSkJ'-.ho*^ . - 

.i * LeJSûltan •fut'pi^nrdanf M’ois' ans ee 
f^*and ’h«mme ; ses d^ci^fs * r-evi^ 
son ^o«»eîl d’état vft‘‘sarffcWôïlTïé# 
'‘pat m6î , semblâîettl^ par feur^wirtied 
, ÎBopàrtîftlê- , étn»i^s deI>tett-Tnèm^. 
Pendant cét intervaüe^ de ’peltt^ 

>fàn« vim ent âbdh:|uèr dawïssés n^ins., 

I • 

^egrands oppresseurs trernblèi’eTil î et 
.la paix règ^a «kl* Caucase au 'Liîbrart , 
é.et de kl Méditei’raiwiée àJa oiei^ Ç**** 
piénnçf.,-' * . • - - ' • 4 

■> 4Jn d^ nwdés k*s pk<s puîssatwî-qiie 
flous imaginâmes pouV empêcher lus 
flânes <ib%<^us-, les aft^ocr^îes'per*^ 
^inei'ses et les 'démocraties 'îmme^aliis 
,de peser sur .les peuples , fut dé*faird 
prrievér, du ^héàtre'^' leur t^^^nkie, 
les’ • oppresseurs pdfsSâni^tJU^ avâfent 
évidemment fe pa^^e sbtciaK, dù 
iesconduiré', aooS'iÂilié dégureemeti# 

■ ! •■■X 





D E VA 1 # V Sf V-AfG N E. 

* * * • * 
^v£r 4 .^. ^'etraite InacœâSible,, 

^ dç leur faÿre e>^ier , .par.ime C9^ 

liykë plus ou. molu^ élroÊte^; iesfat- 

t^y^ieut ÿSOuklé -leur 

^ilh^ernejineûl. Tu cwnais , i^on fiU„ 

;4i^iUaL ifi^tQons^s caupalHes de gi%T 


.pd y^aps UP^tems plus h^ureu^' 
fl poiit-iiKk usage :çonQ^ de 
^ âs q«ai-aule Àî^rleimciTâ 

,ci.'.aulaat tombeau;ik. Clpat-là ■ 

.p?ÛAQur etmçî HPu^tejo,i.oasf^u&i’ra4(f 
Ups, ç^pli(s. ,Lcp iipjOfwies ^uj 

rùiÇlaîeaL qu’égarés, habû^içfÿ Ie« ap-r 
Port^Tiens et j, jouissaient djune li- 
.berlé pHiç oumoini^iéteuduPiîen xai^op 
dé la vévlt,é de^ leurs vemoi-xlsi Ppnjr 
tes 'grande, oppresseiirs du genre hu-; 
jçnâi^ , ^ils sp vQj,^ ni, ensevelis Jput' 
vivants dans les demeui’es funèbres»' 

• ,.,.» , ^ . f 

m^geant les (bilts dont Us ^ rt 9 .ur- 
^k^aient , sur^^jÿ. cendre dps- ii^ortfe.qui 
Jes pvaient. précédés. J,, et>, dans leur 
iuiag^iua^iljEMi. troid^lée'»* crpj^iuit- saÀs 





«esse V7î>îr errer awtoor cfBiW'Ios oni^ 
* fefes dè learç victimes/ " ' 

Je croynis-, T^uerîViprès ccsexêrrH 
lert'ibles, le Soàveî'aiit cleMasfaffcî 
*ersîr f?eti tenité d'imîref Tw 
q<ie kr merale tè chargeait de ^wnir. 
Ma14>etircu^emeiit ^abamieonai 
tAt à îtri-même , le 'triqri-ftoi 
V l’îivàià appi'îyowé î %liie bcfrtïlë d‘e/1» 
^eor’gîie'prtf «h€T place daaîâ son'ccpüH^ 
ille avait vengearicies à exercnérî 
fe Suharf ëpoitsa-èa'hâîrie, devint* in- 
j^usté et le sagè conronné , xje iut'pltts ^ 
dans 'ses aecès d'amour , qü’ûn de 
ces** chefs de l»-igo«ds dfdmt bn met la 
tête à prix ^par-tbiit .]iù il y a des lois , 
^tîes mœurs ét un'j^arte sSOcFaL - ’ 

^ ' Ces deux . épofj'pes' d'e so» règrî^ 
"jÙMlfiehft*péi*t-êire les deux'jiagemens 
cbfttradictoîreâ portés ee 'maliit dan‘s 
cehè gi’olte et qm opf-excité ma cU;' 
rlositê^ On te peint sons les traité 
' dwplùs^beàu dé^hermmesj'qtiafid'uAe 




D t sL 4 .«J a îr’KA»® k E. lai 
ne^ui biisak're4:)r 

/ke <«'8f«fes.:; o|j loujou^ ' 

*€Ot« d£ (u'pii'e boatf jce cjai nous pj-o- 
côté ^oihæna iail un 
ïi^ïl^jre. aùx,y^x;<ie.}’ Arat ® » lojSquje 
]'an»oki' %.epcJUahionti«« ss^ÿesse-^ W 
i^ojq^LAièuJait^dci Aâsa.^inat£, L'idée de 
ia i L lâi^ua popuiakei, 

«Bi^dhre4oii^^‘8 4 de ia péfâaitç- 
, ■' nenchîa peut^éU^ /mon 

,4^ Qfù ,1^» )u||ei'ae pai? iotHtnéf)^ le 
})riaçe> ou £oii4 

tant de ^aortralts infidèles ; alors , tu 
i>c confondras pas son ame avec soii 
visage, tuJie luUdiiiAiAAi^ pas les traits 
dû tjran de Capiëe , lorsqu'il en 
‘ îmiieUe? foreurs , çt quand il 'déploie 
ia bienTaisance , lu‘n'ea feras ni un 
Paris, ni un Aleibiade. , 

Mais je t6' préviens que la* nature 
aeml>|e avoir jette cftthoninié* exlraoiv 
diïtaire dans un ipoule partleplier ;. 
«oii .génie et son courage sont à lui^ 

‘ E 6 


q«e^ quam>d ft'segari^; îî 
.v’^qu’une- pefvî§rsit« li^èifcprtth^ JfrKe* 
t-on ^ fierrçé ?« 5 g*h- pi^enwer motivff» . ■ 
'jnent'eJîl tçrriWfe ,' ri pfH^éarîie* 
•ïe Kalîfê d»n ^'Ba'^aHetei:^bi‘âsW*-Sâ^ 

^ TOntTaT>y^4 I^rstj^ê aoh'Gi*- 

* metetfK« ‘ esf» fevé sa» îâ îétç 
\C(îB3éur ' ïJ# MabortTBt. ,.':4oi<!iqué de» 
-toréh'ijs 'd’i^ertdie eatoiirèHt Î& vS4% 

; m plirîeVtf1n*«îiht à. 
•tte*grwiie?ur •'SaYrta^'cdrtde ré^ 

^efiéht libre ét îfe lèiîïKe’èsf sa 1 lyé•^“^ 

- 4 

V • 



4 


.-J» 


CHAPITRÉ in. 


/-c ‘ 


SéHet^evèfi êm ens 77î€7V€4lteUcci 

> I • < ^ 

' ‘‘ p^ut'cétf^ (fui ’c/'cA'ent'^ccuæ 

*■. •* tir •! ' ■ 

meivetltes, • v: ^ 


f » 

• ^ ^ ^ • * 5 ’ 

« 


^ *> » 


O •' 


/î-A*Aë<}ËElsCEN^ ayaftebcnitëSvec'iiA 
infJl-$tpîris gj and cpë cduî de lacü^ 
'*pfosfté,'Té’" i^crît (îu Vîefflai ç!*, e^lquancl 
c^ûî^qf îiîi< rrVaît fait prqs^énffri qu’ütik 
Jout Tendrait peut -?h’é oii ü sévaft în- 
trbduIl'dansMasî'afliTibâ^^^^ é\é àtrle ii' 

poînf de se jeher à ses pieds. Mafs?atb, 
fri ë/Tèt, comme î> l’avait dit lui- 
.Wërne ^ fenfermaît rét|çb' qui mai- 
t^sajf sa deflwiée , - celiti qui ten*ait 
i6u« Aes désirs ^ert effervescehce et 
. doKtt îî^urâft acheté de ^ vrè l’éspoir 
de scTapprocher un moment. Ce mot 
'du fut même le dcrniér qu’il en-*'/ ’ 

tên dit , paVcé\]u'’H^abab4*ba loüfes les 
: feedljés de Soti;arne ; lè'rSeste dü pôr-^ ^ 
fifC li’oùi^a'eÎTtièremenl 




4 . 




MO* 4'i 1-1 “ ■) 

pércîa pour. lui , et’j sans 
'5«riûf.5^4 do«t€. po^ur.i^.p<3tîié44é.’', «• 
.. lie’VieUlaf cl eu*»- ob6çi,-vait ton» les 

f .-r. iV . ^ ^ ' I . » ^ 

irKpuveyaneris ae l'ariie du. lélfao- 
ger sur son visage , s apperçut awss> 
c|iie , depuis ce «rot , qui sembla^ 
i^tté a»- bazarda mais qui^ 
femerit- 'e fruU d’«.ne haule.Goiçhl» 

• baîson il'-ayait gô^.»mgtili«i‘emejll 

^ confi^c;e.r On s’Inq^iiétart moins ' 
' de la destinée.' de J- Arabe^ , ip^s o» 
^ parfait sans c^sse do. Masiatb.;* pp aW 
tendait le jm» .avec erapressemènt 
pour revoir sa position avec le Jtéles- 
jcope , on bajsait sa main plua so^vei^. y 
lorsqu'il disait cjne les jacdias^rçi.W- 
tés du .3nitan'S’o«vj^aient,a'sa v«ix.„ 

* quntul ^es amis désiraient d^e» <;orijv 

toin}4er les mei^veillçs. .> % 

‘-V , Cependant la. nuit .coml^te^alt.à 
■ épei.^sir se^ voiles;' le Vieillard ,'pres|p 
^ J '<p.af la faim, propose au jeune-étraib^W - 
’ de preiubt’C. uu-lé^er greptSii 4^ 


r 
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?D t t A AÆ-N E.-» 

s«fc.li^ej.au «oœwiieîll Tpae ^e« «ieuèi 

j(i groH» » ta 

de rochiers se fçnjiii , . <ei ^ x«^ müiaU; 
des téoèbwtf J«s> pt«s püa^fty'id©» \ clia- 
cun c^ïdhe. à ^Ipo*' le. .so^lia df 

ver dure- • ^ 

. ^v,oite^ jwçwi fi&r fjivjte.ces oi^»o«'; 
cc^e solitude mconnue-aiU deà 
sel âbandoç total de \jk dp«-' 
tinéç .oiilce les^mains d- mt. ètiia qui a 
une guapde.pùjsgapce ,. l{inspu eraien,t 
quelque^, terraur , si ^lon am^ était' 
destiftéê à- seutlr l’altéluie des-Jt-re*- 
mpï-ds-s^Tr: 

/VQyi 'ai - je. à craædre ? . ne m’avecr 

y QHS ’pas.eJîdjrassé ? 
î ' ^ ^ _ 

. Néi:Qpea4)rassa'Bi’itarmicus âu pao 

.^çnt où il lui présentait la coupe de 

, poison. — . , . » • • 

V. II a point.de Nërop païupi les 

Ignames qui' ont vi| le berpeau de la^ 

nitui'iê. -5T- ^ .. 

cet jLiaite à qiû^tu «r 


Dr -d r-. ( luoglc 


fié ' : •• y ' 

4auyé k^vie , qué t»'lrai(ai»-«îe 4rrlrt!V 
^e>^’aî ;^ardé un •momffint ^oAimê • 
môtt-sr^wand ôk.,* ^ * ./''* •*'"* 

Ii re»t*encorè','«ar môh -pèrè *m’ert 
|»ai'}e ^v«c àéréni^e. — - ■.■■ ■ ' -< 
l’ai-je pas ctynduit, les ‘jeux 
Jbawèés , '.sut* une rôèhe in^ccèssîbie 


«du Liban TCTitôui'ëe (î’abjnl'es ’ 
-- suivi ilMife a’vec te tùbe d'ot 

t 

qwi^ëtaiï aù haiil de lîT tbur.'-'^-^ ’ *" 

. *Et , qu/irld U n’j avait phw'qiïfe quët- 
'ques lignes de distante entre lui êt 
■fet- mort...; *. * v <'*••. ** 

> . Alors , j'ai crû voir un ctfrps quête 
conquel se précipiter dans t'abjmç.^. 
le dirai-je mênte. ?...* Malgré* fwiter- 
valle- irffmenâè ■qui •mjeli*sép»rah , il 
m'a ‘semblé enWtidrè» le fracas de' sa 
chute. . ' £ ' 

Efh" bien , ^eune Ebmme , * tû n’as 
point. d’effréi *• t ’ ' >y*’ 

Je commence à* en'h'essentir ,> car 
' \wu6’ne ’ip’ap^lle*» j[>^iï1tvéfr€ iilff.' 


L AÎ>]»Q k.’r^G'i>I E. jtiî 

* V * * 

- aevsiMs pemt uq N«roia^ 

•ee-yetîx.'»-*^ ^4- _\if ■^■■■■(^ 

. -4J n-^Ydile-; hfcàj’^nétmble • me 't^acité' * 
Ift-cleslinée dçV Arabe ; mârs j^ttends 
•n' silence que « votre- fa’geese le*’ 
chii e ; <^iancl ^5iit vôu^ accuse'iéil^ 
fn^«di»«Be vbas défend; .et aeèueiHi 
â,amis oelte pare vol i^loMÂi beie.» 

|iâ^ièré ,*>^'aime n>»ux v«ïfe* ^ 

i«ib^vèn‘ebïent , «n erétre mo*i CŒfQi% 
wiey yeux et* ^es ■breflles. — - ^ 

^ ‘tî*iiEn Vieillard aUenehi; prèssà alorjf 
, kf hado' du j^rte hotaufte (?6nr4ce sent' • 
lèin et<fel*ib.€i se tfo»tenta de lui dil>ei 

«Tec*4md4k)W , v€*is Tn ; je .vnàe 

a^®aîs*biieTî*'dfevifîé; * - *~ ^ --■■y’ 

•- En oe memenf ’un trio dé «oîk md* 

, . )edie«i^svsi&'faii;et)tendre imtit é% 
la voèle ; quatre figureS vtiHéesf ‘ «a 
forme Catyatide^*- se mo^trenl 
<donf& les intersl-iees de^* oeh)uï4eâ de ^ 
stalacdtes', pcï’tanil--des>irépieds , sur'.* 


jn^ontée deitfaifeakeaw^^, et k térre 


|ro«vratit-r mai«^ •sahâ'/Kaitas , ■ - 

le lit de v#rdur« , tm voit .s’-éleiser . 

* leMemenè uné Vable «fe*Wi« de tèdj»e , 

chargée de laitage , ' de légmne*- 
d« fraltÆ qui • réttnîasent -l’éclut è La 
rtiatuwté. • ‘ ■ i- ' 

^ r . • 

/ il -est «üfficlle d'^pi’hnex la ««r^ 
pnse du ^eètHe.hôrftme., quaod il y>l 
tatis aes^aetts- 'caîptwés , ^ 1« fois ati 
de la naagté du VieHlàcd.,«es^«ji, 
par-: la réneciiôn des lumières &«f le 

* cristal drephÿiee. detf sî.jdaèt’ûe8 seir 

eeellle,- par’ une mélodie- enetwirite» 
^fS»æ ,d(Hit Je mëcbani^ià» l««' «toil 
incoîHïu , -son odei^t', ï« -pariui»* 
q<ji. s’exhalait des plus Kea«a6-, friMs 
de l’Orient voilà uoe surprise-, dit- 
il^ do^il les iafdiu» de Ma«H^^ fna^' 
pu donner Pi dée/* •’ • • 

Non f-mon ^l^ ; rupïnt le Sage; r’esSl 
.• die XN^i tp^®' le- Sultan- latléiit. Je -lê»- 
’" re»d Is téihom d’ui»« ^iareil* coup* de 
• théàUe , le jaor q» il 


l) E L X M O N, T A G N E* • 

• - • « 

jpig^ spop^l , Je -teslamçnit de . 30» r r 

Il depuis imilé plus d'uiie fois dacis» 
up paviiioti de json sém-'ail * et fcouj.otirA, - 
il .eii p tire parti en hqmme dé génie/ 
pQuV-élendee les fils inrperceplibtesd» 
rése'au avec lequel il veut envek>pptàfc', 
l’üniüevs, . . 

• ;,Xj'Ado!lesoent jespfirait A fio«ii>aisàir 
dMaB^eJL dUüDspbère* d'enckaMtefnie«#i! 
U maogea avec ajDpëlit et ^’op 
pas moins ; on peut observer que’ se» 
diseoijiif», qui ne mancpiaientr pas d’art . 
' dans leur apparente volpbllké , ^nit’, 
d^eut. . » . ramener^ Penl relient: 

^r les -jardins de Masiatk. Il inlef^ 
à ©el égard le Vieillard suh^ 
uiie-.foiile^ de quasiions aiÊ^essoires *• 
piais sftns^oser entameivla principale#. 
On voyait que son .ecew errait dana^ 
ces jardins.^-qii’il »’<en rougissait pSKs »' 
co^is qu’U ^voulait ©lee de^rnk - 
. Parïnî.éctte galerie de4ableaux qui 
^peitpèA«iii 4outv8M>€iur l’ijnagioalieffc 


I 


. fl6 * LE^ytEÎJX^ . 

împéttrttrse jeilrte homrrtfe' eï 15t* 
rî>fsoji‘trarïq*iille dè-son hôl€ ^ il 
dfffTcüc*'’que la* d’ernièfcr 'desèonfe-de* 
LouiswIX sur lês- côlea de la Syrté,' 
iï*occapàt pas une place. On se perdit 
de psrrt el d’autre*, en vaincs.spééu-^ 
lations sur le succès de cet armement, • 
ai enfin l’Adcilescent crûbTéeoudrele 
l^tlPobléâie par lés faits f en.*dernandftnt 
<jne!ie avait été l'isSue - de la* dernière* 
Croisade. • • 

« 

' ■ Ce n’*est pas a moi à Vf?}orthdre , dit 
le. Vjeilbïro', car je h’ai*^ué qu’un 
;»61e passif dans urie exj^ocîition -aussi 
««nglante. Ihest-lci dés témoins- qui* 
pris-partà ces1;cènes dé cart1?i^et 
et qu’ileslIâilTicile derécusej;.’Tourhes 
tes-.eegards ,mon fils, dtseéilédes to- 
fennes et interroge les Qiffatides. ' * 
J Apeine^t'hoiaiaïe. primil'i-f avait - il 
pi’ononeé -ièes mots-, que les voites qut 
cachaient ces^ -figtM’es , toinbii^t ént à 
|>iedft; et, «u4ieu de |j^des stse* 


% 
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D E E Af M ONTAGNE. 
t*e3 parlant des flambeaux , l’Adam- 
]es^enl^' il quatre Ijéros de l'aucicHinê 
,Cbevak;rie ^bjirdçs de fer »de casque 
.en, lète et la pique à la main , pets 
^ enl^jnner le chant des batïiilles. « l 
Aiïge du^I^iban , cfit le plus .vLeun 
4 ô 6 ^guerriers , lu .vois en nous kes 
rçsles déplorables d'une des plus ^) 3 |w 
surxlesâr r up U ona dei’ Kurdj^je ,en Asie, ‘ 
d’LUiede,celles qui -déshooorerai^tkf 
plus i’espèiCe humarine , si ellé pouvait 
l’èU’epar lügnorauce de quelques rois 
et le^lanaiisiÉie de quelques prêtres, ' 
étions dévoués , dit un autre; 
àla uiorlla plus Qdi.euse^pquri’bomine 
^doat i.jélé^ent est- uq champ de ha» 
piaille., à celle de l’écliafaud , lorsque 
le, sage qui.lMrbile oes rep ailes obtint 
nol^e ^rajce du Vieux de la Mort^ 
lagne. 

Devenus .esclaves de jriqire libéra- ■ 
leur., ajoute un troisième , il- a fait 
de nous ,-seS'aitiis ;.il noui a , éclairé#^ 


•^iB LE \^IEü'X; 

ÿtfr le néant de lïolrc poîlirquQ relî- 
giea.se , sur les préjugés de l’honweifr 
féodal V'Sur l’alrocilé 'du do^fne -in- 
■'feinaldil pfoséljMîsme, et en nous en’- 
ievanf à l’inquîsi+fon Papaîe aux 
•erreurs- cugueilleuses des ord’res de 
' Clieval'erie', il nous a rendus â lahà- 


^re. ; • - . 

Vingt'^foîs^ dît fe dernietf cei^' 
’întettîgencé*tulélaîiV3*nous a proposé 
de'relotrmeV en Europe ciiargës de 
•ses bîêjifaris ; mais , libres de!* fait', 
nous n’avons pas voulu l’élre de droit. 
Ee bdnbetir est ici ,* parce qu’il ne 
^‘saurait être déprâvé phr l’influertCe 
*rlès bomnies , parée qu’îbest tout eft-^' 
"tièr dans notre cœur et dans ht'm'ô- 


rafe. ^ ^ * / • * 

Notre bienfaiteur a faîf de nous 
deshommesnouveaux,ilnous a Créés,, 
^ ''Comme la Pandore de Pjgmalîon et 


c'est dans sesdiras que nous voulons 
"'inourîrr--^ f-,-. 



D E L\A M O AXÎ N ^ 

• Jje jeunç'ÎKHîttiié 9latt'dan»'4e,^ 

«issement^ Sua’ ^lU ïnol fpK^ leyieülal'd 

Ikî.d^ à rq«5Be*,vil va* délauher 1(^ 

«asqiiesf cles aiacie»è Paladins., lee dé». 

Hvre..du j^eids imyo'rian .çle'^ur a^. 

fnur« ,^£jt lés iait asseoir à la taUe dit 

I^S'^’toânant des philosophas^ 

-, Qvaaiyd i«s vieujt. guerriers eureoft 

yâlislàit leur «kppéllt , ils coni'iDuéà'eni 

,it ëpamdier leurs âmes ç»r les <hisa»> 

liH» de lâ dernière Croisade. 

. . en iaut croire leurs récits, con- 

firmes d’ailleurs par les historiens de 

ÏVaneeetderOçient^ cefut4a politique 

du 'Soudan de Babylonequj amena Jet 

^ maîllieurs dos Crtiisés. Ce prince , 

; SK)j.fjht hors d’état de conserver le 

^ » 

tombeau du Christ , dans Jérusalem , 
la religion Musulmane , s’avisa de 
^ le ' céder à juine horde de brigands 
originales de la Perse-, chassés d^i, 
leurs fojers par ies Tartai’es et dîier- 
thani , -dans ioute-f Asie,, une C 0 (iU’^ 
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•sans^ . d.éfens^^, ^ou*' eu^Taiw la«c?©n- 
. 'tpéU'r Çe p€«plti«3fijgiûff «<^irmi,é4e* 
-Corasflains eo«iV»G -un to^u èat 

* r 

en Pales line , et ki <iéi{asla' dai»B.ûn« 

« 

.ficule (ïîîimpagne, Jçr.usalwH restait>en-. 
icore aux Croisés-, mats Ifc prince, dé 
Masialkqui y avait -des intclügi^ces^ 
*’ml-roduisii fejuûtdaBs ses n»m|inies,, 
et aJors-, Je -signal fui donné du pldç 
«ffrteux carnage. Sppl mille 
armés furenl passés ar^i ül de l’ép#e, 
on égorgea les vieillards s^jr les m^els 
■qu’ils fcnaienl^ embrassés',* tIqs enfans 
jjfu befGeaûy sur/je sein de leurs Hÿèi*es, 
tel. les femmes qu’on venait de violer, 
dans les bi'as de -leurs époux. C’elak 
lé fanalisme du Coran qui lutlaîf con^ 
treJe fanalîsmé de l’Evangile-i- et Jes 
discordes terribles de la politiquequ.’ on* 
empoisdïmait -pai’ leui: ïjîêlange .avec 
ia religion. 

C’est suf**tQUt à tous. les oitfres de 
Oiovalcrie-dé f Eilrepe que^.cel4e in^ 

. vasloo 



D E t-A MO N T A G N E. I2l , 
Vasîôn fut Jfo^jale ; îl y er> avait trois 
qui l’cnformaienl rélilc de ses maisonà * 
palpiciennés^y et ils- furent; prCsqu’a-* 
Héaulis.; .il, ne resla que trente- trois * 
l'QpTpIiers., vingt r ^i» diospilaJiers et f 
trois chevaliers teutoniques : Ce Sac ' 
(Je Jérusalem fit une plaie mort elle 
à la' Ijaiule- noblesse du n^pnde clirév*^ 
ii^î^ * ' ' . ... ' . .i 

. .-’P^dâût^qaon drscuiairdansîesçn-* 
grailles* du. Liban , les, maux irnîomî». 
hrabjes "qu’avait i^it aux" vaincus et 
8fOx vainqueurs, l'épidémie sacrée d.es 
Croisades',la|:)ierreceniraledelavoûlet 
. fut enlevée par une maiminvisible , et 
^jie de ‘cçs; Cdlonibes qû’on* instruit 
dam .f Orient , à porlei' des nouvelles^ 
descendit dansrinléri^ur d^lagroWe, 

. agitant dç joie ses 'ailes brillantes et ' 
portant dans-son bec , une lettre par- 
fumée : C'était l’Arabe qin instruisait 
* 'ÏB ÿieîjlai-d.,.!db l’accueil que sa re- 
- çomraandalionliu-avâit valitdans Maé 

Tome 7. ■ : ' ‘ ■ F 
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sialb t ' Tonies 1(‘S‘ liyperboles oi’fcn- 

^ ^ w • • 

' taies (ilaie'nt prodiguées dîins ee l>ïllcir 
mais ori p^i donn.'iît aisémeVit à 5ôn'^^d-'‘ 
icur de rrîanrjHei' dé géiU , parce qu'il 
était loin 'de-nia)i*|«er à la* recdkiiais-’ 
sançe. ' - , . • 

!Le«S»gC' pï'csenle la leür€f‘4,rAdb^ ^ 

^ lesc^it ^ celui-di' la refuse îfvét plus 
jiofcle fierté Elle -est ,'dU-ll , 

y a,’lông-feot;5 4[]tie 'naoh’ ceedV m’eii 
» dit le coTitemi : Ô' mon père î Je" 
serais bîwr pôU digne de „Toûs, si j-'a? , 

^ vois attendu quel’ Arabe- «^dus éenvk’,’ 
pour vous juger; • s . 

, Lis Iqujours ? mon fils , répond le’ 
VicLU^’d > Tout ce qui se passe'dan* . 
Maslath riey est point indîlTéretir,' fu 
- as peuWêtt^ dés secrets à 'rèoueUHr , , , 
Op à épancfier V Prends cette lèttre'# ' 
te dïs-Je \ et faistoi-iticmeiâ réponstei 
■ ^ L’ Adolescent rougit T lop^e Fem*^’ 

brasse oomine pour lut>Iaisà^ croir» 
iju il nei«’eu apperçoit paç'/ et- c’est 
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sur la iabie même du feslin , qùp.s’é- 
efît la réponse. .... • 

.. Lié'billel acl^vë , TAcionis le.j>orle. 

' tout»oàvçrt au Aieillî«’d ; celui^.ici're- 
^u.se' de le parce^ tjue ,, dit-il, eri_^ 
souriant , les- secréta d'u«' cœur dcr 
«jpinze abs., jïd sont pas faits.prour- une 
raison dè tjuarante siècles \ màiaJl 
plie;dA*ne façon mjstéri,ettsé , y ap^ 
po^..son sceau , et Jer-remet. à fa Cq-»' 
Ipilib^ , ^ui r^rend son vol pa^ l. ou-* 
vertüre de la? voûte.. ^ 

A' peine l’oiseau messager. avait-U 
dispara , 'CfCt'uhe- voix , perdue-, dans 
i’iniérreur'de la grolté , fait/entendie 
l’b^'mnè'à Morphée. :. c”eCaibJe signal 
i^l: annonçait minuit *AussMôt les 
il.'ïrnbéaûx «déteignent ,ia table du fés*- 
tiri s’engloutit , et le jeûne, homme | 

■ ' enlevë■^par‘un.^iéchanfK/^e inconnii 
Tcfan.s la diiectiop de la Colombe., "s’ar* 
.rête ati-tlc'îsu.s^ de la voûte , dont la 
pierre centrale; sé refej’ijje à. i'inslanf^ 

' ■ / ' • F'a’" ' 

■s • • - 
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\ Là," une nouvelle surprise J’aUea-; 

. cîall ; le pavillon où il avait élé déposé' 
était .triangulaire et r.e'présentail. un 
1^ bosquet ;.X3n > voyait ari centre ma lit ' 

J ,.^en corbeille de Üeurs ’ dont rin^)6* 
inale d'^ur, parsemée de pelitsglobte 
, en crysfal de i-oche, donnait line ûiée ' 
du 'lir marnent ; Ciiaque face du pa- *• 
' villon était occupée- par une glâee .^el. 
4 'lraque inlersUce des glaces par- uu 
oèdre factice , dont le feuillage entre'-* 
lassé servait à la pièpa' de eouKjnne-v 
ïnent ; mais ce qui décelai t lê-plus le 
génie de l'afcbrlcc^e , c'était l'art avec 
lequel il avak clisposé les lumières dans 
ce séjouy en c liant é : Comme l’appar -' 
tement*ëlait consacré au sommai , -U - 
f’allalt*n J introduire qu'un )qul* doux, • 
|)resque'semblâble au crépuscule-;;aùssi 
les flambeaux- croisés par- tout par les 
feuillages , glissant à peine sur la sur-? 
face des nilrôirs^ ne ieltànt qùe.des. 
féu* mouraq» si» lès globes de.crys- 







D E L.A MONTAGNE. 13 d 
-ta! , ne réparuïaient qu'une lueur pâle , 
* sqmbable à celle que l’Astronomie dé- 
couvre dans T'étoile cj’Orlon. * 

A p’eine.i’Adolescent s’élaîl-Il jelté 
sur le lit en c'orbeHles , poilu goûter 
.quelque repos- que des.'voix mélo- 
dieuses-, qui semblaient i^arlir clé l'In- 
térieur dés cèdres , exécutèrent' , â 
. dèmi-rvolx Y un Trio 'digne de Timo- 
tliée , ou d’Arion Adonrs de l O- 
rient qui avait été troj^ bien partagé 
par la iaalVire , pou'r ii-avoir pas l'o- 
reille sensible à rhàrmonie, respirait 
à peine de volupté ; mais 'quel ne Tut 
pas son délfre, quand, lé Trîo’ter- 
.Tnlmî, celle de.ces voix dont le timbre 
’ -argenté résonnait le^plus au fond du 
rœur , sembla lui adresser celte Ro- 
mance i ' . ' / . 

. ' ■ V 

Jeune homme au teint de rose ; 

Sur ce tapis de flçurs, oi\ ta' tdle repose, 
'Attends, .en paix , le lever du Soleil; 

■ F 3 > ' . 


. ■ t Ë V ï E U X ‘ . 

t Bientôt ,‘GdèIe au joug q^amoiir t'impose y 
» • On ift A’erra , ta nuit , aUcudre à son réveil 
La* telle' au teint -do rose. ; • . '• 

lie jour nuit à la rose , 

Son callcxi se fane anissi-tôl qu’on l’expose. 

Et sdn bouton en devient moin^ vermei^;' 

^Toi ,-süus les'yeux siia beauté repose, . ■ 

* ^ » 

En vain à tes désirs elle donne l’éveil,,’ - 
La nuit, garde sa rose. ^ V 

. . J’aime Bouton de rose 

. * * 

Quand j voyant' d)un amant. la . fleur à'peinç. 

• 1 . , éclose ^ ' 

Elle liil voile un visage vermeil; < 

. Mais jaijneinieuxramanl qui dit: je n’ose,. 
Quarjd ; sur un Ht de fleurs, -il se livre au* 

. ' sommeil, 

Pi •es de Bouton de rose. - - ■ 

"L’art de cueillir la rôse ,. 
î" p'éeartensansdangerrépinè’qu’elleopposej 
'Pcuiaaide lin soin , à nul' autre pareil; 
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' ^Bel Adonis, cède au joug qu’on^t'impose * 

. , Da cœur , el non dus sena , en amour : 
prends conseil V 
^ Tu cueilleras la rose. 

■ t* . • ► 

^ • » . 

. Ce H'ëlait pîis. Je jno^en fàiitc 
.do^'mijf i Adolescent , que de Jni paj’^ 

^et du boulon de rose, qui son 

déMi'e : Inquiet , agité', soupçoniiant, 
son, secret enh e des mains qu'il n-eii 
avait pas fait déposîtatres., tenté 'luid- 
jnoment de erdirç que Içs Cèdres du . 

Liban parlaient connnes les Chênes 
. de Dodone-,. il s’était levé' en sursaut' 
et se j>romen.qit autour du’ 

Irianguiaire, cinerclî^nUà épier la voix 
deJà SVrène à son passage dieureiise- 
menl que la -main invisible du Vieil- 
] a r d j n’o l égeai t son somto ei l (il un spe c- 
ladè, auquel il ne s’attendait pas. , dé- 
. truisit un peu les illusions^enchanie- 
restes auxquelles d.s él<ût ^andonné. 

. -Les trois ,Cèdre^ facli/;es dû, piir 

F '4*'- ‘ ■ 

•< il 

‘ < 

< 

Ml 
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12,8 " ' ■ *LÈ VI'E^UX 
: villon , formaient de leurs râcîîies en- 
trclassées, le parrjuet Siir leqite^l la co!'-' 
beille était assisé:,L’Ack»lGScent ajanl- 
pressé , par hasard, de sôn pfcd léger, 
un boulon de bols rose qui marq^uait 
leur point 'dé* réunion', lotitràrcoup’ 
les troiSàrbrés's’enlrouvrirenb'et d'aoa 

. ' . c 

l’inférieur de diaqué Iroilc mulHé ; 
parurent les Njrnjphes doiït la voix 
magique avait si delîèieusemenl sus- 
pendu son sommeil r - 

' Çes Nj*mphes n’élaient point ‘lés 
beautés fi’aiches-des vâUées de Tèmpé 
’ pu de l’Enna , que les Héros Grecs ‘ 
di'îputaîen'f aux Dieux-, ef que tseuxrCi ■ 
- métamorpbosàîent en fleurs ou eii ■ 
étoiles 7 quand* ils étaient' blasés sur 
leur Jouissanc’e : L’une ne vojait que 
]d un œil , l’aulrç avait un ‘oreille dé 
moins , la dernière, semblait b’oiléusé ; . 

'* I . • • m 

Toutes les trois , d’aillèùrs ; étaient 
noire» comme les ’■ belles- de la Qa- 
frerie et paraissaient , par la courljfurt?» 


- CE LA:;^fO^^ TÀ G NE. - Ï59 “ 
leur , et reflbrt qa’eües fai- 
aajentvea SÆpjHij^ant,sui* .un- bàlon- 
noueux , avoir aUemt 1 à^e de Baucis-j 

quand elle -donna Hîcspitablé* à ,Ju 7 \^ 

plier : Ce -tableaa £aij pour repous- 

«er le plaisir. que la mélodie du In’o 

raagigue semblait appéÜèr, rafraîchie 

un peu les sens de 1 Adonis,-^ déjà 

iIavailmisninpiedsur.leîrren'cQi’- 

beilles , pour J goûter le repos , dont ' . 

les fatigues de la journée luî avaient ^ | 

fait le plus nTipéîféù'x' des besoins , ' i 

quand 1 idée^ du' bouton de rose vint ! 

Irappcr de nouveau ses esprits ; alors ‘ ; 

il piia celle des trois Africaines qui 

avait chanté les^derniers couplets , de 

lui accorder ufr. moment d'entretien.' 

Il est des instans dans l'a carrière 
orageuse des passions; où l’on aime . ! 

encore mieux obéir à la beauté qu'au ^ 

pouvoir .' les Sirène ne dépendaiei t 
qj-ie du Sage , et ellés s’empressèrent 
de céder au désir du jçuneil ranger > ^ 

F 5 - 
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à peine-tê 1 ui-ci’'eût-li manifesté »en 
Hjœu., que* tien?? fies arbres à l’inslanf 
ae •fermèi-eat : La boîleme s’-él.nn<j«', 

^ avec âssea de k*gèrelé, tfc son plede^ 
4,1»} , ^Vpenciarïl qtie l’Adonis dispesaij . 
les coussins dë'son lit, elle-vint s’as^ 
(Seoir gaiement àü pied de la eOl beili'ê. 


x, '■ jf -, - ' ‘ 
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GIl API TR E I V. 

• jk t \ 

lËJitvéiîen sur wii Bouton dè 
: . - , ; rose, ■ ' 

L’ A D O L E S'e’È N T. 

I » t ^ .V* ^ • '' ' •“* 

L est diffioile d.’âyoî r Un organe plus 

‘ enohanTéiir que le vAtre : ‘Foulés, les 

cordes He rç^éii cœûf. vibrent à-la-Fo fs', 

quànd‘|e'vous entends , fa‘üt-it . ' 

••1 , i' . . •' ■ ' • , 

•• LA VIEILLE.* ». ,* 

f 

* ^ 

Achevez. .-îtFaul-il que le charme 
disparaisse- en me voyant ? . • A 

' L‘ A^D O L‘ E S CE NT. 

n est vrai que yous'avez une Voix 
•lie quinze ans ; . . . mais îl faut bien, 
dans celle grollo encljantei-esse, s’aç- 
‘cOutumér aux rilerveîHesl 
' -LA vieille. 

. Avouez qu'il pourrait exîslei* nu 
- plus-. grand prodigè-«pcprev celui d^ 
vousfaire oublier votrebouton dé rosé. 

.F 6 - / 
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Moi , oublier ce qui fait Ie,char2Tia 
de ma vie ! , 

; ' L A V I E I L L E. . t 

Qoe vqulez-ybus ? tous çes-boutoi;i« 
ne demandent qu’j^ s’épanouir ^ , 

quand -une fois ils le sont , en n’at- 
tpAcl pas qu'ils se flélrissent pourjcs 
oubiier.* ' ■ ' '* ' • 

-Mats une voix qui , en flaltant 'dou- 
cement l’orei-üe , porte la-mélodie^us- 
ques dans le/ond,de l’arae; mais un 
art de séduire, par le scndment, très- 
indépendant. dfi l'âge , qui ne sédui| 
que par les gi âces; mais celte. fleui' 
d'esprit qui survit à la décadence de 
la beauté, qui rajeunit ce qui est éteiiiî, 
qui vivifie jusqu’à TunTformité , voilà 
ce? qui Subjugue à là longue t.ouf être 
Lien organisé qui yeut éterniser se* 
jouissances. * v' • '• 
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r 

L ADOLESCENT. , 

Les grâces votre erjtwlie» m’é- 
topneot^i, elles me ea^:^H’enl' d’aufairt 
plus qu’elles sortent U’uiie boïKlie qui 
semble les repousseï’ : Oli !* (.pmbien , 
à vingt ans , vous deviez être aimée î 

' *' ■ ■ La HflELLLE, • '' . 

J’ai toujours vingt ans : Ge^i^’ost pas 
môn miroir qui me le dit , c’est mon, 
cteur : Au lieu que tous vos boutom 
d^ rose sont bien près de la vieillesse , 
.quand ilstiénnonl leurs vingt ans-, non 
de deur cœur ', mais de leur miroir. 


L ’ A D O L E S C E N T. 

Je crois cpie vous âve^ envie de.Vxie 
subjuguer : Heureusement ,. pour, mon •> 
repos J celte lèteeourbéc vers la terré... 

. L A Y I E I L L EL 


. S’il -se’ trouvait un être di^e 
^ » 


d& 


» 
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mol , cette tête reprençk*ait l.’akîlude 

<lu comrhaodemcnt, ‘ 

^ ‘ ( Lè voile lourdement 'ârapé 

^ qui la jeouvrait ^ tombe à ses 
pieds ). . * 

*, . • .L’ A D P L E S C E'n T. 

'O ael ! combien c8 voile que vous 
jetiez loin, de vous cpnlribuait à vous 
dégui.W ! Quelle fierté main l ehant ^lans 
le port ! quelle élégance clans la faUle ! 
Je ne connais qu’uri être sur le globe 
que la nature ait jetfé datis un pareil 
moule. ■ ' 

L A V I E I L L É. 

Et cet être qui occiipè tontes les 
pnîs.sances 'de votre ame , si je le con- 
naissais 

• - * - . ^ • 
L* A D O L É S e E N T.^t ‘ *• 

Vous lè connaissez. ... . Puissante' 
'etichanteresfi!?, je tombe à vos pieds... ' 
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" . ■ 'T A V t E I L L E. 

■ • • • .. , ■• -•*■» 

^ Jeune homme , vous ête» trop 4nw!i 
pour m’ehten/drç ;.refcenéz votre bou- 
ton de rose ^rèt à s’échapper. 

\ L’ADO L ESC EN T,. . 

Je v.oüs^remef cîç. . . . J'aHais pérdi*e 

le -tahsihali qui- me protégeait coiïûie 

vol l'O' pouvoir. . ^ • 

> ‘ 

LÀ V i'È I lJ. e." 

Oui , un bouton de rose est un ta- 

* I ' ^ . 

llsman , tant ■'du'’on • désiré ; encore 

»• J ^ ^ 

.perd-il quekjue.foiî un peu de sa puisr 
sance , quand on enti’evoit dans Iç 
îointSm , lin plaisir plus vif . que celui 
dont il est là sauvegarde. 

> * f \ *• 

L’ A D O LJE S C E N T. 

Vous avez là une Métaphysique 
qui iïi’embat*rasse' , mais mon cœur 
c«t pur.'; et ^u'ijeu/de, se. jouej de sa 
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fFanchîse , vous devriez yoiis faire 
un titre à sa reconnaissance : Vous 
X5Ôrï?iaissèz , 'dîtes -VOUS', le seul-étre 

qui' malt l ise’ ma deslinéeV ; ^ 

, • . . . • 

" \ L A V I E I L L E. 

' Oui , comme moUmême.— ^ Je vais 
vou^ en faire le portrait i Taille petite ,• 
•mais svelte , teint de lÿs et. xle roses; ■ 
visage dans la coupQ^de ee.bei ovale 
qui caractérise les statues grecques. 

L’ A D O L E S Ç E N T. 

Oh ! oui. , . . c’est elle: • . 

la V I Et LL E. • . 

'w‘ ■ ‘ - 

Cœur de quinze ans qui en* bherche 
un autre du meme âge. , . ‘ . 

L’ A D O L E S C E N T.^ < 

* - « 

J 

Ohj je mo^ m’en flatter. • 

* î • ' • 

L A V I E l L LJE,. ^ . 

' Eh bien eet êtrè* parfait èsl destiné * 





Ditjii. 


. DEL -V-M’O N t A G N É. 

.à rendre beur.eux le Sultan de Ma~ 
sialh. ^ \ 

. .L’ ADO L RS C E -N T. 

■Que dites-vous ? . . . morî ame esl 
oppressée-vet je nie soutiens à peine. 

'■ V'IEILLE, 

;^ollà , les Amants de quinze 
ansi il faut que rien ne résiste à 1 im- 
pétuosité de leuiis feux : II, faut que 
l’usj'lo impénétrable des Serraîls s’ou- 
\re.à leur voix., que, {es Souverains 
cèdent leurs maifresses^; bientôt ils 
- demanderont la suspension des. lois 
de la nature et la métamorphose des 
éléments. ' 

L ADOLESCENT. 

•I--' , • - , - 

Jtt ne-sais pas mais tout-à-fhc»i,i« 
vous aviez sur moi plus d’empire : 
^ olre voiîi. ét^it plus touchaulè , eHe 
^tait plus en harmonie avec mon cœur. 
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■ L A - V I E I L'L fe. 

^ JT 

* Ce n*esf j3as moi , C’est le Heu de 
la scène , où je vous* transportais , qili 
a changé. . • • . 

; L’ A D O-L ES C E N T; 

. Le diral-je^mOfrdcscncJTantcment 
va encore plus loin ; je ne vous, trouve 
plu's'Ia taille si’ élégante; lêi>.foimies 
du corps si'heuréuses": Vous avez rSi- 
pris toul-à-coup votre antùpie ^^ei^ 
lesse , çt si nous pouvions noUs me- 
piendi’C sur notre sexë je .croirais 
que c’’est vous qui êtes Tithdn ,-ef moi 
.qui süïs l Auroée. '• 

L A ' V î E I L E É- . 

■ Je vous trotive as’se^ aimable pou? 
désirer d’ètr'e Tilhon , si Vous éties 
■ LAurure ; mais pourquoi vous offen- 
ser, quand je vous éclaive? il n’ést pas 
.]>lus en, mon pottvolr, d'empêcher le 
yiQux>de la Moiitagitie de.lrouVer uqe 
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fewjime jollfe , que d’apaissèr la JGhaînp 
du Liban au niveau de^naeïs qui bdi*- 
.^i>ént ses racines. ’ . 

e » 

L’ADOLESCENT.. 

Ma Bonne , vous raisotinexà mer- 
veille ; Mais je. desire d'étre seul, j^i 
besoin 4® cberehei' dans le sommeil 

«un repos qui fuira long-temps mes 
* 

•paupières.'. . . et mon eqeur.. 

' - , LA VI E ILL-E. • ' ‘ • 

Vous allez être obéi. '* • 

( 'Èn se retirant avéc pré^ipiba-^ 
tion , scs pied^inégaùxperdent 
l équilibre , elle tombe ^ et l'A- 
dolescent la porte ,, sans ccm- 
naissance , sur de lit en cor- 



* » ». . * * ■* ^ 

L’ ad O EE-S CENT: • 

^ . * P ^ 

/ • Get te chûte m’a donné uneémotîon 
à laquélle 'je' me crojais inaccessible; 
— • Mais c’est ^le l’hum'anitë -pure. — * 
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i4o - L y i EUX 
Oh! si ,c’eiU élé la-caplîve de quin/o 
ans !, — ons si rintoitunce a i:e- 
pris ses csprils : — Dieux ! quel pied 
cliarmanl frappe ma vue ! on ne sau- 
rait rien \ajouler à la fijiesse de ses 
proportions et a+i moeileux . do ses 
contours : et cette gorge que le^salin 

y* 

ne peut voiler , sans en tracer 1 herr- 
‘reûx’ modèle L cC' ne 'sônt pas là les, 
attributs de la 'froide vieiHesses : Il y ' 
a ici quelque chose qui étonne de plus 
en plus ma raison. . . . 

( En cjierchant à donner de Valr 
au pavillon p<nir secojlrir la. 
Vieille, V Adolescent découvre 
lajenkre cfui avait reçu la Co- 
lombe et saisit une seconde . 
lettre sans adresser., qu un au- 
tre messager ailé avait sans , 
doute appoVtée ; Elle était de 
'l'Arabe,, à en'' juger p/tr le 
sceau et la forme .des plis de 
^ V enveloppe “ 
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D E L A M O N t A G N E. l 
■ Son' œil s’ouvre ,’sa gorge s’élève , 
sbà cœur palpite, enfin elle est Ven- 
ilue a" la vie , et )e rfie sens müijmcmè 
plus à Vnoii aise. . oui , plus à mon 
üise", que si je n’avais fait qu'un sim- 
ple acte dlmnianité. “ 

LA VI El L L E. 

Ange de la terre , votre sensibilité 
• m’est cçnriue , il -me sufFib, donnez* 
moi là main pour, deseen dre de ce lit 
dangereux. • .... - . 

L’A D'O L ES CENT. 

La voilà ; appüjez-vous sur elle;..; 
mais vous la sevrez avec une recon- 
Maissance.... qui me met-toiil én*feu.'.^ 

L A y lEI L LE, ‘ 

Le mojnent est venu de vous quîl-» 
ter. , peuî-étrè. pour jamais. 

L’ AD O L*ESX E NT, 

r ■ ■ ■ ‘ 

Avec quel abandon de douî^ut' voc^ 
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i4‘2 L E'. VIEcUX 

me dites cela ? Pourquoi , pour ja- 
mais? esf-<ee que je vous liais !..., Voys 
n’élos pas blanche : ch bien nous 
nous v^errons àj’en'trée de la nyit ^ 
c’est le niQmènt des illusions. — Vo^tre 
teint n’offre pas les ^ s et les roses de 
l’objet qui absorbe toutes mes pen- 
sées , mais du moins / vous avez la 
cOiipe de son visage ; et si quelque 
PliIdiaS vous' faisait respirer 'toutes 
deux en marbre de Paros , je vous 
prendrais pour les deux sœurs. -■ — 
Vous n’jètes pas jeune, est-ce que cette 
taille céleste^, ce joli pied, que vou$ 
avancez pour desceudi e , cette ijiain 

• V • I ^ * 

qui serre ta mie^nne avec emotioji,, 
sur-tout voh’e esprit enchanteur ne 
m'ont pas réconcilié, avec- votre vieil- 
lesse ? ■ . * . , . . ' 

LÀ V IE 1 1 LÊ.'V. 

Aihsi sjipposé quç je fusse jeûne 
et blanclie, votre cœur erreroit un -peu 
lïioins dans les jardins -de. Masiatb. 




! 
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L* ADOLESCENT. 


*< 


Il y errerait toujours. ; mais vous 
«erîezlâ pour lui eu inclicpier la route ; 
pour •)’'emp.éc lier -de s’égarer dans la 
position la plui déficaté , où il se Ifou-t 
'vera jamais. ‘ 

■ ' . L A VIEILLE, . 

' • .Te crois vous cdYiiprendrè : vous 
‘inaVeherea sur Tes pas de raïnle^pouf 
aa rivèr plus, sûrement à l’.amânte. 

L’ADOLESCE NT.' 


.. Ce partage ue sauroit vous faire iri- 
■ jure. Si l’être qui cher était puV 
vous me le montrerieziuUant avecson 
cœur contre toutes les forces de la 
toute puissance s’il ne ferait pas',, 
vous emplojei iez toutes les ressources 
de votre esprit à le justifier : On est 
si éloquent, quand on est généreux! 
^lors. Votre pensée s’allierait, avec la 
mienne , .votre bonheur deviendrait 
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# e4'4 •• .LE Vi^u-'x,ètc.- • 

liécessalré au mien , je^ croirais en vous 

‘ " LÀ VIEILLE. ■' •« 

\ . . - • ‘ 

’ JeuVie homme , votre bouton de 
■ l'ose çomnience à se faner.,.. * < 
Adoleacent porle^ en rougissant , Ifi, 
' main sur sa fleur , alors la Vieille s'é, 
lance d'iin^pied leger hors de la cor- 
beillê , et rentre dans, son arbre s% 
referme à l'instant.), < 



CHAPITRE V. 


On commence à corinaüte les 
^ noms des pej'sonna^es. r ' 

, _ . ; : • . -, - ■ . 
•Ij’ADOLESeEN-T.,-'étonnë plus que 
|ànïais , se jette star- son’ lit j pour es-' 
^ajer : de ‘remettre le 'calme dans ses 
-sens î-mais il appellait en vain le som- 
* meil'.pxjUi’ les rafraîchir ÏL idée' de 
•la moitié de luî-méme appellée à rç- 
>gner dans IViasiatlc, celle de la Vieille 
à là taille'svelte,;à la'gorge de marbré, 
à l’esprft d'Aspa^ie , qui menaçait ’de- 
le quitter pour jama'hs , se succédaient 
■ tour à tour i dans son' enteiideUieht 
•pour le ' tourmenter : Cependant le ■ 
denti^^^jour du pavilloti , par'rextinc- 
iion gi adnée ■ des flambeaux- , ayant 
fait placea une nuît absolue , ilépVbuvà • 
un sornrneil' léger*, enyi'rôn une hèUle 
avant le ret-oüt^de Tâüroi'e“' • ' 
Tome ' G 
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LE VIEUX 

r 


Celte Auiore vint de ses r.'^’^ons 
dorés , éclairer à demi les ciwies du 
Liban-: C’était le moment où le Vieil- 

r. > >'■ . . 

' lard, venait, d’ordinaire ouvrir la fe- 
• * • * * ^ ^ 
nétre du pavillon, pour établir sa ecîiV 

respondanee avec Masialli , par l’in- > 
'.lermède de la çolonïbe Il, entre tà 
petit bruit et voit avec;intéiêt l Add^ 
lescent,un.e m^ih étendue sur sesbeaux 
jeux, pour repousser la' lumlérenflis- . 
saute , tandis rpie l’autre retendît le 
.boutou de roseù'demi- fanésur son 
sein , comme pour, l’inviter , par sa 
douce, cbaleirv, -à lui rendre, ses cou- 
leurs primiti\jes ; Ce tableau cbarniant 
;ne fut point perdu |X)ur- la sensibilité 
du Sage ; ilpvavait dâns d'ouverture 
,de la tour des colombes , quelques 
' ’ rosie>*s de toute sauson, qui servaient, 
d’a.sj le à cès oiseaux de Vénus eprître 
^es ardeprs du soleil cueiJlè 

l]e. plus beau des boutçns et va, le? placer 
> avec adresse sui; le, cœur .de l’Adonis 


d 
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DE LA MONTApNE. ‘ 

endormi au’ lieu de la ileur flétrie 
<jui,le déshonorait : Bon ! disak>-il en 
lui-mémC: je cornmeJU;é bien. ma jour- 
née , je' procure à la y.ertu‘ une , jouis- 
sance; ' ^ 

Prêt, de sé retirer , il apperçut aux 

V '•» ' ” - i •” ■ ■'‘y 

pieds de l'Adolesçent le second billet 
de TArabe ; les plis n'en étaient point 
ouverts et le sceau restait entier ; Cette • _ 

■ ' ' ' i . ! .' ! ■ ■ . ■ 1 . 1 

timide, circonspection , .lorsque les 
désirs boüillahs dé’ l.àgé semblaient ' 
donneiv le droit' d’être indiscret , l’é- 
claircrent sur la moralité du -jeune 
homme, et il .s’applaucb't plus .que 
ijàmaia - de 'bavoir j'ugév digne de sà 
confiance. ■ ! j ; ' ^ ’ 

i La lettre ouverte, le Vieillard vit 
qu’elle s’adrevssait à. celle des trois 
'V'ieilleS'<|ur , à force de sensibiHlé et 
talents j^ reuÀsirait à < changer, un 
bofiton de rose eh 'tige de, mji]th’e;, 
sét une tige' de myrtlie en bouton de 
éose V: Celte: éuscaiption , iqui, ne.se 

G 2 
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' i48 l e"v I e u ■ 

trouvait qu’en têie du billet, lui donna 
à rêver •, Il lie voulut pas èn s'avoir 
davantage , et laissant la lettre ouverte . 
sur la. eorbellle, il disparut. ■' - > i 


L’Adolescent, en ouvrant lés jeux, 
cbercha d’abord Tobiet de son ,i do-, 
latrie \ son boutpn de rose, e‘t, quand, 
'au lieu d’une tige flétrie , Il vit la plus 
■ 1 1)0116' fleur de rOrleiit exhaler son paj'- 
jFum' dans l'air quil respirait, il attri- 
bua .çétle. douce magie à l’amour, et 
ses sens émus, frémirent de volupté. 


' . La lettre, ouverte sür la corbeille , 

rintrigua" bien davantage ;î il n’avait 
vu personne entrer dans' le pavillon 
et il ciojalt uavorr;oédé au sommeil 
, qu’un moment :.Sa première pensée 
fut d'attribuer celte indiscrétion à 
rEnchanteresse^ui boîiait avec le plus 
joli pied çlu monde , dont.la couleuï 
africaine, contrastait avèc l’or de; sa 
blonde chevelure ';-et qui. portait le 
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D E L A; M O, N T A G N E. 1^9 
Priqtems stir-, sa gorge et llllrver sur " 
scm visage. : ■ . 

La suscripiion du. billet confirma 
ses soupçons il était difficile de dé- 
ployer une a me plus sensible et une 
intelligence plus rare que celle des 
trois Vieilles^ qui avait tenté de le • 
rendre infidèle; ainsi cette partie dé 
la lettre éesSa' d'ètre poui* lui un pro- 
' blême. . ' ‘ ‘ . - ' ' 

Le -Vieillard s’était arrêté à la sus- 
cription ; le jeune homme plus cu- 
rieux voulut aller plus loin 'et il lut; 
en - ieffet ce» qui siiit , ’ avec quelque 
peine cep, en dant^parce que le billet 
était écrit avec les caractères de TA-' 
rabe primUif, dont les Savans seuls 
avaient rintelligence. ' 

« J'ai rempli les devoirs deTamîtîé: 
«-Les deux lignes écrites par mon li- 
» bérateur ont été portées par une 
» ;colçSnbe,à leur adresse ; je ne sais 
» ifii celte réporwe mystérieuse qu’un 

>03 
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î5o ' ' LE VIEUX ''' 

» inconnu vient de me remettre et 

' t 

» que je suis loin de pouvoir inter- 

» prêter, remplira son attente. 

» Je n’ai' écrit, ni la suscription , 
;» ni lés vers de l’Oracle'; on s on ap4 
3) percevra aisément à la différence 

3) des caractères. ' " 

» On me charge de faire passer 
3) cette réponse à une Adine cjue je 
3) n’ai jamais vue et qui la transmettra 
X à un être celesle que sans, doute elle 
» ne qonnait pas encore.. ; 

» Cette Adine peut , seule, inter- 
’x prêter les. vers arabes, dont le vrai 
»,sens n’a. aucun rapport avec celui 
» qu’ils présentent ; mais elle n’j par- 
3> viendra, que quand elle aura. opéré 
» sa double/ métamorphose. '• 

« Salut paiv Mahomet et son ’-su- 
\< .hliine Evangile, à>mon ami ,‘ 'dont 
« je me sais > pas le nom ; à la Vieille 
« dont j’ignorais liexistence , et sur- 


DE LAMONTAGNE. l5 1 . 
«••tout ciu vénéi’able'Orontlalé , con-* 

« temporaln du’Déluge ' 

»jtroduit dans 4e Paradis - terrestre' 

» de, Masiatli »; * 


KONDEPdlR., 




■Me voilà , dit l’Adolescent /à-peu-i; 
pi^ès aussi instruit de ce que '"Je brâtr?,; 

g , «1^ 

lais de savèli- , 'que si là colombe nel 
m’avait apportépucunc réponse : Pou r« 
quoi aussi n’ai-je pas repiis l’écrit, sans’ 
lé-lire , au •Vieillard qui me comble der, 
ses- bienfaits? Je suis puni de mon in- 
discrétiou et je le mérité sans doute ; 
cependant la peine-que j’ai prise à dé- , . 
cbifrer cet Arabe des premiers âges, 
du monde-, ne sera pas tout-à-fait 
perdue pour molî II j a là trois noms 
(jui ne sont rien moiirs qu’indifférents, 
à mon ’céBur et que je me plairai sou^ 
vent à r épéter . / ■ - . ^ ’ • •= • > 

Le.jéune Guerrierià qui j’ai sauvé 
la vie s’appelle Kondemir :''Je dU 

-V ’ O 4 
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rai quelquefois : Kondemii* , je t’ai ai- 
mé, quand j . Ignorais jusqu’à ton nom: ' 
QuçJéral-je donc, quand ce nom que 
mon cœur aime à répéter , me rap- 
pellera tes bienfaits ? 

Et toi', Orondate , toi qui rassem- 
bles dans ton intelligence la raison de 

r O '• 

quarante siècles , crois-tu que j’ou- * 
blierai un nom qui me rappelle tes 
merveilles? — Oui, je l'oublierai peut- 
être ; car je sens qu’il est plus doux> 
à mon coeur de t’appeller mon père. ' 

' Il n’est pas jusqu’à cetlê incom- 
préhensible Adine , dont le nom ne 
Ilatle du moins ma curiosité ; car en- 
fin , celte Adine est sûrement la cé- 
leste Vieille avec tjui jal eu cette nuit- 
un si. singulier entretien :Oh! si ja-.- 
mais., grâce à ses soins , .je revrry'ars 
mon bouton de rbse. . . je sei’als'tenlé 
de diviniser la vieillesse et de placer le 
nom .d Adine à çàlé de celui de la 
Providence. - 
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DÉ L A- M O N TA G N E. l53 
> CependaiH l'Adolescent, après avoir 
lu 'la letlre de l’Arabe , qui ne lui était 
pas adressée , semblait avoir le droit 
de «parcourir l’Oraele dont il pouvait 
être l’objet fil prit en effet le papier;, 
ses jeiix étincélaierit et son cœur pal* 
pitait-àvec force, à mesure qu’il avan- 
çait* «laOs cette nouvelle lecture. ' 

•«. H ; ‘ ‘ ^ ^ •’ 

' Je me suis 'dit souvent i Prends les cofnseiU 

• J d’Adine , , - 

Prends-les avan^ l’aurore et sur la fiadujorir : 
Un Auge est-il reçu dans un certain séjour 2 
La Vieille^ dans son cœur , pénètre à ta sour- 
dine J , 1 ; • . ' . . . 

_ J ■ 

£t change en Ihildëlç'i un Amant sans détour 
Heureuse alnrs Adinè , au péril s’il s’expose,; 
Mais malheur , si l’Amant est bien sûr du 
'retour! 

I 

La Gloire disposa' des destins de Timour, 
De,Timour, aujourd’hui, la Sibylle dispose , 
Le scèptre du Héros soûs' sa garde repose | ’ 
Elle gouverne tout , invisible à sa cour. 
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Respeclonfla Vieillesse el.la Mélasm&5:p>k6àc 
L’une, au pUif grauJ des.Rois,.-.li\ 7 *eJ^«lloai 
(le i’osc , 1 , , I ' !• t -ï ’ . y » • • ) '} ■ 

L'aulrq jç,l Ip Psyché daç^lesbrais' de rAtrtp.Uri.> 
. . ^ -1 , I r C 

, Voila , le jeune. .Ijom/i/e,, une., 
elraugc manière de corre,s|iontlreayee| 
un cire qui, doit nous être cber en^, 
vojer par une colombe des Logo- 
grjphc cl èU demander nnleprcia- 
tion à une Vieille qui ‘fait des Méta- 
îtiorpboses! .Tcconço'is Sans düule que’ 
la langue des Sêrculs doit être énig- 
matique , pour ne cornpromettre per- 
sonne , c[u’il doit y avou’ un sens pour 
le despote entre les tîiains de qui le- 
billet clandestin, pourraildomber , et 
un autre pour l’objet favorisé à qui 
il s'adresse ; maisenfin, quellequçsoit, 
cette langue, Je n’en ni point les élé- 
ments; et autant valait ne point écrire ,, 
que de m'envoy er des Oracles de Si- 
bylles , dont l’explication é.chaperait 
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DE LA MONTAGNE. l55 
à la sagacité des Académies de Bé- 
narès , ou de Samarcande, 

Je me suis dil souvent : Prends les, conseil» 
d'Adine , 

Prends - les avant l’aiu ore et sur la fin du 




jour. 


■* 


Cette Adine donné jusqu içjj 
de beaux. ^coaseLls ! elle, a, voulu ine ^ 
détacher de Bouton de rose,; Oh J 
j'aime trop cette dernière, pournepas 
Juî désobéir. ‘ - 

. Lÿ Gloire disposa des destins de -Tlmour/* 
f . DeTimouivlaujOurd’hui , laSibyUedisposti. 

'Tout .ce qu’il y., a dê clair ^dans è<3 
Distique cVst que; le Sultan.de Ma- 
siatli s'appelle, Timour' , ce que jiis^ 
quici j'avais ignoré ; quant à la Si- 
bylle qui dispose du Sultan ,qe plairks 
les peuples qu-onTait' gouverner -paV' 
une boiteuse inyiisibl|B /'qui s amuse 
à chauler dans un cèdre .et â ih ter- 
préler.desLogogiyphes.-- ' . 

«O,. .-G G . ' 
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L’une, au plus grand des Rols livre Boulon 
de rose. 

' Voilà le seul vers qui présenté quel- 
que clarté, et c'est une clarté Infer- 
nale.. .. relisons, pour la seconde fois - 
celte lettre. . . Non-, ce serait Vetour- 
ner lé poignard ■ dans mon cœur.— - 
En ce moment , le Vieillard paraît 
et f Adolescent sè jette avec émotion 
dans ses bras , en 1 appelant du nom 
d’Orondate : Celui-ci s’étonne de ce 
que son secret a été deviné et , pour 
toute réponse , on' lui remet la lettre 
de l’Ayabe , dont. Il n’avait parcouru 
qué la suscription ; il en achève la-lec- 
ture , souriant et soupirant lour-à- 
tour , promet de la remettre lui-rné- 
me àrson adresse, et emmène ensuite 
-avec lui le jeune homme dans un va- 
lon parfaitement Ignoré, de la Chaîne 
du Liban , afin ji éclaircir, quelques 
doutes qu'il avait sur son.' origine. . 
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CHAPITRE VI. 

» • * 

(Quelques doutes î.e\>és sur l'his- 
toire d'Arîel. 

r J* ‘ ' 

*S * ' » ■ . 

Jeune homme , dit Orondate, pen- 
dant Ja route, lie hasard t’a' faitcpniaaî 
tre lés- noms d^.quèlques êtres qui te 
sonf chers , ou qui pouiTonl le deve- 
nir ; tu saismainlenant que c’est à l’in- 
trépide Kondemir que lu as sauvé la 
^ie , qu’Orondàte est le Vieillard qui 
voudrait te^vdir heureux Il ri’j a pas 
jusqu'à cette Sibjlle ingénieuse d'A- 
<line; que tu 'ne sois bien-^aise un jbur ^ 
' d’appeller par son nom , pour l’Iii- 
troduire dans lès jardins enchàntés 
du Vieux dé là Montagne ; mais loi 
qu’un Dieu tutélaire semble, avoir jette 
^ dans mon asyle ,• toi qui répands le 
charme inexprimable de l'iritérét sur 
tout ce qui t’envlrorine , toi qui as su 
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• ‘ s . 

tirer des larmes de mes yeux flétris 
- et desséchés. ... — 

N’achevez pas , ô mon digne bien* 
faiteur; mon secret, depuis long-tems 
est sur mes lèvres , et il n’a pas tenu 
- à moi , qu il n’arrivât jusqu'à votre 
cœur. — - , , " 

“ Je' voulais tenir de la seule amitié 
de celui que j'appeliais mon fils le 
nom qu'il* avait reçu de scs pères.' — 

Je n'ai point de nom.—' 

, Quoi, tu n’aurais jamais vu ceux 
. qui font donné la naissance ! — 
Jamais. 

La nature seule aurait pris soin de 
* son chef-d’œuvre ! 

Qir trouva ,* m’.a-t-on dit , mon ber- 
' ccrau' dans une touffe de roses sau- 
vages, au sein d’un désert: C’était une 
biche dont un Chasseur Cypriote 
avait tué le faon ,, qui eut soin de 
m’allaiter,-*- - 

J* ' ' 



P E ' L 4 M O N'T ’AiG N E. l 
El H i>e te l'esle ‘aucun iiicHce , 
'mèn;i(e.' pmet ;de iton origine'^ vtL. u 
, 1 ,Cq eïènie diaslseur.: , l'année sui-' 
vanle.Yl'uticnndiiit par ha^îard à mon' 
berceau; U.j.ta*ouya.lesdëbi'»ide quel^ 
qucs langes de, pourpre 'à franges 
d’or , unes croîx/^arlistèrnent brodee 
sur, un lambeau, de' .casacjwe et la poi- 
gnée d’une épée énrlcliie de diamans^' 
il, en .conclut que.-j’appartenais à quel- 
que grand personnage ded'Europe ; 
alors il .me prit dans ses bras, suivi 
de la Biche qui ne voulut jamais m’a- 
bandonner et me confia à une Geor-J^ 
gienne échajij^ée â/une Carayane de- 
jeunes beautés de l'Oi rent', qu'on corr- 
duisait au Sultan de Babylone, et qui' 
vivait avec un Arabe , dans une des 
gorges inaccessibles du Liban. — - 

Mais ce Chasseur de l’Ue de.Chj-* 
pre iqui senibla t'adopter. . .' . --- ^ 

' Il péiit en traversant l'Oronte à la 
nage , Iç soir mçitie de ma rencontre^ 
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Et la Géorgienne ? — ‘ ■ ' ' 

J’avais à peine isepli^ans ; qtiatid le 
Sultan de- Masiatli la fit^nlever pour 
son Sérail où elle niovirat' peü de' 

, • r 

tems après ^de désespoir» ‘ 

Mais enfin , l’Arabe ? r. . — ' 

,11 a été étouffé,' il y- a quelques an- 
nées , par le Samielh , en t,ra versant' 
le'grand Désert. v-- ' ■ ' 

Ainsi il ne reste aucun être sur le 
, * < 

globe qui puisse dévoiler le mystère 
de ta naissance. — . • ' 

Il ne reste que la Biche , que je vais 
voir de tems en tems, dans la grotte 
sauvage qui probablement m’a vu naî- 
tre , et dont un esclave qui m’est dé- 
voué , protège la vieillesse. — 

‘ Quoi , tout ce qui pouvait rempla- 
cer ton père a péri , emportant dans 
la tombe le secret de ton origine ! — 
Il est vraisemblable -que ce secret 
n’a jamais existé pour eux : le Chas- 
seur Cypriote rie pouvait lire le pre- 


’-r 
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« ; 

mier chapitre de ma' vie que sur la, 
croix de ma casaque , ou sur la garde 
de mon épée, et , en le supposant plus- 
instruit , il c’avait pas eu le tems d en 
, faire confidence à la Géorgienne : Cet 
amieaù, de^ la chaîne .une fois- rom- 
pu, peu importe que l’Arabe ait parlé, 
ou non ; il ne .tient aucun des fils 
de ma généalogie. - -- \ ! 

Pendant cet eni retien interrompu' 
plus d une fois par .de longs silences, 
les deux Voyageurs étaient parvenus; 
en suivant .des sentiers'à peine fi-ayés,»- 
à un défilé creusé par les torrjents , 
entre deux énormes rochers taillés à- 
pic, où I on ne pouvait avancer, qu'en‘ 
escaladant des quartiers de granit qui 
obstruaient'le passage :'Ces obstacles 
une fois surmontés ; . on arriva à Un. • 
valon circulaire d’environ mi mille de 
diamètre-, fermé delà manière la plus' 
pittoresque , par un mur inaccessible 
de roches et qui , malgré un ruisseau 
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/ 

' liinpicle qui serpentait au travers tles 
Heurs et des arbres à fruit , dont il la- - 
vorlsail la végétation , paraissait tout 
à fait oublié de la nature ; A mesure 
que le jeune homme avançait, sa res- 
piration semblait s’affaiblir , sa dé- 
marche devenait chancelante, les ro- 
ses de -son teint commençaient à se 
décolorer : IMon père , dit-îl , je ne 
sais si c’est une illusion , ni^s il me 
■ • semble que' voici le Heu où j'ai passé ' 
mon enfance ; Je reconnais l’enceinte 
. -circulaire de rochersvlGs arbres dont 
on recueillait les fruits pour’ma nour- 
riture le ruisseau transparent où j’é- 
tais baigné par la Géorgienne : Seu- 
lement , il me semble que le défilé qui 
conduit au valon n’est pa^s le même , 
soit que la main des hommes ait frajé 
un autre route , soit -que la main du 
tems ail dénaturé l’antique passage. 

Maintenant V' dit Orondate , mon 
rôle esljtirii, c’est à loi àjme conduire. 


' « 
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L’Adolescent porta se5’ premiers 
pas yers une pelilé péninsule que le 
ruisseau formait , au centre du valon, 
par ses sinuosités ; comme elle s’an- 
nonçait par une longue avenue de pal- 
^ ' miers , il était aisé deda;^reconnaître’ i 

A peine les. premiers ariaf es furent-ils 
franchis , .qu'on vit bondir , mais pe- 
samment luiie Biche presqü’enlière"-' 
ment privée de sa fourure , qui seni- 
blait accuser sa vieillesse 4^ la.léh-* 
teur de sa marche: Le jeune hommel 
. . à 1 instant s'élance vers elle : V oilà ma 
mère, s’écrie-t-if et , quand irsévdit 
à sa portée',. il se jette à terré, flat- 
tant, de sa main, la place dé ses ma- 
melles , et prêtant ^ bouche aux ca- 
resses de l'animal tutélaire qui, trop 
faible pour tant . de sensibilité , épiHSê 
en transports de joie , ses 'derniers 
principes de vie, et meurt sur le corps 
, de.son nourrisson. . [' ■ ' 

. L’Lsclave qui cherchait sa Bich^» 
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arriva au moment où' elle rendait le 
dernier soupir : Son maîlre , aussi 
ému , que s’il avait perdu l’auteur de 
ses jours, était étendu^ ses côtés , 
sans connaissance ; il faillit ^ pour lui 
rendre l’usage de ses sens , que le 
yieillard lui fit' respirer une liqueur 
spirilueuse, qu’il portait toujours dans 
un petit flacon d’émeraude : Pendant 
ce.tems, l’Esclave trânsjx)i1ait , der- 
rière les palmiers et hors de sa vue , 
le corps du quadrupède Quand !’ A- 
dolescent ouvrît les jeux à la lumière, 
il se vit dans les bras d’Orondale qui 
le comblait des plus tendres caresses : 
Pardon, mon.pèi’e, dit-il, si j'associe 
le sentiment pénible de regret que me 
cause la perle de ma Biche , avec la 
tendresse raisonnée que je vous dois ; 
mais je ne connus jamais d'autre mère , 
et , sans vous , rien ne réparerait le 
vuidequesa moiilàissedans mon coeur 
r> Bon jeune homme reprit Oron- 
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dette crois que je ne m’offense point 
d’un pareil partage t, D’ailleurs , qui 
nous, dit què cette Blçhe-si.sensible, 
■ii]a pas autrefois appartenu ’• à une 
liiej’arohie, d'ètrés.'supérieurs ? Qui 
nous dit. V..,. mais il n’est pas >00001*6 
tems de t’initier dans, les mystères plii- 
losQpliiques de, la Métempsycose . ‘ 

■ 'Quand l’Àdolesçent fut tout>à fait “ 
revenu à lurrmème, , dl conduisit le 
Vieillard à. ce ^u’il app^Hait ses foyers 
paternels: G’ëtait une espèce de hutte 
sauvage adossée à un' blo^^ énorme de" 
marbre rouge , monument impéris- 
sable de l’antique séjour des eaux sur 
sa setrfaee. “ 

Grondate , à force de chercher 
quelques traces d’une origine qui pi- 
quait sa curiosité rencontra une es- 
pèce, cîe petit nbélisque. taillé dans le 
,roc et chargé dhyéfoglyphes,, com- 
me le nionument égyptien qu’on aj^ 
..pelle i’ Aiguille de Clébpatre : , Il se 
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mit aussi-tôt aie dessiner, avec la plus 
scrupuleuse exactitude,, dans le 'des- 
sein d'en etudier à' loisir ,-.]efe'cara'c- 
lèi'es mystérieux et d’arriver -, par*- 
là, à rinterprétalion de l'énigitie: pèn'- 
dant ce travail, Tésciave apprêtait le 
déjeûner ; son maître -, qui-avait banni 
de sa mémoire loute idée sinistre , 

chantait de, sa voix: touchante ; les 
» ' * ' 
airs qu'il avait appris de la Géorgienne 

et tout jusqu’aux oiseaux peu fa- 
rouches qui avaient leurs nids dans 
lav grotte , semblait partage!' la com- 
mune allégresse. ■ ' 

> 'Au milieu du repas, le Vieillard, 
à qui le jeune homme , par la beauté 
de son ame , devenait sans cesse plus 
cher, imagina lui mode nouveau de 
se l'attacher; mon ânn, lui dit-il , je 
îvois qu’une fatalité cruelle s.a ravi jus- 
•epi'à ton nom ; tu espeutrctre le seul 
è|re intelligent dans la nature Viue l'a- 
mourou lahàine ne puisse désigner.— 
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I , Je n'ai 'jamais été .assez heureux 
< pdur tenir un nom de l’amour , mais 
j’en ai quelquefois reçu un de la ftât-- 
,terie:l>i’împorte, il me plaisait, à cause 
de la charmante bouche qui s’ouvrait 
pour une le donnèr. — “ 

: Et, ce nom ,- quel- est-^ii ? — - 

- Oh 1 croyez que jejne'rends assez ^ 
J de justice* pour cioiré que- je né le' 
méritais pas; on m'apj/cllait l’Ange.-v- 
.'E't ,.de qui partait cette llatterie qui 
a sf foi t fair de, la vérité ? - — > < 

De la première beauté de l'Asieu 
d’une liourl de quinze ans qui ha- 
bile Je paradis térréslre,de Masiatlï, 
et quç' sa ns-doute, je ne reverrai plus 
qunprés nia mQrtT«daH>le paradis ae- 
rien de Mahomet , en un* mot de 
Boulon de rose,’—T , : . . . ,, 

Charmant enfant, le mot .d^Ange 
semblé-, bien fait pour toi, mais il est 
un peu vague.; , il y a tarit d’Ange? 
dans les dlfféfentés..liiérarchles du 
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ciel ! Veux-tu que nous .fixions un 
peu le sens. que ce mot présente ? ou 
plutôt , te seralt-il agréable que je 
partageasse le' droit de' le nommer;, 
avec Bouton de voseî^-r — 

Eh ! qui a plus, de droit de me don- 
ner un nom, que l’ètre que j'ai tant 
.de plaisir à appelles mon père 1 
• I! Parmi les Anges de tous les cultes 
-qui admettent une révélation 'il en 
est un qui a quelque droit à nos hom- 
mages il joint a. l anie la plus expan*- 
sive.', le corps le plus svelte et le plus 
léger ; Il vivifie tout , dépuis l'homme 
.;usqu‘àratôme;: La Mythologie grec- 
que l’a un peu défiguré sous le nom 
d’ Amour , mais dans notre Théologie 

c’est Arlel. — ^ v >• ; 

Je serai ce* que voudra mon pere, 
pourvu quil malme; je porterai le 
nom.quil desire, pourvu quil m ap- 
prenne à- le mériter. ' 


CHAPITRE 



.CHAPITRE VII. 






.J. »w'. ■ 

^ \ 

Vlstie’ inattendue d-u Vieucçi de 
^ , ta \l})^itagnem . 


Ta N DI s qu'Âr-Î€Î ï^epre^ftaft ’afec 11» 
Vieiflar<l> |« ifonRe de la grotte' aux 
jperveilles , le ^ujtâu de MajJatli 
l'endâk de. soi:» c6^e par \m chemin, 
au travej’s* d«^ roc4ier& du 'Liban', 
corlnu de lui ^ewl , et qui- lui avait 
coûté autant d'or et un peu pli^s' de 
‘génie , à pratiqtier , que les Pharaons 
n’en avaient mis -à cojïsirnîrq la plus 
grande des pyràipîdes : Coninie AiTel 
arrivait paf fe hois de Mélèzes , et le 
Sultan par. le Cèpe renversé , ils ne 

rencontrévcnl .pas j }e premier se 
hâta ,dje monter ;au pavifloti des co,- 
lombes pour interroger le cœur d’A- 
dine , -et pendant ce- tems-là; Oronr- 

Tome L * H 
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claie, voulant «e- purifier daiis l’eau 
des- cascades, y rencontra Timour , 
ûvéc qui il eut ce^enl/^t^»..^i£. 

* L‘l S U Z. -f A N ; ' * * 

. \ • .* - V . - * *■ • 

Sage du mondc'prrmitlf, un grand 

danger menace mon Empfi'e , et je 

. -viens te consylleiv , . 


» 

( 


LE PrfHLO« OKKC. • /'' 

■' 1 •' 't ’**'** r' V- * ■ 

. 11 ^ a hien des anneeS que tu as 
oublié Ta route de nia retraite : de 
‘nette retraite ©u j'ai sauvé dç l’incén- 
die des passions , ta fougueuse ado- 
Jescence, où jé t’ai appris a être Roi, 
_où j’a'i plus fait' ertcore , où j’ai tenté 
(ift t’apprendre à être hprnnijï, ' 

- -L E S U £;r AK. -I • 

" * # - * 

' • Je serar homme', Orondate -, c’est 
le malheur qui me 'donnera cette le- 
çon ;çepelidant., j’âinieirariS mieux la 
tenir de torr’amiliél - . ' " 

Louis , lé Soudan des rrançars , 

/' 

/ 

•’ '■ • 

i'. V 
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. dçscentiu^^tr côtes, à la tete 
•d’une IiQjrtl& de Croisés, -il a vaincu 
i’Jî^'ple inonace n^es ét^ajts et si 
,toiiî gcniq. ne donne l’impulsion au 
Hiien , on' ntois , to« élèvç n’aura ^ 

|)lus , ni trôp^ ^ i|i asj lé pour- reposer 
tète. 

% 

ALE'fHiio-SOPH E. 

\ r» , *. * « 

Sultan , je eennais Louis : Ce n’e^ 
.poiiij; avec du. génie , c’est sg^c une 
,ame qu’on' triomphe de ce grand- 
homme. ---Il’ est invincible pour toi*. 

•LE SULTAN.- 

J Orofidate. . . . 

“ L.E V P H J»L O S OT> H E.- ' • ^ 

V- Je te le répète , Timour ; depuis que 
les beaùlfe de ton Sérrail , en l’irn- 
po'sanfl leur joug, t’ont forcé à secouer 
je mten'j .d^tjîs quetu ^ déchiré le 
grand livre de la morale, pour j subs- 
tituer les ioix futiles decirconstanoes> 

H a 
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depuis', qn^andîë'u ‘de'jii'ioer les Ty~* 
l•an^^, tu assassine» les ilok , toufé'Ta 
force que j’avais doHuée à tcm- Env 
pire a cKspûru ; ttr restes seul pré- 
sence d'ermertiis conjùi^s oift de 
la vertu, et Eouis- amvtôut , quelque 
tribut qu'il paie ,au fanatisme de sen 
siècle , est ihvincibiô peur toi. 

* J. E S U L T A N." ■; 

• r- < 

VIeîîîard , j’étais* vebu pbez toj , 
prendre defs conseils , et non rece- 
voir des Outrages/ 

J.EPHILOSOPHE. • 

C’est eu t’éclairant, que je remplis 

envers toi les devoiie sacrés dé l’hos- 

« ^ * 

LE SpLTAl^ 

Eh bien, laisses -lià cé passé dont 
^e VoUgirais', si tu avais généro^të 
de l’oublier , et é.claare.-iiiol sur un 
avenir qui pèse déjà sur ma tête et 



» \ 
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fî’aj>r*îs ie(juei un cheveu ne pouin ait 
'tomber aaon.fiont , sans faire cou- 
ler ‘dés dots de sang ImmiMU. 

L E P H-I LO S O P H E. 

♦ 

• li est'hqupeu'K pojjr toi, Sultan, 
ffiVe je «è sois ’paf da^is ^a cour, car 
.ta fierté »ne m’ey imposerait pas t je 

te laisse liais, Ittltei; seul-, Contre le lor- 

* ■ * .» 

rentde la fatalité qui fenl(^ane, et mon 
silence venererait les Piois, la moral^ 

. ^ . . .i 

■«it le genre humain^ 

I Mais ta «s ve'n», avec la cenfiancè 
4’un .Héros, da|iS‘i 7 ion asjle t la vie 
est dans mes' mains, tu sais qu’un mot 
que je dirais , ferait écrouler f sur ta 
tète sacrilège, les roches du Liban ; 
Je ne rendrai pas vaine l’estime que 
je t’ai inspirée,. je tenterai de. le saur 
ver, fut-(^ malgi’é foi-rntm^è, et, si 
je réü^s en ^idant ,ten bras ,:je me 
cï^^rav'pljas' Imneii.^ ciel es' remords, 
que' Ut ne. le seras do ta victoire, ^ 

H 3 
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Dis-moi', Timotïr, prèsxJ^voiTlM 
Croisés- inoncier te» frontière» , as-tù 

r- ^ 

. étudié le caraclèi*e des' ennemis que 
tu avais à combattre , ou à d^^s^rmer.? 

L E' S U L T A N. • * 

• • ' V ' 

' Ils peuventrêlVe des kéro^,'m^» 
i’aî aussi les niiens. , v 

. I»E P HiXO SrO.P H E. 

. * «» • • • 

: «y a peu dehéi»os.en guerre', ,-parcti 
-que c’est le sftng-fVoid qui fait lé'vr^’ 
courage , parce quon iVest pa§ prêt' 
clsément bfaw Joréqu’oms» jetée 9 
corps perdu au mtlieu du -danger 
mais quand on l'envisage dans taut^ 
son étendue, qu’on le CcUcule<;t qu’-on 
l’affronte : Ai:r re§te les invasions des 
conquérants , si elles sont quçlqLiefois 
imaginées par les Héros -î »è s’exécy^r s 
lent jamais qjie par xies Àjulomalcs, 

L’art du Héros est douLterîlÿ 
principe diction . de se» A.HtpiUaiesfj. 

^n y ajoutaut .un griid mod£ qui 14- 
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gîl^e ja ,^tcrre ■ dù mQÛi« un,a 
iU^ision remplace ' : J1 fi’exîsta 

cjaun «ctïl D;i€H.i£q]iii, puisscM-entl^e la 
guer^je légîtioie , c’e«t le. cas de la 
défensê oaliipelljs ; üiaUdes' Conquë-* 
ifaj3l»v(ïftt aijtpe logicjjie ; s’ils- na 
s’armaient que p©ut'.dpi'|înd4e deQi\^ 

, le >*gloI>ê seyait pfe^ie, tou-, 
,^ooa.'AvBrf,|iai!ÿ: :e> ils perdraieRt leurs 
^tres , ^înon à. 1»; gloire , du moins, à 
la^céléBrilé. . ' „ - , 

-^«.-Lel^illusLons guerrières naissent de 
(tctte'^exaltatimi d’idées , qui 'né, voit 
'le Liait que dans la.lign« qvri l’oulre* 
pnsse, ^ vies„ plus q^nissantes d.ans‘.la 
maias des hommes do génie, , 'sont 
c^Les ’dc la patrie et do. la religion. 
, JPiJtJ'ie el ia-R^igion sont les plus 
gi-aods.lweiiqlaits que l’-îioHime tienne 
«le i’.oj*dr©-, social ; wce «Qrtt ceux du 
^i^ùs doAyt îés êtïes. purs ."oHlp plus le 
4Îtrdîr de g-’énc^deiHii-»; mais qtiarid 
l’anJ?^ et l’autré^^out* dans la ligne <hl^ 

H '4 




376 "lkvÎ«V^ 

N < % a» V ^ ^ 

la naftire et ae la ittorâîé , c*ftx-cf i>é 

/ « ^ . î». 

«ongent p6int à faire la gwenffe ,'k~n'é^ 
claireries pe«ph?5, qtt^en portant* dans 
leurs villes ,ia torche des mcenrHi^^, 
à attenter à leur»' propriétés les plus 
nacrées , ’en I^ur ôttânl leur ©ieu-'fl 
lenf Gouvérnemèot. ’ 

’ Mais^îl'jà deâ Athées énrPôlttr 
tiques qui appellent .Patr/e/tÊlatsan». 
lois , qu’ils peuvent bouieversea’ aJeiiSr 
gré ; et des Athées' en’ Théolog^jpv 
qui nomment Religion ^ Je cûRe ex**^ 
^'clusif qui les autorisé Jf fatré'qôwlëjt 
' le sang des încrèdwles sur leiirs au* 
tels; cet alws de'fotit' ce ipiç for/hie 

k * * 

éociah iâvaît -deviné à tendre ^hoinnle' 

/ 

heureiaxV constiluole" faiihtisine , c’ëst- 


à-*dire Ip fessôrt dont se*^ Sert le pèr-' 
Iqrbatçtw des fempires,- ponrdôitblrtr 
l’aveugle bfavoiire .de <çs- Aùtomfeteft. 
' Rome'Républfqiie /qm appeîfei* 
amour des dmits de* 1 hottimp * / 
^bles de prcteeHpliionî ©onb e les*Rois; 
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Jois, anâr'cLie jpopu- 
l^re^^drpk fle^ gen« ,.a<&s.^ierr*efi 
i» wgaii dagc ■} Roine' ^ <Jis-^e-,' qui a.’ eut 
^^nais cfe Talf le.f, paft e qu’düle ne i'ut . 
janSM^ uCLtinstaiil , traiK|,udle el 
feewretise, €*url’atli'pé5e^de doiflAer sqï». 

* ^aajbfime polh^ue à- s^s. gùert;ier$ t 
qwi ^f-avec ice iioav^ii ^iacif^ d'^l?- 
tion , coaquii’ent, d«ya6t^reât ^ alfVUj* 
ûj'ewivrr'-iiivjeMs. --t j 

» Jvîîiliornet.de nos mwrs , ccfnvaineu 

• e» ho^ttijïe -de -génie pense r%,,Aquo 
^ ■ »' • ^ » * 

lJe:^l«lion «eÿ principes fait toutes 

. Jç 5 r«v<^afc4ans , ^ jett^sur r^rab%<:i'é- 
dulet fonaltfîrno dç .:%eligiou et ^ 
^awcjcO vess^îlt^ puissant sut' iatwtul - < 

titaîde^ii a,^do^pé une s^on.d^ ame 
41 gUonws "iBt pi*é[i€i#é aiqsi le ger- 
me d'une i^fvylle inv^ioia du^ohCf 
^ Çes^ principes ^ ^uüe ^^is posé^^ , 

^ t peu 

. ^igner dcî lQr^E»>fiu'%ffti^lè €J ptoi'- 

«éU iig ‘.Üt^^des jQf üis§dcs. 

" " 'h U *'■ 
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. <fa'*fle pei>3t-*clô^bÎBU fsf 

le pttfrîcrti^ttinHe ^,le.pi?mcipe,tl’âetio|a 
des.fiîôi^iiïes i»telîig€ntes (^e>a 


tifjufe mltilaiâîèj^ftiit raouyôir'/'-îài-itfc. 
es Despote , et Jà o^k ^ powyoit ab- 
solu* efttéjrigé' ea bf, 

'de 'Pau-ie; làioaù.-iKijÿa (jue des^ai)!?- 
dai:s- ati<-€»:dré^d’uiî'ir»ai*i*e ç-il *î'j: 
B pôkià (ÿe.Gtoj^îs.''; • * ; " 

Cette espèce de fanatisn^ <juî et>n» 
siste à propager ir» système de Cou-^ 
■vernaiMeiit dont on- se ^loTÎfieL, oiàna- 
quc'donc à ta Politîf|i^ ; ^pajwais. tu 
ne -feras croire à tes sr^ets c[uè-4a*Pa'- 


ti4e est dans k Serrâil-de Masiath :■ 
* ‘ ■ * * ^ ^ 
JamatS trois ‘cents- de‘i es soldats *, -eh 

B» ^ ^ 

méseàxye des co-borles nmohibrAbtes. 
desXroisés , ne ftront ; des défilés d« 

• Li)>an , un pàs; des TbeMnopjTe^s. . 

‘ ïl reste le i^patisnae dè..la reli- 
gion ,• mais ooinfeîen il ed Taible.,di^ 
vani celui"^ qid arme' ks Européen#! 
^<tu opposes V^çûke né d^ln^ » éekii 
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IfMIr 4é|à frixiâ été d<xuze féales 

savent 

-»q«g n^iîrir po,iièrjl^r,J[i)i>i^-c«iUL de 
il^uia sâdt^nt wûnerfi ^our. ce«4p;iérir • 
le tnnai^^fôlü^'de îeiwD^eu. ^ i. ' • • 
'•ï Ci^à^utôv , îî rtt a'-agii poîétiei de 
a»^ teTFoet la-cC«>»<^ête' § 
«w^c e^i’«s«»e^ t 

^ ^ 0 , » * 

un actti'e'eours : ^ 

iij subjj^aêr çdùi, de Loui^-»7'üi es 
sauvé \ 'si tuoiésislcs à la fonce , jè vois 

'' .*• *, 4 *•.♦ •*‘,- • •' '• i* 

ton trône, en Mudfe et. te tê|e sur 

*,. •• » * •• « '^' ■*■ » ■ • • r. • 

réeliafaud. * ' 

,. 'LÈ S,ü LT A N:« ' . 

. ■ *■ • ‘ ^ 

« ‘Tu Doliiifîs^ OfoiMlatét,*^ larme la 
pUp fôi'jttidablé <|ué ;e' puisse tehir*y^î 
Hwi- ariiu|ae'*Mi^îtiff^ qnr^mét d|lm 
*ina Btein ^- la-sdestméé -deft .ÎVeîsr. et 

V • * "4 " •■ ■* 

par cpmeque^ v'Cjeüe dé^ Monar". 
cjîues.'-^ ,* , » j. ' , . ' . ■. 

. ^ AiÇ‘>«^l*,a s ©E'H E. n. 
^ , ^ ^iï^É-pas »n>oi 

H 6 * 




jr lî^rwtifv’esr^i' ia ' , 

“^ouï” d^^tMTtf ie^iîéà'y cfë sêè -Snav^- 
Ta i ,^ <1^0 «es rétablit pas l ord i*a, dâ r» 
> 4 ôs «Qips ëa al)£rftan*^ Ié»i*s . 

•lotes, ; iia" )usttc« umvwseîl^S^ iîè- 'oori^ 

' siste pàs -sr chaagêïv, «an&' feés«e'/Ies 
poids^d© 4 * l>îdan^ / Wr oW rre-'|«^ 
■poi«t Jtes- bjlpressewre dès ^peopîe^'f éit 
gwaoësiqïHiiies^.Roiéi 

.'. D'aiHciirs f conna^s-ta cefi'e ’c^fe^ 


'déralîdn'de Princes qnrÉbrment îar- 
-' mée des (ïroîéés ? c’est l’alité de la r>lus 


f>lus 


* haute noblesse de t’Eurô^ë : H h a 
point de Capilaine-dattîtes^; ,qui ne 
tienne-, par !e‘sai%,', à cfi^^üe>‘rnâi- 
SQU soùt«rft.iiae : 8i Jui/rappcs e^jtyuit- 
d’hui k pi!temier.repi*és»»bÿnt^e 
RépuhÛ qifé T O te ^ deniéi n / un -a utrè 
sera ëh* pou r* kit ^ èt*^UH tèu 


d’afiaibliridanstes ëHUjemk . Te iAÛSh 
risine de ‘U ïeligian.,^tii k 
iioé-. paA’- 








1 1 -v^i 


jS-é 






Jhr ••• 


I ‘ 
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DE,i;A.Mr ait »îN^£. 

. W •fy -^,0^ ;5‘.u.ï/Va^n.-'’ 'VV--- •' 
9i'o^aà^;'^H(^;iî^ 

VMn'te'r.^a'às plus qine'i'hol ,'*de delfè 
^^h-il'anti'opi’e cjut cdncîuît’ à.'îa^ chl^muiM 
r;Dph''r^îsttte‘‘._maÏ5 
I» ch.liiïfeides''^ëvliïérii^h{s : 

*f nfnë des* Croisés * àbiij, aÀ?iéë na; ses 
raiï qù’ùnè paassl&“iHerf^^ fiîtoîf son, gé- 


•*4 

r/ 


■■ 


,1 


^ ^ ^ ^ 

conjijLir<^- ^ î*'i\5ie eiitiéfe -V yeux 

• sur moi ,'et je rie dormhaî pas*' un an • 

'entier, comaje.Bjfltus pavant^de poY- • 
guamter César. . 

, Vy ‘ 'W ^ *• . • *’ I» •• •♦■»;, S t '^ ■ 

r -I tO'SjCl fh^e. •••■ : 

d#f Alertai# 

♦ ' > TA- »•■*. t . _ V j * .■ , , 

• * ;•* . iE -S I^^LT kîr.- T •« . 

, je lYens fencôrè à la vîé , pour 
éxécuteg 4 <b 6 .^Mj^n4ifts.«eirose6 que>rrae \ 
|)rQMaet mon^étoHe.;* mais tu^m’as eW 

* t 

tojé hï«r.vm'.^'aâjç que' la nature- Y 
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' semLîe avoir, pétri p©.ue' 1«3 dt»x ex^ 

ti ême^dç la-forcê d’arne etide.lît€rë*r 
dulüré : « est tuî qui devrefidii 
truna^ot de jpaa^haqle ^ilrepr^^ î q^- 
^aia \ Jfi;jvd app5,eHdi ài^4.er<l^®'7»^ 

I^jittit.suîvaniç , je n^strûiral a^ 
pe»-'.' . .V‘ _ •• . 

L E P H I lVs OP H.E. , . V' 

^ ‘ . •■' (- • • '‘r • -• ,‘j 

^jsès <jiie/^es ,mivtul;fis' de 
réctÈeitlêifient. ^ ^ 

* Sultan , il mè vient une itfee 
> reuse : Quand tu auras iftïpi lmé .Ie_ 
premier mouvement à ^ett^ c®niura- 
lion , ialsses-moi la nOncluire à soq»- 
terme : *Fii‘ s’aTs què ,*'d^£isi des terti* 
ipius ireureti*^ » .^éptôiiâai la-gioire.;. Au- 
jourd’hui*, je yeOx assurer^ia vie , re- 
poses-toi sur moi. * ^ ^ 



CH^PÎTRE vni.- 

• '*_ .♦ r • • * /. 

Ijtf Suîtsin/morttê aa Fmill^ft 

. ‘de'^ Ccdàrnhe». Traits eck'aj^ 

sur' t ÿ.istoirq d AdirtF, ' ’ 

« : • - \ ^ *; 

— > ^ . • • ' f 

IT * ' ' ' ■ * * ' ,*• 

J -1 F. ‘ SuîlaB , -avant de. se renâfe j» 
^asinUt>., d«ri{attda .fifi Vl^lterd de 
liOH' la , ds>ât 

têfliu-çi i»i Wrafl peial-y âvQC 
sLàsnfe ,.Jïi i>eauté;.et‘ I^un<fccncitj|r:*^ 

d^n/aii'« ,uu des Arelîaftgès- de‘ soft 

«louvea U paradis de' Mahomet. 

..jeui^e ' 

pai^ientK|u'ià^i-mèn4e-;- notts ft’avoïis 
• % 

pas.l«idr^t.;d'On,«Hspofer ^aar ^è. 
‘rciidvft Ii^feax a noti*^ riMw-ière j 3 
est eftlHe Ubre"dâns.nvm azile , il en 
sortiVa.de munie; An jreste je va» t’iiar- 
ti^dûirfr -éeki6 4^'uAjCèdre 
^il dè«iam âvilbMlJ»e,^'où'tu■potti> 

^ ras i'iyft|f^ah*âau^ êl£e apperia^u; ta 




î--*. 
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• PT/' •.< . 


'•t *#/(•- ^V 

f 






j84t ; i '.** / I f ^ 

’ jugefas, d un f:pup-ii œii , ce^ oli'e^ 
céleste, qu.’il 

• ^Wyei’a|n,)C|di se 

respepta^ d’plt<ya^leji' ^r^ jndëpen-;;^ 

daiioe ,' qH’4’C0iuî ,qi^ a brisé tous les 
freins ,* d'artentcr à celle de là Diç- 

ViHitê:* *»• ’ . t . »I f . • ..T 

.LoEscfip le 6oUan «lorrtaUgdarisJà ^ 
-fécbîwt mviléilêu^ du l^avUlo» au?ï 
C€)lorm|rë.<"i- 'Afiel ^.afwaildrrt^'n'é' a 

^bupè» 'rl^Veî^es*^ , ehercîiàît Wntèr- 
*• .• * •!».*' 
pvétatioii des veVs éni^m^'kfues en-- 

• ;• vQyé« par*Kondétnir et' qui ienfçr- 
' ' 'malien* sa desliriée. C^mmé , malgré 
«te» cpiinaisaanees, (îans4à LiuérÀlui'c 
■ ‘ -A'rabe., . les téiïèbres s’ép^seis^ient 
daiis ao^i enjtendenie^f' à mesure qu'il 
faisait éfforfj)our les dissiper, il^prend 
. tos,ilTà-GOup lé., parti s’adresser à 

ÜLdirie , qu#i*, dans spa i^n.^inotion 
ardçnié , 11 supposâità poi'lée de4’en-^ 
ten dre , et s'^sej^arii' a«pïèsA»rÇè dre^^ 

' où ,elie & était'^ éluficde 1?^ j 
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# • 

eitti'edÛEji.* «'EteB-nîtiite en'cïiawtereîrse 
e’est lè' ècel (iwi *e ‘notruné 
» ppiH‘ ^xpllcj^uer Ij& setis de TOracle. 

^ yt yiettSTeridre le c^dme à «io^ ^ris * 

A •> • ^ * 1 » -f 

» viens me pivouver que , quand on 
^ 1^ ' aœur pàr , «n peut ij^plrtr ir 

être 'tetu'eux. • • ' 

^ * ,'** **■' ^ ' t, 

' é »> ‘Tii teiouieê ®eû*-€U-e de ma Grê- 

j iTi ' ^ ■''' ■* 1* \ . . ' . 

» da^te,e«fp'Miaai a r^èonigriaginalipa 

^ ' '• 

' fi avec ton éloquence 4e vmel ans^i 

Il *• - ,«K . . <«rl- ' 

i) erq mes visage de 

>i> quatre-vingt ; par igu 

' » ineniaisance', fuSaae cnie tu fais ' 

• ^ de la bavette des encliantcmens ; 

• ■ ^ - J* ^ V ' “ 

. w n ciota;ne pas mon cœur des^ afiec- 

ir ■ * îf" « ' • , * ■ j ' 

. «-tiofks qurtont le ciiarme de ma vie : 

' » el sî Ae dovsîv de subjngaee? le dez*-‘ 

■' 4 **A** •’ ^ ^ 

yr n!DP>>- «Çîîti nient cGrn«et^e to» 

•u 0 * 

sc^ Vw<^^q«« loi*l Ii4iécteîppe , t’a 
» ‘fait gÿâlen(.b’^'«n 'rntmient à^’iniî», ‘ 

• a. poser «n- ^ot|g , so4S aSse« genereuse 

«*»' m'ennièclier nnème d® 

9» rev«» a tèi. • . 


»-< , 
' "?■ t * 


*\ 


. Cioo>^le 


. . il,-eV*e*uï' 

♦ a Maîs fentei#ds.du4w«îl ^ 

J» 4ei‘î«ui* de ‘ce Cèdi*© « . vieiidi àls-^tu à 
»' ma vôFx ?:... ïu m’écontçs du moins 
» et j’^sem’^n flattée Éli-lneia , sî ti\, 

»* te défie&.dé"ton pfDuïtoIç , essajevloiï 
» influçnce.suï ua des plus - gi’andâr 
» ■’encli’arileursde VAsie'j'iaiîi^ SMiltaO 

^ *■ e ‘ 

» • de Masi’al h* Sfwîs dcHite Kî-ne nieras fc 

v» pas que sôn.cœuir.jiia soit dJEUûs.l* 

^ maih.v /• ' -s ' ’ ^ J 

^ v\ • ^ 

^1. ^ I ^ 

». La glplre disposa Ôes Æéstim dë Tiinour:^ 

». De T?tmour'»u]mird'bui la Sibylle dispose , 

» -Le sceptrfe du H^iljs soivj sa gai'dâ repose' ' 
» Elle eouvorne tout, invisiWe à,.sa.GôuïV 

7 -<î * .* • . • ‘ 

» Uestrraîque je-ne^con^oîs guère* 

» commernt ' avec ton visage d ëtièna, 

P bu disposes de celai c^i a-^ ^dgnssoa 
^ •SeiTajK tc*-4es4^4aeaw*és.a temt de 
ÿ lÿs et rre pèses 'de fâ-Gèorgie, ;‘dojnr- 
» merd ^ f^anl 4 âge dèda SÿdijHe d« 
Cyriacs ; l^igouvftnes toits i^es p!‘ç]gtii:s 
» de qûlnz* ans , qui ii€i,palpIl#iît^quÉ 
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. A' pafJift , ÔvPiq lai ®t pour, lui \ mais 
w* est-ce qjtie. celte. ChaTri6' du . 

» n’esl pas le/qj er de toi*les les mei** 

» .veilles 2 Pçpxiisyingt heures. 

>\ que j^suls dans. les datmÿuês d'O- 
« îpndfite , Ai-rje.papé, mintïte k, * 
»,sa^s vpij-,^*sphénqrm'i^.<'<jut éera-., 

>>* ^nf ^pcna^içiejli^jEUjcei? .D - 

» 'Adine j.faU, uii^pW».gfapd prodigq^ 

» e^c^re , fehds-i^oi^liç^ireux à î;n^^, 

N) manière-, et mon Iri^ination dou^ 

>r Ciment trompée , èréira troiiver^ 

3> fes grâces du priulênisçoLis les gla“ 

» ces ‘dé lo'p hiver, 

Orondale , ep cejnomeiit, erpmcnâ 
Timoyr qui , tout préoccupéqudl était , 
dû gi'aiixl danger qu'il j^uyait courir^ 
■pa;’ fçs^H’emiers succès delànouveiiç ' 
CTroisade^Ae pouva{t‘seJ^Æei''de 
tcmpiei^ Anel et çi’ 

' » Vié,iilard*î dî‘s?»IÏ Tirnaur,^eh re— 

' jti'Hil.atjt avec Inile.cône i<érf\ èj^c' dè^ 

. ^sc^4eS ,^tû«V 4 s p;t)mr3 dk seïvîr ma , 


' -i-lS» VIEUX- 
^ande ,€on)sfalioii contre fe SoiHÎài> 
<}e. France. .* ^ ' 

'S»Û3 doftte*» mais d’une manière 
■qtthne compromettiTTrw ta gloite , ni • 
jfla j^Uàniropiie. '*» • 

«iSaîs-ifu rme cW affiVde' Koadèmu* 
pîirlerait à velt Unie éJoqhençèbîe» 
eûa.w e ^nx Howriff^qiæ j’ai dérobée» 
àlareJfo'iftrfrîe.MahoiAèf. 

■îf Oui , maÎ5 les véponsee oue Im fe-' 
• raient ^tes Hotti'is , son cœur ne les en,- 

. ^ ^ 4 ’ ' 4 *• * » • 

tendrait pa». ' — - . * 

* # •-^** '*^ **,•■ • • 
n af qu liai revu son A'iaage , lîiais 

quelle coupeÿupcÆie decérpsi oonijtne 

'il'reunit là force d^un sexe àu* airafCfeâ. 

i dcLl’anli;e, pour servir de t^^'àl’Heiv 

inâphrôtUlp dn Ca|)ilole î ' 

Tîmo^ini^tii oublies que Içs Croisé,,' 
■ ^/[aelqiW?dieure^, peuvent élr^ ran- 
gés en bal aille de«\ant t Q<ilbl- tercsse&.^,~- 
' 'Pqjûi''^ qamàjâi;. les. g^'mnasés de, la 

^ * » • Vv«. f ^ « 

Qfçce antique , n’uffiireiît uir,^lus 


V 


• P -E t A M O N t A G.N e [ 8g 
beawTùc^lèle aii fsinceau dèProto^né 
«l âû ct^eaif de*PhIdias,'r^ . ^ ' 

Tu Fas |CKt€»clû ,, ^Siâiaïi , U Va 
do Ane < SEfns Ut saveir , unç le%)n ♦tai'* 
4<lré r ‘d6nt U ^raail^dlltê'ddvrall 
jirpîîurii^' ' ' • *^4 )f r,- ' .• 

4 Quoi , O/èfidates^ oef^ 

^rlté i' 'Â"-V ^ ■*' \ ♦ -, 


1 ' . »■ 


s> ^ 

.Sfirts . ' 




*. -V-* 


.' r ' 

f liiagloii*^,, Qi‘0«date, jgue piarJ^.enr^^^- ^ 

. iîDi'e ; tu verras ace que j^Qsei’a*<fcwiti’» 

iea Croisés ,tsi ÿenle^^ ';?. '" 

si je 'suis e«CGVe çje tpî ; maia. .' ^ 

enlin, fu saia <(<ie ' cet amour ,4ie4' ' 

■•.-• » ■* »*•. 

. . • V.-/ 


. •■ '*Eb bieri ; te ?. aofa. ' : 

■^^seffeiae e*TÎptet»riÇ Æt»* sa èt>uehi« de^ '' '/ 
fosé , "abs^irbaft moa atlervtïba- foute • •' , < • 

‘ ènlî^'e^. ï^è"' regardait pai-ler et ;• V 
' ne J'écoutais pas. — l ^ ‘ '•■ v' • . i 

à ' . ^ *' V% • f. > ' ^ ’* . * ■‘Z- 

•'. II' répélaif ce yeraqui fîippélle •. ' 
tènfis liettî’ê^x dei ton adoïèsc^ccî % h , - 

' . 7 ‘ >r •■ .'" ■ ^ , ■' ‘ ' 

La.-gtoire jcKsp®sèittl<3s8test^S'<îe!l1nïo»r, r*- ‘ .' 
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’igrândes'çbjoses' què lu jn’ûs inspiré, 
n’ést pas diicon^crit 'lîaii.s. des îinilles 
^ol^aji as-^ 14 ^poli tique sans -laquelle -- 
inon g(é»îe SQrak'lfans action ,"adnxfet 
jtotas. îçs, éléj»eR§‘* 4®^ j^lsi-toncotirif à 
1nes''exploits , un Pàris , ^coramé im 
■ A’çîïîfie ,(^ime' Aspasiê; 'ironime un^ 
Zjücrcce ; puisque tous tes 
ihtelh'gei'^’soat *d«n3*n\fôi' x 

'ÆTgile qu^ '|o ^laodijÊe pourquoi" ne 
lifTCÛiqe pas servir la,b^uUî de l’ami 
'•^qRoiîdémiy à feire secouer àd’ As iê,^ 

Jie joug des ljrâ«s de l’Europe * . 

SuUaiij nous n’en avons pas bessoîn. ' 
DtfirUeu'rs:Z:et «nfant de -la.naüii é'n'a 
jD:i5 été jéilé dans le "moûle -dê ceux . 
<^Lie> jusqiiijci., j^n;gépiê.a7açonnés ; , 
il a une ame à kê et U'ïl’est pas donné 
Tl tout le inonde dé parkfr a’ Sa cré- 






. '' ■O’O'r.on dèô e ,♦ qnêl^estMe îkiïii dé llimi 

de î^dncléfnlr 

. ' k Je*IuI al' donné celutd’Arîcl. 
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P E iSi^ Vt-O'^ T. â G N E. Sl^i 
f xBh- lAeja y n_ Éadt l^’iiW^e^■conjlM« 
avee >.jîi0i:i* 0«i dwpai^Lss^ 

■ des5u»"la, Sïft*fe<îe lié lêrpcf^/'' ' ^ ■» 

*• Tit» -pdrfes sa*^ ;cfes8€ v'^ïiimmij, 

' • ^ ** * * • ♦ ^ 

4;çn|ii$îe si 

^4^tin(ie.rMVoUà-bîeh les dospoU(!s..>i|l ^ 
'.jfeut que nen.^çièttis ir^st» r^;^-c’e|t 
iie ciel , «Js ,fe]^TOhi,*iuet- ©ètlie-JîôBttte 

-dfe^'érgç^ , jBt. ccpèrtda^ la ^spndiie 
iutempëi’iê^ d§ rwt^lé^ibib*fer§^onper 
pt» îusjîcfcedes Joumieut# -, tme'Ailiqe 

V •î^^rfe 4 3i«-ïu ?. «Mal , Iptigr ^ 

4enM'^ CaÜjJàtjsse deer.ritevqi.’ intoü’a,.' 
mftoL EJle a osé uir Jotw aiiç ,ftiire de^ . 
'cefïdrè .j^^^l^à^eûeJ et jè’ljéâ;aî-ptmiê. 
Ses cliarme# ont dîspar-u , et |i ta ^ 
faval^ arrasbj^ :tie* lAes^inania, «elle 
'serait- lestée cofiBoadae dâ«s iti 
-♦a^jgios abje^Gle det^esctüvc«?-^*> ,,' 

^ d'avcûï peiM-êtijev<^dques 

poUjT.^ la, rét laiften ^le-avaït à .peiiie 
% - - ^ . * 








r-’T. 

V 




* • . • • 

‘itentè-dîùic^^ tâlïo»«èltouœé xle ro«* 
.... ^ '/* 

ch0i>, 'q.m lôeqitrfait ’tetofiitfiéjttjb de I» 


Ipàiti're.’^ J ai^^tA soii> [IbnùarfjE^ctil' <îl s* 

* J ^ ji ■ ' • <r 

^vceonnâisâaRce*m}a.a^ç^(ir di^ 
iié*pèr<er * • > ■ ^ ;- -0 *’ 

,. ’^Âtiioe.e^ilço^ïleeiy.cKef •: elle ii^- " 
pendànl üflf âff^ ^ncliaine jnftf f- 

fiprté, oiat>K4^ üQ aai- av 0 C'c. 6 ^ A 
|’éVa^.-^oV, ^tMîiqae d^pms ÆOB Çià^ , 

' j)liçe , . lise fpdle d à«lf^s/^fe^ets a^ent 
liîii’lé'ï^ mes seUs , je m'a^P^^is quai-- 
quefois qu’elle a lal^ un vuide d^jü^ 
moû’ cefeui;. Lé dtraîqè ? J'at^iak la^ ' 


, quaàd^jç.suis seulvc’lstsà-^’r#, 

que, je ti’çi avqmiF.de ïr^u q«Q,<le» , 
i^eaujes 'fecIlÊs et-d<pf esçjav^§ , de. la 
ifcgvc^ei-. -r- '» *. % *■ . ., 

Suèlan mdi.qyi élêwal . celje 
Adine^'.je' >i‘Astn»iîrtA a 19c dôn»er à ' 
SuûveEain ^ue d^ cometi«t^fl%- 
Ièvèni.;:Sà ^ei'yA 3 t pu laiWesaèj:^ maïs 
.'iV>i\ te.Xàire iow^lr. -^r V ■ ‘ \ .^ * 

Adihé 


• DE A MONT AG NE. r î^3 
Adme a^youlu me donner -son âmes 
Je n’aime point eette espèce de fiçrlét^ 
^ parce qii’eUe m’oblige, à descendre. 
Cependant je lu crois ussez punie. Je 
lÿ’attcndiai pa^^quê le tetns fixé par 
mon courroux, pour expier son délits, 
soit tout à fait expiré , et je vais-fane 
^ lîeléver dans M%siatb , le paviUon qui 
îa reçut dans s«mi triomphe' et qüe 
j’ayaisfait renvèrser.- .* ‘ ” p, .'- ' . 
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' CHAPITRE IX. ■ 

•• ■ 

rDu pont d Arîmanec'Entrée de 
Ti^e ' de MyHfiè , d'ans lu 
Grotte aux rnejveilleè. 
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•E VÎGip^ de la inontagne qmUa ^ 
avec quelque regret,,Orondate.vPhI- 
J9soplie.,J|ii dit^il, apfès.i'avoir.em- 
brassé , l’oublie,^ en passant Je seuil 
de celle groUe, les discours offen- 
sans , el je n’emporte avec moi que 
le souvenir. du^fpiid^.dÇ' vérité qui en 
fait le caractère; je vais même to lais- 
, ser un gage destiné à l’assurer qu’il 
ne me reste aucune trace de-rcssen- 
liment ; lu le trouveras^sur l^espla- 
^ nade du rocher, dont la galerie in- 
térieure communique aux frontières 
dé mes étais : c’est une beauté de 
^ mon sèrrail qui a osé défendre , de- 
vant moi, la cause de ces Croisés, in- 
aolens , auxquels on doit les mallieurs 
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<3e l’i'Lsîe; coïKÎamnée à élreprecipî- 
, tée sur le«'‘r<)chës qur hérissenl la 
, elle ' s*S&st'- é^noiiitT ^ l'aspect 
tfë l’abjme : le spêclaclé <ie 'Son tou- 

- chant abandon-V st?is'jÇLix'etcints (^ui 
avaient vainement soltîc*ité itiâ cle- 
mencc, et-ses charm'ès à peine imilés 
que Je voyais pbur la- derhi^i e 'foîa, 
ont suspend»' les effets' de "mon res- 
sentiment rj^ai donné l'oi’dre à deux 
-de mes gatidés qui l’avaient ainerreé^, 
de veiller siineîle, efd’atlêncîremon 
retour' pour exécuter la sentence de 
ma victime ; maintenant que j’ai eu 

- le tems dé respirer l’aîr'serein de tti 
;Pliilos6phiepdes sentimèhspliis doux 

’ ont ^succédé aux trànsjjorls d'c hia'fu- ‘ 
reur; Je fe‘'':fais: prés^ent de'ce’lte es^ 
clavé> tu seras 'son' Dieu tulélalre, 
coinnie lu l es de tous les infortunés 
^ qui ne sont ni vils,’ ni pervers ; elle 
remplacera -^Adine dans ’ta retraite , 
et cet échange, digne de tous deux^ 

1 
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î^G LE VIEUX 

en Ve sauvant quelque- soHivrtucle ,, 

m’épargnera des pemords. . . ^ 

^ TiitiouV étoit à peine parti, que le 
vieillard appelle Ariel; ition hb, dit- 
ili, est-tu un peu remis de la course 
du matki'N-^. ' . - ' 

J’ai voyagé avec tnon pèi-e : je ne 
crois pas être sorti de sa grotte. — 

S’il s'agissait d’entreprendre une 
belle action, de faire palpiter d’aise 
ton. cœur ouvert aux douces -impres- 
sions de là nature ; viendrais-tu avee 
moi sur celle terrasse d« Liban , d’où 
tu as cru voir Kondémir précipité 
dans l’abyme ? — , 

J’irais- avec vous aux limites de; 
l’univers. — , - , 

Eh bien ,. Ariel, suis-moi, je veu-x • 
me rendre digne de reinplacer un 
jour dans ton cœur , l’auteur de ta- 
paissance. — , ' - : ' 

Il est difficile de peindre la gaieté 
charmante de ce voyage; l’Idée de 
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" faire itne' bohne action , est, pour l'es^ 

êtres bien nés , le meilleur \restaii* ’ 
rant-pouv soutenir les forces : Ariel , 
pour montrer qu’il a^-^it les ailes de 
'l'Ange dont il portail le noiîâ , esca- 
ladeles rochers, afin d'aUcindre quel- 
tpues fleurs sauvages , dont il vient 
faire hommage à son père i pendant- 
qire celui-ci se désaltérak surlesbcft‘ds 
d'un torrent., il appeu^oit, au haut 
d’un platane, un .oiseau peu farouche* 
ainsi qu’ils le sont tous dans ces hau- 
tes régions» des' montagnes , où les 
hommes^ n’atteignent jamais : il grim- 
pe vers* la tige de l’arbre, et saisit le 

• volatilé- dans le nid même j oü il don- 
'naît àmiaiiger à ses petits :-il descen- 
' <lnît avec sa proie , fout fier du succès 

de -son audace , quand , arrivé à la 
branche îa qilus voisine des' racines , 
que fais-je; dit^l? .t’éte une mère 
ses petits , et je suis Ariçl 1 Alors , *11 
donneda liberté a roiseâu , et s’chiicô 

I 3 


» 


,>. J.Æ-VIEUX ; -, - • 

clansjes bras cVOroadaie qui, sourît '' 
€11 l’embrassaaU 

J^rrivés aux deux tîer§ rie îa roule^ * 
le pont, d’AriirKuie se présente aux 
,de«x vqÿpgeurs : il était difficile d’i- «• 
ïnaginer uii.^^Ite .plus pittoresque; 
c’était une aircbe ' de , trois 'pieds de 
large ». et sept ou huit- pieds dè- 
long, ‘qui. unissait deux murailles d«* 
l'pdicr^ de plus de trois cents pieds 
dé hautçtut, au pied desquels* rou-= 
lait , un torrent ,i avec le fracas des; 
Cataractes., iSn. partant de la grotte; 
aux merveilles , on^s’appercevaitpeu' 
du -.danger de,ce passagevi^^roe qiie| 
vei’s le pencliant du précipice, se 
trouvait un de ces saules de l’Orient- 
que la botanique -de l’I^urope dési-,. 

' gnesous le lioïn de saule' pleureur-,! 
dont les braocb.es projongées^ci-i’cu-- 
laJ rement jusqu’à len*e / semblaient 
d? 'Ifjin , réunir les deux- énormes, 
fragmens de l^ocller; inais quand oii: 
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■►nvarf dépaisfitj le ^ pied de', l’arbre,'. c±-, 
qii’on voj'ait devaw^ soi^ce ponl hardi* 
* de trois pieds (•, ' sans - parapet qu’bn • 
en mesurait des yeux l’epouvanlable» 
profondeur ,^et qu> , pour comble 
dUiorreur , on app,erèeva(t<, / snc sa, 
tète , un bloc énormode granit, sus-' 
pendu dans ies airs , *et menaçai+t , €ui 
plus léger souffle des vents de s'é- 
crouler H était difficile , malgré tout 
son courage,, dô se défendre d*im. 
mouvement d^ffroi. J’ai vu bâtir ce' 
pont, dit Orondate^ ' il le fut^-par 
R'ustan;^ un des héros de la Pe«e-,' 
à'I’époqùe de* ses» premières Dynae- 
'ties; ee* n’esf jikas .sans motif, qu’orî' 
lui. doiwe le ncqn du génie du mial , 
car- tout rétrâc^ dans rés higubre.4 
déserts 5 les ravages ' du lcfns,^etdes 
sccjies '.de la dcst^Jl€tion.'*'■' • ' • 

Lorsr[u’i[' fajlub traverser le pont y 
le. léger et intrépide «Aviel proposa au 
vieillard de le prendre par la main ; 
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non,, dit celui-ci en souriant, Arî- • 
mane me . respecte deptus tant •de' 
siedes, il me respeclera encoFe> ‘ 
c’est moi qui veux le devancer. * ■ 

’ Lai (in , après^ plusieurs heures <Je 
la marche la plus pénible, on arrive - 
à la fameuse esplanade , d’où Kondé-* 
mir avait vu le*taureau se précipiter 
dans l’ahjme. 

Là , était une femme , de la taille 
la plus svelte , dont la robe légère et 
transpiîrenle semblait plus faite pour 
dessiner ses charmes, que pour les 
voiler : elle était assise au; centre de 
laplateforme, ayant sa elierefure tres- 
sée autour d’tHi arbusle'qui avait pris 
racine dans les- fentes du rocher^ 
Conrïme celle sauvegardemela rassu-, 
irait que faiblemont,, elle couvrait en- 
core avec force ses jetïx,de ses mains 
étendues j s'imaginant , dans son er- 
reur enlantine , que ne pas voir te 
péril , c’était te faire dispai’aîlre. - ' 
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A 4’fljapi'oche îles rftîux voyagc?iirs; 
Jlnfoïf^Hëe »e^8ôüûlèv:e 'à d^ïni,., parce ‘ 
<|»efle était arretée par les ti'esses fîo 
aa chevelure f . et ^'ant vers -k. terre 
se^ beaux yeux humides de' pleurs^ 

'cli bien y-tlil-elle, k barbait- Tiaiouc 
a-t-ii encor» révoqué 4’arrèt de Jnon'^ 
pàrdeti ? Stiis-je deux fois >cOndartîX 
née à mourir, parce jklépoti«é\,.nOfl[ 
sa personnes .mais sa gloire? .V - • 

,, Rassureawvous. belle inçpùnuey dit 

> Ariel , vôlra vie est en 'sûreté du mo- 
rnenl q.uoanOus ia cpnfie : eh quoi -‘f 
n'UTeK ’ vous ^,pas deux stmvegârdes 
coblre 'les - aüentals ? .Votrc beauVé 
qiii' captive n€>s *jeiix; et Yotreiniio- 
cehce quefhtw coçurs attestent r* • r ^ 

Ces rnâtsjcohsokteurs étaient par-' 

^ f - tisd'un^oi^^esi touchant. Us avaient 
i . 0le f prononiEes " avec ’ un sentiment si 
profond ^bè la viellmé! de Tiinour 
ne , pàt réîii'sVçr au désir . de, lever ' ses 
jeux pourv voir l’ètie les lui adi es-s 

» -X U 
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: quelle sa surprise ,- qu^ncî, 
olIe;;^>^rçi?t4e,)ei>ae,Jiomm l’O-* 
ri'en( ,<qui réunissait , avec 1« plus.^lo 
perfeollon j J^a ‘gràde à la licaulé' l , 3ot> 
*^4nt d.é'coloré reprend Locarniat, 
ses paupières liumides laissent échap-* 
per des^' étwfi'cellesv et sa «voix sc per-^. 
(fent siMvsesvlèvreB-, ne jkî«rqj*e bal- 
buiier ces mots : Ange lulélaire . .% « 
Je më livre 'à toi .•iS’k, ©t^j accepte 
tes bienfaits:' 

Déjà , Orondate avait dénoué, les 
eïjéveux delà b^ll6’de.]V|,asIalU, déjà,, 
aldéé par'^lamaift^lrtîmbJa^le'd’ Ariel , 
eile - àvait'<<qi»î>tté l’esplanade ' fatale , 
loFS<^ue portant ^tout-^coùp ses’.^f e- 
gards sur :s(?n.bras gavtcbë découvert 
jusqu’à l’épaale,^snjp la moitié de sa 
gorge d’aibâti-te , qui n’^élali voilée que 
parles ond/es mobilesyde sa «keveluTei' 
^r sa TOh© dkpbane quî Jais^it'prés- 
sentiri dans i«9- corps sans'^é'faùt tou- 
.teS' les formés ' iïeureui€S''èie- l’adqlesT 
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ccnce y' elle ^*o«git .d èlre^: ainsi, expo-^ 

nuiç f à l'î^vlcie cimosilé? 

snénifi de .[a vcflu *, alors eWe se pré- 

dana les ^rasr<iu' vieillard , et 

^Cfîloure de sa rebe. flaliante, coi>ime ^ 

"pour lui demamJer iwa asj le .contre 

Ja...iéajjit‘«Ilc d(e s<wi > fils , témérité *que 

«a^piadeur pedaiAtey erî'.mème tem* 

qu«;peut-èti'e‘ «ort dedrr ’i'appeUe *: 

. Arrêt Li devine , il délàit u» lông rhari- 

teau de salin îoàe qit'il ;avàit- attaché 

en forme d’écharpe autôar desa ceirl- 

'tuïc , p^iF étre'p1iT& libre dans'S^s 

'mouvemen’s, et ptie Orondafe 4fcn 

coi^vrir -Im-même la jeurie kiforiu- 

née^qui Içs remèroie tous dèux>rfiais 
* 

avec ui^e' kjrl’e d’embarras , comme 
, si elle regrettait quC lé possesseur 'de 
- J'écharpe, n’eût pas daigné lui-mêine 
'l'ennevélir.' ’ ,vx -- • . 

'Ariel ne s'sqiperçut-'point' de héà 
Cdfnbals de la^pudeàr conlre’I'inl'é- 
fêtqn’il pouvait iaspire“r; pendanEque 
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le vieillard. aLiFangeall récimrpc <lc'la 
•jSultîine ,,djé r^nière. à. rei’uéneir ses 
désirs-, lui-ff.ê/aeafuslûltson vèle.mént 
'iiilérieur , -deJ’açori-à ne poini. offe«>^ 
ser les regards : conHire il portaii dajî» 
toules scs courses une forte cburfoie; ^ 
faite de la peau d’un Irjpopotame-, 
jîQur ilervîe^ibier-ep il pouvait pjreu- 
^re à la courte , il s-'e-fi fit une cem-^> 
lure :^esti]ftée.à empêcher te .désor- 
dre de son second yéteinent ^ et il la 
Ita^ fortement ave.c l'agraffe de son ■ 
écharpe. Nous ne larderons pas à voir 
çonimieut le. Ciel fit sei^vir à une dey 
jouissances les plus pùrea d;Ariel , 
celle préeaulion de la pudeur, pour 
ne point atlarmer 1 innocence cle l.enr 
fant.de la. nature. . • ' 

■'Pendant la roule , vers la groWé 
aux meryeille^ , la Sultane lîn peu' 
plus _^fas5urée , s’accupa à CQUlér 
avec tout leTeu de l'intérêt , et toute 
la franchise de l'ingéuuilé , l'kîstoire 
de son mforluaje. 
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- *« ’J'étaî» néê'l^re'at avec tqutë l;l j 
» fierté que tlômîfc àu»e’àmepeiive* 

» k^seIll^me^t•devson■ im}épciulaacc<i>* 

» ^exomplal* m^inir avec -tin-.jeuue 
#»>Ajrat>c , plein découpage, que moa ' 
» cœur .avait* choisi , loi’^que le pre-^ 

’» Riier Eunuque- de Masiath 
9 eîiteudu.parler(le mafaibie beauté p 
vint m’enlever au . sein de^ >me» * 
» foyers,' où /e r^poeais sous la sauve- 
» garde jdef^lois, ,et .me fit .^nla'er 
-» éperdue el raoui'ante , <lans_les j.ar* 

» dins de Timour : ma-mère ne sur- 
» véçut.que deux jows à oefeoutrage : 

» elle .aj^ela eùvaIn.à,soh aide les 
» mânes des- Lusignan, et dcs Clia- 
•» tülon-, dont- elle se disait * descen- ' 
,9 due; et mourut d’indignation à la/ 
)x vue des riches présens , .avec les* 

> quels 1 Je $ultan^ avait eru payei^ 

9 rppprobi’e étemel de sa maison. 

.» Il me restait uri amartV, je cor** 

» .mmpis,.à fofçe d’or , Am esclave . 


lo 6 -if r ’LE^;V‘lÆ ltX "i < 

»’ pour loi rei^ettrèVim> bülelv, 'OÙ je 

V -l'engageai à portep-lé. féiveble ffeu 

V ’tlansb^M-asia^b t< dussai-rje rvarfiver 
» î^- loi ï[uo- froissée, pai- 'l^ décoi»- 
ii> -iM’es , / 00“ mutilée i par* les' p'ou*^ 
*# A rcs , embrâsées Ü é F é di flçe» ' v , 

fc 

i -» Lebarbai’e ne me^époiidilpoirit': 
..»• un ■ mois èntier s’éeoula /et je n« 
» vis flolter auoun pavillon Vehgéar 
». SUT les tours 'dfe‘ la fdrteresîse*, et le 
»*' Sultan , ivre de sa puissance , 'Cdn- 
w linua daus 'son «érail avilr, à' me 

parler d amour, ^ ‘ ’ 

» Je, dois vous en faire ravcijr: cet 
» abandon du Ciel et de- la- terre , 
» opéi»a\ 'dans* mon naturèl ÎT une 
» étrange métamorpliose. Le fiel cîi'^' 
}> cula datis mes veines ,*$t toutes les 
« torches de là vengeançe'fureut se- 
* -.couées' dans • mon c’œuv> )'ccrîvis' 
» -une- lef ire très-violente à l’Aràbe 
» qui avait' Osé me- désobéir- , et 'on 
'fl lie m’apporta d'autre réponse que 
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tracée -cavee dvt'sang^.: Je 
'» yais mourir^ . .. • '’ ■-' ■ 

: Jja/ belle-dnfartunée en était là, 
(^luind ,'tôut-à*ceup;,.im brait *erxi^ 
ble’^e*fait cnteiaclrç', comme si *^d«r 

bioes étlormês de rocl^ers‘€létacbés 

, ■> 

des cimes inaccessibles- da ‘Liban > 
sécroülaient dans lesvalïéeè:, ehtrai- 
r>9*it 'é»rec èüx des forêts ét des édi* 
fices.' ■ ,-*■ • • ^ ;-à • .. h -v'v 

îfeÆy 4 l'ois, «voyageurs gardaient- le 
silence, pi’oménànt avec' effroi des 
yeux infjui^s autour cHeux v’et 'se 
frayant , pour ainsi dire’, datts-Ia pen- 
sée , utre 'Toute monvéllev'axn travers 
des : débris' des mo/itnpies : au bout 
dix rnrnuleS/ies échos du’-Lit^n 
cessèrent de répétèr ces e^éces d é— 
eiàts dé tonnerre., ta petite cai^avane 
dé' philosophes pé’ voyant poinl d'i-, 
mages de ruines -dans Son mprison', 
ré{)rît:coùrage ,"ét la SuIfânè de^Ma- 
siath' coût mua k série de ses aven- 
tûres.- • ' 

** • "«f • ’ 
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» Livrée 'à moi-rmémeV tetiaTVt 

>> plus à la nafuj-e , par . l axitermède 

» cluue mère, ou d^un àm^nt, le tenis 

« « 

•»• peu'è-pcu amarllt 'nia vive sensi- 
bîlllü , et -jrrepara r siuou mon cœur, 

» du moins ma raison ,.à gopler queL 
» ijues jouissances;". ‘ . 

V" - » Je me fis des amies tkmsde ser^ 

» rail de Masialh , et de ce nombre 
fut Adlne, qui, loucbée de mâ 
longuê infortune , me • -prolé^ea 
» contre mon Ijrairj et, ce qui va- 
» lait encore mieux coittre mes pro- 
» près fureurs. - • ' 

» Timour lui - même - il faut L’a- 
P vouai* , s’y prit -aveo la grandeui* 

» d ame d'un héros, pour me séduire: 
(-1X instruit de la violeaee qa’on m'avait 
» laite, popivufarracber du foyer de 
J) mes pères., il désavoua,. J'eunuque , • 
» et î’eiivoy a au supplice.’ / -. \ . 

» Non content de cet acte ëcla- 
f B ,tont de justice, il déclarai, solemt . 
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M^nellement que j'étais libre , et vou- 
» lut que secouant .toutes les chaî- 
» nés du pouvoir , je ne tinsse à lui ^ 
« que par liens de la reconnais-"‘ 


» sance. 


.» A cette^époque V Adine fat, dis^ ■■ 

» graciée, je pris sa place dans le* 

» cœur de Timour ; et , souveraine 
» dans un serrail , où mes fureurs . 
» m’avaient -fait descendre quelque 
;»' tems dans la classe abjecte des es- ' 
» claves, je vis les ministz'es à mes 
‘ » pieds , -et je gouvernai mes rivales-. • 
» Ce triomphe, que je ne sollicitai* 

» pas , fut de peu tfe duree , les rois 
à qui on se donne , ne tardent pas 
" ».à être ingrats : Timour m’avait cqn- 
» sultéesur la guerre de la, Croisade : 

» je lui pai’lai avec unt: fierté que le. 

)x sang des héros qui coulait dans mes • 
» veines ,- ne désavouait pas r il s’of- 
»- fertsa de mon courage , et , traitant 
»- la liberté de mes opinions de crun« ^ 


; .Si * 
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' » d étàf, il me dénonça lui-méme h 
,» son conseil de guerre; 'pour -pro- 
• ». noncer sur-ma rébeUîon. 

. DIgnevicillard, dontles cheveux 
» ont blanchi sur l’élude des hom- 


»-‘mes -et', des choses, sais quelle 
» est la Jurispnidciieé de ces com- 
» missions sanglantes crées hors"du' 
». théàtrô de la guerre : tu sais que 
. ». par -tout où la tjrannîe a l'audace 
>v de les ériger , il n'y a plus:, '^ni moeurs^ 
« ni lois, ni gouvernement- : le *coiv 
îx séil- militaire de Maslatli, épousant 
une querelle de serrail , et prêtant à 
» Timour , un désir atroce de ven- 
» geanoé ,* que , peut-être ,* il n’avait 
»'pas , rhe condamna unanimement 
» au supplice. >• 

» -C'était pour la première 'foi<r, 
• ït depuis le conim'encement de ce 
» règne ^^qiV on avait vu une favorite 
T» destiûéG'à l’échaffaud :-le Sultan 
» Qaignit' de devenir riiorreur. du 
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,ir serrail ;>4l devait 'aujoiird'imî' par- 
^ courir }a chaîne du Liban ,.et.aFiri de 
« dérober ma mort à tous les jeux,. 
M il me fit traîner par deuxMhommcs 
» ‘affidés , jusqu’à l’esplaniadequenous 
» venô os de quitter ‘-pour- me préci- 
« piter daqsun abyme,qHin'estcomiu’ 
» que "des ’despwtes^ct^des vautours. 
>> Pàwenue au iîcu de de mon' sup- 
»-plice ^je perdis connaissance : ji- 
» ffiiôre* combien de tems â duré cet 
» état mortf mais ce ne fut que 
% quelques^-minûteS ^avàntvvplFe ar- 
»* méè, qu’ouvrant les yeux' à la lu- 
» mièfe ^ je 'me vjs seule /et retenue/ 
» ponr ainsi <dire , aû pied dé mon"’ 
» -échaffaud , par les tresses de ma; 
» ■chQvelurG..ÉligTie Vieillard toi / 
» .Ange tutélaire- qùr mérites d’éti'e' 
» - son- fils , prolégez-moi de' votre ten-' 
« dresse / je renonce pour jamais au 
«'.titre de Sultane, et un trône à rece- 
» . voir dpa mâins de -Timotir, n^tè 
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a tera moins r|«’u ne chaumière quo* 

» je partagerai avec mes libérateurs ^ 
» dussai-ie n’étre que leur esclave. - 
Ce récit terminé par une effusion 
de larmes , en fit couler de bien dou- 
ces de la part des deux voj.ageursî^ 
Ariel..5UJ'-lout qui ne pouvait vpir- 
pleurer de beau-xjeux , sans être at- 
tendri, montra une émotion, qu’il re- 
gretta dans la suite de n’avoii? pas su 
dissimuler. Cependant la route se 
continuait , èt comnie la confidence 
de l’infortunée avait mis tout le mon- 
dé à son aise , ces amis d’une heure 
avaieptraird’araisde vingt ans :-Qron- 
date. parlait à 1 oreille de sa nouvelle 
pupille ; son jeune ami, vêtu à ;-la lé- 
gère rêcommepçak à escalader les,ro-r 
•* ' 

chers, pour montrer sa prestesse à 
d’autres yeux qu’à ceux du vieillard : 
il n’j avait pas jusqu’à la Sultane , 
qui, lorsque l’Ange de l’Orient reve- 
A^t au davajat dt^Ue, sous, prétexte 
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-tle Itii tendre les bras laissait écbap- ^ 
per comme mvolonlair'ement , réchai’- 
j>€ qui voilait, à demi son sein pareil à 
celui de Vénus. ... 

.-C’est. avec cette. aimable gaieté y. que ^ 
la caravaane escalada le' mont 'sour- 
cilleux , qui dérobait , à ses regards , 
l’aspect du pont d Arlrnane. 

Arrivé le premier; sur la pointe, 
Ariel Vécria avec eflroy ; mon père , 
je ne vois [dus la roche suspendue;, 
qui servait de voûte au pont bâti par 
Kuslan; c’est elle sans doute qui, dé- 
tachée* de sa base , nous a épouvan- 
tés du fracas de sa chute : je vois 1© 
vallon dévasté et le torrent -ebsfrué 

w t 

par les décond)res. 

La terreur fut à son comble , quand, 
on se vit en présence du pont même : 
il avait été rompu daps une espace 
de cinq pieds par l’ébouleiTienL de la 
roche, et il n'existait, d'ans toute celte 
partie duLihan , aucun autre -passage 

•H.' ^ 
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<|ue cohii-rlà , pour, arriver à lagrcKfè 
aux merveilles/ ' • ' <. 

‘ La Sultane proposa , avec tiiïndité., 
de jeUer im pont avec dés braùches ; 

*^inais'iln j àvaif aucun arl3re accessi- 
Ï3le , sr cç. n’est à plusieurs Tieuefs* de 
distance : d’ailleurs, «Comment cou- 
per ,, sans inslrument , ‘des branches 
ass^z Tort es pour soutenir' un homhie 
suspendu sur un précipice : pour com- 
ble dé perplexité, la nuit approchait', 
et une nuit ora^eusè, déjà annoncée 
par ramQncélement.dcs nuages, et les 
feux croisés des éclairs. 

# -ic J » • « 

' Ariel, dans uninstantaussi critique, 
ne prend conseil que de son courage; 
il mesure des jeux, un mopient, l’é- 
tendue de la rupture ; voit que , du 
côté où il est l’arche a laissé une 

* J 

fenté assez considérable, pour que scs 
pieds puissent rester. Arrêtés j tandis 
que, ^ de l’autre, les racines entrela- 
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\€ées du'saule d Orient , peuvçrft' relè- 
. , iii.r- avec force -ses mains en arrêt , et 
se laisse tomber avec adresse sur le 
bord bpposé,‘de manière que son' 
cerpsv/^uspendti swr J’abjme, rem-" 

, place le pont que la fôclie a brisé : le 
.yicillard'et la SuUane jétLèrerit un'cri 
4’effrof en_vojant- ce dévouenicnt'; 
^ensuite, sur les instances d Ariel,'qui 
. avait -eu le teins, de sé faire un- point 
, d'appuid'e& racines tutélaires du saule, 
ils se déterminent à franchir ce poiit 
• vivant : Orondate passe le premier et 
malgré le poida de son corps , et les 
glaces de fàge , if aj:rive sain èt sauf 
sur-/ l’autre bord ;.'sa puprle encoura- ’ • 
gée veut, le suivre Jamais à peine a-t- 
elle posé ses pieds légers sur . ceux , 
d'Ariol , que le fragment d’arche, qui 
retenait -ce dernier , se détache t et 
l’infortunée tombait avec lui dans l’a- 
J.ijme, $i;vpai*.un mouvement, inyo- 
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lontatre', sea mains n’avaient embrassé 
le corps>d Ariel , et n’étaient testées^ 
accrociiéesàla ceinture de peau d’lig?^' 
"popotame, ■ - . • • 

. .Qu’on se présente maintenant' la ' 
situation pénible dès trois personna- 
ges ; la Sullane éperdue que la* sim-' 
pie lassitude de ses mains peut défa-' 
cher du point d appui <jui la soutient^ 
sur l’empire de la hiort ; Ariel qiïî%- 
seul, aurait pu s’élever sur le bordoùi 
était son père ; mais qui , qppréhen-» 
dant que le plus léger effort ne rompe- 
l'aggraffe de 'sa ceinture, préfère, si 
le Ciel ne vient à_sonsecours,,demou- 
rlr avec l’étre sensible qui senible lui 
avoir confié le dépôt de sa.vie. Oron- 
dale , non moins troublé, qui ne peut 
présenter à son fils un bras énei^vé , 
sans être entraîné avec lui .dans le 
sein dej’abjme, Ce tableau est déchî-.. 
rant pouf tout ce qui a'unç.ame ::.et 
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■"if - éST: sïirfté fe"*vîr^lfènp^ 
m^ft Vii^^ M6iRâgn^. 
ll^Yieillaisd'BeliiHt p«« à^ïèRëélMt 
'’m fe , .\â\iâ ir 

' jâir^peïtfe ^-â 
érftè^«r' f^Q9ft|^''4Éiiu fe 

tâfaé^ief' 

«véc'utf sfe^'^^ar àessotrs i?ÿi:4cîne^ 
'4fci'*sa^ , ^o^ à là fôrcV’^ 

f oîiji 'd\j3^ttiî Y erSuô'!^ 

9eûi\ avêsç-céiér’R'^ pîusteùi's brancker 
^eiarbr«^dô^ «jttrenùtéô nea<» 

-s "V* *^ * . ' V •^:';t »-vt * ,-. * . ; • • 

daier^ Baluteuen^i^ ,^r ]a 
, ^ p^isce^ Wrs fes 

i»wnÿ 3ê:|a Sullajre ^ï aÿ^ççWcbf^ 
au n»ê^' sQn^euj;^ ^^éraT 

It^iuL-dégag^^du fatde<»u le siibja^ 
gl»p,,3’^kwoêfP^çt sol 

H^0b.prsè^ le, Vj^üaisà, >el îajue de\uç 

Tomt 


f ied 

lir^ l^ès 

' • ^.;mi^^ h .^smr 

^'e i4|e^çs traiisjgç/te'^'rçif 0^1^^ 
’«^e ^ Ja j^iii}e ,v 

date^et en’présenced’Arîél, oui sem- 
' JblîHt îa dévorer de sçs.desirs bien râiti- 

f. 3T 4 ' : v*"- j: ’ ' V' S,î» 

que de ses i*eo;araé ; apres' avoir splLi-- 
"• Cite, par une caresse Jéffère , la pcr- 
fnîssidn dùViêTIiacd, eUeatürVefoûce- 
^eht f Aii^e dé ï\)i\ent à'.sfes pieds.V 
èî ^ d^nff coin de,^on éi‘har|)^^ «11*^6^ 

’’ 'suîe la èùèulh 'ïlnêlJe Üe tarmesf qui 
;‘ÊOuîè dé sdn' rîâ'înê^ 
de là^ Stïftanc ,' ’i^tertiafndXlf à être b^ 
/ 4 i^f-elfe 'lé ftd Svéc’qît éîirtbîô'fkèî^ 
^ ddrft^*]^en“n'^^^ îa g^rticè' : dans cé 

J, flirté f feïMârjpè! }ftk 
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0^' É'^';m o^N 
Arrange j la gorge d’albâtre se décou- 
^iflî sait;, «tlej^üne'tënlé^îjre^ 
■importé par la fougue dé se$ sem’l 
li’aHi'âit pas eu l’audaee d’j porter ses» 
lé^'es d<e rose, lorsque le Sage', st» 
■iMff-tod^à-codp^' ibéi aims ^ ^ 

Ife Voile "de' 'fe riuft’ k pofttt dé 

deus^’tte^d'l^lPÈfiîia Tôüifcê'meila^ 
f^és ^nbrôjéz-mdï ,nédi^ëirdns'phs tiil 
Morteiil ï‘îabrt dur. 
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^etîtè' âi^é^siori sûr 

^ 

neire, ,, , . • 
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X dje.Mjrtl^ Kie s’ était |>0Î^ 

^ apperçHG . sdu dérao^ernei^ <îe' ^o» 
écharpe , lprs(|UL’efle donna ma la 
à le tyait de sagjÊSftjk 

4« yjèHlaf d.fht pe>rdn pour : mîjÿi - 
dèsles premier» pas -^’eüe ^ e;v^iV- 

tant le saule d Orient, ses regai'dftocgti 

bèrent sur ce désordre involïwiatrê ; . 
et se détournant aussl-t6f, sous pré- 
fexte d’allêr eitelHir une fleur sauvage, 
elle se h.âta d« répajfer^ Oro» 
vit le mouvement , en devina le «rô- 
lif , et en remercia la Sultane 7 par tm 
de ces coups d’œil* qui ‘ parlent %• ta' 
' pudeur sans l’e/Faroucher, 

^ Il J avait encore loIn'dùpontd’Â'- 
à la grotte aux7mîervëi]lés , et 
l’amoncelement de nuages ‘ noir^ et 


tâ ^ li/tGNK,, tâl 

là crêté"'^Éâ‘^ riiônlâgnéà^, 
^î’îHiQonçaît pas la fin de l'brâj^^ 
.fionfhie'là Snllane’, à chàffue coup 
.de fbrirnerre ^.uepocïyaîtse-dérFndj»^^ de 
fefesér'‘pai^^e deTeJfifip©r,;fe ¥ieittai‘?î 
:pî^ te s’tfeiiïrêterïît a^c èâlè 

ttffes effets dfe-'ce ^and mëieore ; Te**-» 
.J^l^éïrce âj^i’ea'd* qiîê’ rien n’épou^ 
-ya^fe pliiy le =vu%aîre des hommes^, 
phéhomènesmlstre delà nàfure; 
éppt Oü ignore ÿ'cau^ , inaîs placez-® 
-^Qos au centre même du phénomènè- 
/ai^ojïfÿez 1 efïVoi ^uil vàtts însj^re ; 
êï4e jpérd^d^pàa^t. \ ' 

' uiü eônconartr sfngulier des ef^ 
^tVïfe lézard ^ il ee trouvait qu*AViel,' 
j*eü#tîrfe dans les diistères dé -fa pfry? 
^^q\?e ; avait djéteefe delà mêMe-tcçofit 
<jiîë Ti^e deMyrtfté ; eet adolescent. * 
J;arlleî^sr f^tté ‘ intTépIdé' 

fer à' Klppro^'he d’uài dra^ i 
il brayait fa mort qtrand il'n’avait* qu# 
liteOïnmè‘'à "défier , et recüla^ iT^ 

JLà 


Tue , 00^4; iîi^itok-^. piT^sencc. 
î^t^e.; ' . . J' ,■ i' .. ;.- 

/.'' Aussi ,<^^fi<îOFoi^cUite 0omm.çnça^ 
i dissert e*.sjiï la. i^-de la fowte^*, 
iroG» euasûiK les iiewt eii^auts dl^ 

la^^QUr, »e pr^g3€yr"a#tf<»ur: dtr Vie^ 
cQO^uU’e^iews ama9, da|ifXettA 
oreilles : oublier œoiwtOiift 

<jLiji a vu le sein de Tige de Myrlthe-i 
eJt Tige cle M^rtbe, rebï’er.iuvolQiitair 
remeni ,sa maixx , p^sée sojiâie l^ran 
d’A»:^b • .■ •. '■ f' .-: 

' enfons ,■ 

nez de ' t rafverser , 'Saûa» et saiifo , 
l^me du p^l d’AjW^ajie ; cexlftKl^FV 
crojez-moL^ est- mille fois pjtfs grâti# 
^ue cehji que vousolTre l'e;:éf>iô5i«»x«l^ 
Ü fondre : sur ,e 0 jaî.<iftiii 4 ^^ ba^ivî4ua 
qubvivent 

jj^bére des i€9c^,ê.|;ear, è peine en 
deyx qq’ajieigtffâda «lotr; oaajs 
dix qui répéferaiènl ^e^]péi<eiBce 
4^'}e qué v^üit'^perfe^ide ,.iiea|if 
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^fêîi^fWt ^^4 ievic>j^i iwwJaite^dc 
tese 'diérx>«M3MA^ 'T' ' ‘ ^ fj 

W^^iORSiferfie ii«r «9 ,£^b«i^& j^onc pà(g 

liÿS Me^âva^’ 4»i ii)’£bam«a^ 

^«4nq»^ ib' 

ti'^? >jijf' :v'îM-<' ^■•*- '^» . -iv 

^ *}^Ji9n^aRe , bjsile Tigede Myrilje, 
,«€t /abi‘i^i*& <^»e d«na>not9e atmo»« 
]|h^*«'; ies m^iîèi^ su^bm*euses et, 
ÎKtlËbiBftl^ c(^.-/9léièîfenr 4^8 ’ W 

l^&|n^#fiH^t- danÿ^bts 

câjt^î4f^i»‘ ;i*ap«2U!^; d©iw le2 
sÿàotlf»6'a:i ]ç9. pbune^ 

l’^ir 

éith Sksri- 

,«és -ibi6i1^i&- 

« 21 ^ 4^t -p^- 

q«iC,3'aii 

lariKiie^t >^^9. dM[f)2» .méwmd 

«<?^l<»g^oiMfe«W#wqui'|^^ 

■ , 
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froi j jKé sont -^uppi»efifet-H3e 
,percuçsio«„ (}ont la' n»Un=e 'ôlfre ié 

fl’orcimawe. k déiooati^ ées 
fe^récluk,^ itlï.s^l «oap, comme 
on , réprouvée ^efauss-un navire q«i -vïn* 
gtM es» l^iaÀç me f , 'dgsw^k .«akatir.id^ 
Wnp^les i/inais.r ^ur unte^ ekaine tàe 
znontapies comme celle du-LÜMm^ 
Uej^jlesion.da foh^ef re Mt rép^e par 
les cavernes et ies-Koelrère; on- croît 1 

r ' 

à chacpie-nouyel éclat , avoir i court» 

i'effra^ mal > prt^)»ef k n'y'0 
âc réel q>Ae krpren»lèise cen»»9)Eitk)ii9' 
kFujrattlie' qiM ^ée|iiré> kr 'n»a^V ^ 
reste est _«n jegSL ée Àât ^ 

. Savez- vous , Sag» de l’Orîént ,^*14 

Ti^^de '.Mjrtfae , nlliett m0 

recon odier a»pc"fe-^lnaj|i ai. it»nje nm«n 
i)ie ^ ^d>us <npi^ üiwU < ef 
loae^ ii.’al iiioin^ de tepeuakatt' 


{ 
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ôùant sup la terre k jk^sbre des^^hî«ï%t 

Véilks* VonS.'alfeibii»sea pèut^être -lÜ|i 
lelkné dur genre fctunaiii..;Sït»at’mâr- 
' 'par'-de4id©k ei>n§);antes ef^^nilbr^ 
mes ^ si notre étoiünënaebt li’est que 
rei^fét ’fîé Ttotf^ îgn6i‘ance>-quel sera 
le‘fr em" qui , ài rétoi*a Fh.oàime qui 
qùi^ ert ^rtu âe.i&a 
^tfeiïle-puîssance^ oSe'toi^-? Ne vau- 
dralt4i pay'tïïiewx qné lange exfeeiv 
iiiînat'ëin: pfeçvit ^Lïjours devant lea 
^pei’vei's ,^arnïé de sa fplidce? Timour,,. 
^pàtî"fx.empfe^ s’ibvojakunetre ven- 
»ir .«âr-iêfè > sécherai t-îr.â IWii^ 
àèsassînei’ LouiS^tX^ ei 'à' enVojrea' ss^ 
*^oa|>y^ coiu’onnéi?f au supplice ? . 

Més'enfans , réporîd' levage', .pâr<« 
‘Ions Îja^Vil- ne faut pas que le des-- 
' pbtê qui' a répudk *soA - cïeuf , . nôU^ 
■^^tende '; 'pitÜ sani'-^dartgef ->pc^ 
^vos /inGBrirSv'pÛj’es ^ v^us eas^urer siir, 
"les iscUfSrttes ‘dé' k fdudi-e; 'mais J|' ek; 

' nécessaire ,* potii* le iepos dil.|ilohd%,^ 

K 5 


*** ‘ 




y»- 


•< 

j 

i 


'l 


I 

I 


i 

j 


4 


Dkji'JZC'i by Google 


T -■ Cvf V lÆ'ü X’’' 

^ue le lytah.*la voie sans cesse gren-^ 
4ièi' en.li*e l«i et1«'«aiüFe, 

'Ijaîssôas (lonc-à Twnôur , àta h-èrad 
f?r<^e des c€)hquérans,'â’oes*4jrigan^;^ 
làches-^t féifôces i-qui lobvme nient le-\ 
mondée parcérju'îls oiit pmr,1aissons- 
Kf«r , dîs-^c», icKilesleCws Waînt'ês pù-"^ 
stUamméi; ^u^ik voient dans tes nWat- 
ges éclalfés par la foudre , les ômbre^ ' 
errabtes =Tdes Vîct?fme8 «^n’ils ont àssas- 
eiàées..Odé , 'dans 1enr-‘(teKre , ils dî^ 

g - ^ t 4 XJ 

eént, comme Cadgula à Jupiter ton-', 
nant : Tüe^mm , 01 / /se Vcmr 

nous , €{uî ne-songeant qu àmocfs goti- 
verner nous-mêmesf devons être sans’ 
remords, ‘nous' n’avons pas besoin de 
terreur^ sûrnaturellea c[ui rapetissent 
notre ènlendement-: voyons lèspecta- 
eïe de ^‘t^Hivers , du cdié des rtiacbf- 
nes -, et rtoii du cMe dé la'toîle ; i^iand’ 
orî'a Je'coèur pûf , la raison doit con,- 
aerver toute son énergie , et l’erreur 
neat plus boHiie a 
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■ lifâi»4»èc(e,4U Ariel^ i« |l’eAite9<<ii^ 

)omsâs vipveçv 4^ «^ajN^ ^ 

^jdes^, les fwu 

<ciâ4ti^i4>^>4i«aijb 

l^e v€t¥b-> y^» 4i^. 4&|Eia 

efk süaikea 

^ éfmméi rr 

4 jfi k«I4w(iii$ , 4^k Ü8f^> 
é^id^UoiM^ i\iê-^SÊ^ gjmié^ 
tùm -4c 4’éléi»èfifr d» fe» , je aui^ paif^r 
y^m "À ij^ déeofljiÿntB^ * çm il bi^. 
C|M'à miH vfilç' ^ai^®6 d^ai«»dçe.k 
n^-re v 4e Jb fcHr<^. ^ 

O0f y â^i^dc 44P^ faiigue^^ejqui.n’j^^ 
m ce^. cell^. 4’.^^|ÿjjaild^ 

à iç livide qui>le reç^^^., 

poiir j9ç perdre* danger ^ 
l'hemme , 4ad& bs .-^^jjtiiaUles: de la , 
térre^, cte daas le se«j». de& raers>; maia 

V ;> •* -* . •' ^ 

4^^ ï-'^ûer .mè« - 
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3^ ’ î* fît ^ j ^ 

physiques ‘ek<^ \èiLJi , ' |wqaN >?4 

î^*r$atit ; ^e4qtiea^-^«rtrtï^vis{^^ 

#chfet’erviiefe idl‘oi!iis à^^^ <eohfîtfl%É}|^ 

pM‘pÎ9swble {v^tl’Aïïge iS^ 
l”Onîûiit^, d?âie«tfe,r 4 k 'îÿtftr 
4 qi^%«i 4 «'!ei'èieÀfiafffiw ^ 

^ Bietr |WH» ïfieaï dîB» 4 e-. pk^«H- 

mène de ]a foi*dkè-, oü dü'arüoîiis » il^ 

sts sc«eftd^s i çst. lé twHr< ’dhïta-* 
appareil an^isf --«f'foajaTit ? Aiwfis-^é’baifc 
soMi* djç .voir l«Ciel 6 n’fe«-f les tïèdî*esv 
déj'àftnés J, et d«s étee» 'sensibles -«tfir 
lè‘jK)int dé pecdi^da ide y 
siwer de la jirwssaiice^d®^ IfKilrttivc? > 
Ijes’^Origin-es ■d'é Arielv âoftin 

daiîs*Ia 'main* de cekii; -Itt 

chaîne dès êtres î poœ*= nouà qni-. ne' 
sommes placés qcrau milieu dte fé-* 
cheHe , il ne nous èst dorWié de-pfes- 
sèntir les prl nef pes ,*<jûeipa r lefa i*s éf— * 
fêfa':cepeBida 6 ttgbtri; des^^-qragesHnîéé^ • 
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umocesçfbie à iuolve* l'agit i i4» 

«i^ ie#- altéfttiant } ^ÿa^ind 'ils 

va&'dielii]:; 1 atmos^hèi'Ç , 


ilfie i'ai^a»fe.^>oti}t c^el'hoiiiiâiteqnjlâç 

,4(f9«|iàHps ;fjC7cxjs^ wes^e^asts^ 

«^cpa«^.a!ûa»t iq^uek 
, vomisse les torrenft?qttil ^‘ë^îoie» ^|ifc-' 

|ieui .v««L^' 

'ti’§g^lç^»-k|S }j^ 

a»^ i5Kaiga3giz> 

.p^ ;le« ait^iotâf.^e sfejfoiwlriejiii 
que k cjiu^ jde cei ;dQat I’àU '^4 

ragâu fait .plier la lâge ,. ow f écpe«îe< 
mej(it._de .;.^ïe. rocher .seflaiïk 
PMirdu sur têles^ . 

' V .^e aeps , diuTige de_ Mjrih e , quel»' 
pips .m'éloigper. 4e^ ehê»% plie , 

*' -V- « ♦ 
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d6 ee me mats^ ooiÿt^' 

mefit » dîiw^ber »d^th>n tiê k; 
di^.que>jegtevof.s<|u»iti^a^ > 

©à f €m «Cii* fi^ipiiée ? » f.- 5* - 

< ïl..e»t’pk* dWfrttoyeia^' j^ 

<j«e , dan^ dn mometd pids‘ feeure,tf 3 p 
j|e #swnd t’ièdtfpîi^ :«a actéiidlmt / 
veilk èl yes |«ise V p^- fe- ©iki; 

d€» , 4 |^v ,àc «n« ti<piidp9‘ ^sunàié 

daasiixMeifiiyllÉiMi^^ 

J^sa pas wi 6eôldN«<>«t:t 4e^tt 
arjüat r^QC ivt «rrivm^dati« - 

t'ocre ma bm^rlisàe. •= 

'Ad reste , ^ peupte ^eiiagètfe’ dà«»^ 
t««t jce qu’iÏTaçtmte d'as dd6aslpee<ie- . 
éasfoBriës par la foüdrè’ ; défiêns-ïteilJ - 
de, Ses récite ,' èt dn génial 'de tedt çè. 
qu’on nous donne pôuP'des naefvetK * 
les î ïàdiniràtlon et f effrôT n’*<^andnf 
d'ordifiaire que de noire crédulité : 
tme raison supérieure ne voit point dev 
prodige î tout est prodige peur V être . 
borfii q^td n’explique rien, . •^; .'<'44 
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*® 'est i&finimeiït rare qué le’ fluitle' 

^ninenâïneji l actif qui . sCmklê\cottsU-^ 

liXér. la. fqu^re,' fasi& périr Ks. hem- 
• ■> * ^ , 

B.ié$ qU! ^.^jrouvent dan^ k splïèi'e de* 

' §pM àclivîjt^ : lé jewt t-^'rlble-.dïit Sa- 

mieUi ,'qui dévaste lé graoisl désèi’t j 

tue pjLus,d’ Arabes en un ^oùr que lâ 

, jQ)ûHre ,n’a« iwMjée. â« 

seblàteui^d de ^Qiî^emét, daa$ 

cb^me du Liba;B : mais éofflçae le 5^-5, 

ijdenija’^énlfiaane.eue^èejfep^àsfc^ ,,fe: 
iport présid sés vmtlïites 'saâS' iaisselF' 
aucune, trace j yetnn parle plus Joug.-’' 
tpms à {buj^s et à- 
musulnianfoudi^yé , c]uedûdéfit^^iù 
a. ÿtfh^é JA-ste de idix;'ea»üv^Bes, 

En ^néra| * une kmgue expérience 
m’a appris quela foudre ne t ue point, 
quand on adopte «n genre de vête- 
, * naént%uî repousse ses .atteintes i'quand 
^ ojft-' Jjiple. dar*s émàn^ops^ et* 
J qu’onfiitenéorte, qu*à son apppqèbè, 

' /^'la zônéL d'ak’ qu’on re^|ére m soit pasj 
' ‘À interceptée. 
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' Cette tlTeorîé d’Orônflale 
g^ait gmgulîèrernent ratlentfon 

’ de Mj rtke et cî' Arîel : i dus cî^iix' 
Srfraietïf snce avec le lait' ^ îa 'crâdul*it^ 




popidatreV^t ils recevaient avec tf ails- 
port le |nur doux' qû1-commerïçaif 
à entrer d’ans "teiff ’enterîdemeiït rlè* 
VîeillaiHlT tfùi -étudlart en eux les' 
pi'ogrès de i’instrnctidüï , s'apperçut 
dans w» ïRonieivf dé sifënce, de Fas- 


cîéndant qu il* prenait" sn'r letirrai^ 
flon :‘déjà îa-’Suhatlé Gôssaît dé fer- 
mer iesjefux aü }aillissémeîit dn’fêtt 
des ëckir* : déjà lé frâêas du tnnhérr'e ' 
ne ;la eoirtraignaifr plus à cacHeir saf 
tête dans les replis' de' lar" robe 
nDm'dateÆAdonri de l’Orîerft , plus 
intrépide encore-,' promenait; s’an^’" 
effroi apparent, ses f-egards^ l’ini- 
cendie de rhorisonj (|uel(Juefois-rnrê- 
me , ''(piand les rochers di^ 'liibaft'' 
semblaient les plus élw’ârilés par i» 
làudre*; ckbUajît smi^proprépéi;^ , ii* 


DE L AxIfcOff.» AG/wE. ^3^ 
4é. ja'Hi^in<d« 

5ïïge -d^ -M de U po|»tel^âtt^ 

ælû , .^îonlflîie' pojui* lui. faire olH 

sfépverm*e ^ douces p#lpitati<i>iûsiîé^ 
4bPci|t point l'effet djti désoi-dre dea 

«ppi0r9ttr~ixi£nf.avec u»eU|mcÇléîchai!^ 

r ' D^^.^ , c€ÿ^ tn»m , «w le.^*»t:e 

iiidîj^l^^i^.AàeL; ellèt^rojMJtt l’orage 

’ A 4.* a- ' •.-'* 

ûiii 1^1 ^e xeU’ouvait son coeuiv . 

\ Je vcM^s observerai e&ooi-e , laj-Oüte 
W^yi^^^Jrd » le. fluide incormu, 

seadale ooii^Hiuer l&fendre .,toii4 
tpwiisile ,^il '«<* r*«f»èrt , «I» taaae. €a» 
teiais de&.efï^ twiélwi’Çe * d * ^édul|; 

, , :sou* mes J'ewc , la bm>5 

^tw», doréo> du.pwtrait (k .Tlijno»r ;< 
iÿ»ars il a. rawyéven.m^me'tem lèscou-^ 
leujp&: ét.eil^es du t^lefuaiS’iL'prlv^ 
‘ % des étï«a-tï»<ï*ié& du H^pupefOonU^-n 
. ga»iq»e , foij^ H* ^.éi^ d;es 

^ :. pai^3C^iea.. • • "• : * 

. di|. SefiTjdl ^de Ma-- 


•» * ^ 

«àtk ^ dk 

hofHfi^v qui ■ »e‘ rè^ëBl • .qu&’*pilr’- là 
faiblesse du priûoè, et'par «ioti=e inexf 
périenc© ; \sé ^làisaient 80 tiî(^ent}à èf- 
frajer noMre imagination , tous les 
fontes populab'-es ewiasséé sur- -les (Ef- 
fets- du tonnelle : nou»^lts8'€.edutiônà 
^** * • • **^ 

àvçc lividité , pAï'ce'qu’il faul des mer- ' 

veHles à ia curiosité jet désœuvré- 

" ' ' ' ' ' ‘ . ■» ■'■' 

ment, et eomme perso»iM tiê*iê4 con^ 

tredbalt , nous -étions-» étonnées dj^ 
croire c Timour raénriQ ,. tout 'déga^ 
qu’il devait êt^', por^sea' kir^èeea>, def 
eatravcs de k CpédLdTlé «o pkisak 
à épaissir à cet égard leà lénkdtie,'^ dà 
notre raiso«r: » Gaoire «t obéH>.n»» 
» dlsait-fl quelquefois-, voilà 4e c«ke- 
» de cette confiée , - sa rtiorale et- sôit 
» pae(e;sÉ>cra4 i avee ' ceà deu-x à:X0tà^. 
w magiqueÉF, je gçuvériàB^^vn^'^'ipeu-# 
» „pleîêt j.e^règl*e. sur iesr^b.: 

» dant il se trouvé quelquefois 'paiaid^ 
» lès Angesék 4^-. 


* TVA « N E. 

f ^çniéi’aü’ef. qjii 'os.eùt dUcruter. 
» tesüu’ foi , et.;’r^ôpjier leur obëks»- 
» sance ; .ai^*s je fais tomber sue lêuri 
»' îçtes le%feu du toniieri’e, et il «opère 
» en euÿ' les plrts étranges njétamçr- 
p^osès : l’ub se 4r^yè, «p mojolei^l 
» pétrifié poi^ime la deJjoCK^ 

» - l’autre , • çbapgé «n 4àm:éau , ^roèitô. 
» therbe des champs , à l’exenjple.de 
» Nabucho^onosorj; le. plus coupa- 
» ble voit s’élever , du fond des eaux:; 
» im çrqcpdlle monstrueux qui TeH-; 
iHi gloutit^çoBame l»;baleiae de Jonas ; 

» -jS'îasialb ^ et y à l’approche d’un pr^ 
» ge , ^ n’j a point de Musulb^jai) qufc 
»> ne tremble devant le Ciel et devaiii 

y> moK ” , ^ , A 

Timourf^ ma fille , Vieillard^ 
n’^t püiuAt lè dépositaire de la foudMu 
’û qeasait c sur uepb^omMe-effitej»»* 
la s 4^0 je 4ûi i©n ai 

aj^is ; ét ^ dijgjrtçe^^çaieKit ,^uUfB >l«i 


perfpfesV fé ne l’aî în^fult i^ite' té 
dowt’il pouvait fai^efiatnt tfbusefT car 
^ , avec sa ihéofîe de dcspolîsmê v 
son intoîcpàri'céiieligîeti^e', et ses' sens 
embrasés , il pouvait tout ce que mé- 
dite ^son orgueil, la morfaiicîiie ‘tfe 
Masiath séiraft bientôtun vaste déserti 
él il ne j*egHerait plus' que suf des dé- 
combires et des tombeaux. ♦ 

Les prodiges de Timour sont une 
des faljlès de sa politique : sans ces fa- 
blés , loin d’êîre le Jjran de T Asie , iî 
aérait *à pème le Rôr dé'sdh,;‘Séfâil ; 
mais si fe tonnerre ne change personne 
en -statue de sel ou en taureau, s’il 
fi^voque pas les crocodiles du séiri 
des abîmes-, il opéré quelquefois dans 
fo rganisalion animale , des charigè- 
mens ^qùe rîraaginalidn d’nu OVîde 
serait tentée de prendre pour 'dè^ 
Jteéiamorj^hoses ; pai* èxemplé , ‘M lui 
est oVrivé , ter?qaè I)?t détôaàtten a éft 
Üe'u sur des-étre# detiiéô' d’uné gràâdé 


» 
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•ewsîbUrlé J d<| t/lanchîr le. visage d’wf^ 

^r|o 4 iü,,.(le celui çl viQe Gcoin 

giem>€, et j>:5p.it en ridant mi front^ 

* ■ * \ * ^ 
spîLet» «dv^n^jeaiH la couleuî* des che-* 

, de.. doiM?çr àuiï c»r|>sxte quinze» 
«RS, , Jceut^ . Je^ - appîM’e»ee4 de Jai ,, 
viçillQsse. ' .• 

Ti^edcMji’t^.Çi^cefaflafpen.t^ae^^^ 

.tait ajjpjæ^d’iini ba^jài fQriïjké par lesr 
^ux d Hn.terrent : elle .rie puta’empè*^ 

n^Mtoir .n^tuj^ pooi; vtiir si ,‘aoa 
éclatante blanclievir- s avait point éid • 

, allétée par Ui /oudre Ariel qui 
jj’^tppei'ç^t de ce BfiouYCjEnent ,ia ras*» 
§tiFa pai'^un re^rd plus £ait pnc&v^, * 
qué le dif^sçipî^* conâolatetK d’Qrori»* 
datip , pon^ lui dnqner deda aérénité. 

.Oui, dit le Sage f ) ai vu la foüdfe 
‘altérer en., un clin-d’œil , , les élémen» 
de Ia cgdienr de la^ jeunesse-, et dè‘ la 
beauté.: tu ccnuaais^ Ariel , l’enehau* 

^ «iç/teint d’ébène, qui uMai, 

P 
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-par siafl «âprit sa mérodîeifse't^ 
et sès gpaôes v'dfe 16 sftb|1*gü€r ,'IS rmh 
de ion entree'a« püVitfbk dois Cotem^ 
hes ; eh bien'; fl' ne fairdtàit qti-irti^ 
«Otip. de tonrterre^ p©nV donnèjr ^ 
0ê(^ vï*ageTetïhrt; dtt màrbfe deYaroS? 
Tige de Mjrthe, la belle ' 'îigè' <fe'' 
Mjrlhe j dont le'''co)‘ps/ na^efè par' 
fes‘gFacés>, \é dispülea'l’&R^trfe'poii^ ' 
Jevcolom, pourrait 'eft b^^’mdméhf*’ 
d'orâgé , si je ^n'e ’Veiliaiâ sur f 
pren dre ïfe t eili t ' basâffé'' dHtine '1:^ea u 
da Tropique : mes^ énfahs est biea ‘ 

rare que la foudre donne *lan moftf ** 
mais fl ést prùdéht "d’évite? ses 'àt*^ 

► fêirr^s , quand vetrt consei'ver Sâf ' 
couleur , sa jeurfeése et sa‘dïéâul?ér' 

'* Cette^dernfèi'e' théorie d'Orondàte'' 
fit une îinpî'éssfon éatraordhaatVe sut * 
Sès jeunes amis* ifs tttaé’ch'aîèht en ' 
lènce , el lés yeuX ' fixés 'sur Oétte mer 
de 'fieii /' dont ife étàifent • effrironhés ç 
jt ’ je perdais; ifisât f» ellè-fdém^ 


♦ 




é;v 4 « T^A'Q N t: ' . '^. 

^Pîge de Myrthe', 'jK6fte blancfeeur^fe f 
lieint tjui cïiptiva / Kt>nd'ériik’ . ; . . « '^'; ■ 

•^a’ArM {w«i€ tatirtt.. Aricl ■ à chaqufe x. 
pD^updèf^^oài^rrë, fé tournait învolori^ 
iSrifcment *éof fcèfé' do' Masi'a'th" : si’ 
B^Hton djè insse^Æsiitit-ll à^deraî-voiif,' ' 

dè-1» 

mm te ^ ]^#d^ît le V ^ 

<ii»rrae qür lûlia 'Mt dofthèffebe^^ 

lîHiéir ïràr lé- ïjîbeh ■; trôp' pé^an« podè ^ ' 

rester ^péridos darii ràtmb&pliém^ . / 
«eiWfiii^çàiêHfà^^^ -feii pluîet 

Tige dë- Myrtlié a pperëut ' à-' cpïël^ii'è 
dfeààft'ce *tïd SlSiffiëib ’iim îfielèzey et 

prenant Arîel H'(î>rDndatepârfe rrïaipV 

èflè hpür p^posâ debhei’fchéî^ un. asil0 
^aS ibmbre hospitalièrë dé son feui^. 
foge ? j^^réf eii , ''s^criè ■ ' ^é'c' ' tfed'^ le 
Vî^Mârd'; nbvâhce^ pds vers^bet^aiH * - 

b^*îsfelé^'’‘res pôîhtés dé S'a se / 
Ô'^jyerit ^y»f^îsément ’ sbttS- ïé- point ^ ^ 


‘ ( , 


j.\ >- 




. ;/ 

-r ■ N ; 




-i 'V^' 


■ J;. 


j i ■ 

>;■ •’ î f 

f- .. ’■» 'S'., 

I ^.-i- r- * ' .i ^ •' 


1 ',. 




V - , , 


V -' -J 






1 . •. 

abyGoogle 


..-'24^0 - 


LÉ VTÈ.Ü'lt 


.niîîigi» -qui 6emj>kî!vle- i'&y&c, dii^^ 
^élèsle resipltMQon ie.fait ,-^i^liieSir' 

4 1 être qui oroit V»‘-Qjayetf Ui9 ,à^ijk au|jW 
jton'oinbrage. b <cajf jest ^ 

-A peiné ce derjwer oæot est-ü 
iwncé.,. te «nuage, a/eûti ouvi-e», 
te foudr^ ëdale, «L^Jte.nai^èâer.^ 

; ionite. p^/r te$ feu^ se troui^ tete? 
i^bteflët<wèt Keavertei ■ 

^ Cependant qu^q«ie: ce«i:a^-'$p»^ 

Ja tlteoriç du Vtedlaild éq»t 4çiwé à»seg^ 
énfahs, fa violeatce, dtf çqup,- te 5pé«r 
tacle de ta chute «te^J’arbi^^^lïyâsé^ 
agit a^e-ibr.ce sw’ le^’s- §eiw...éi»^ 
Ariel pèlU sesgenoux chanée|è«ai3tt: '• 

Tige.de MjrUie em^^e ptes frappé 
de téri¥uv',.aeltessa£dHéivpEe$qi(i©,$^^ 
connaissance , dans les bi;a$.,dê'bte 


niant -de Boulon de fpse laissant 
dans ce moment son sein déçQuvèiii 
en proie, à tous les, désirs ^ héüreu^* 
ment pour tous deux » 1 Ange, de l’f)* 
riciid Hâtait pl»s Ateû;i»eflae,« . d pP *f 
I , , - V voj^ait V 
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* n 

voyait que l’arbre incendié , et grâce 

,à.la foudre, il ne fit point d’outrage 

à l’amouiv ^ ' . 

... ’ 
Ce péril fut lé dernier auquel, dans 

.céltè soirée terrible , Tige de Myrlhe 

. se trouva .exposée : peu-à-peu le ciel 

.^éclaircit,.on'n’jentenditply:s,que dai^' ^ 

loin|î»iïj,,ies^ éclats .mourans , du Aon- * 

«erre , et le firmament ' camriiençait à 

»étoiler , quand on arriva à la tour * 

1^ grotte aux meryeiilés,\...- -A, 

Orondate qui' voulait le. bonbeur ^ 
d’Ariel, et qui craignait rindlscrétion . 
de sa sensibilité , lé* sépara à. 1-instai^ 
de la Sultane , et confia .cette , der-f 
nièreà Adirie.', dontje pavillon connu 
de lui seul, se trouvait à la plus grande 
distance possible de cdui des Co- 
lonabes. , , 

i*‘ ‘ ' . ; ' •'» -ÿ • : . 
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CHAPITRE XI. 


Pièges tendus à la crédulité ^ 
de Kondérxiir. Troubles 
dans le Serràît de Ma^ 

I ' siath. / ' ■ " ■ - 

s-, r- 

\3 E vois d’ici mes lecteurs pressés dife 
savoir ce que deviendra le sensible 
iAriel ,* entré A dîne qu’il n’aime pas 
"et Tige de MyTihe ' que- le. dè\H3Îr lui 
défend d’aimer. Je les entends errier 
Il petit brüit de l’appartement "de 
l’ingénieuse "Vieille, au pavillon- dès 
Colombes', prêter une oreille atten*, 

. tive aû plus léger mouvement qu’oil 
£aît' dans Fintérieur dès cèdres ,' et ■ 
venir demander- à Orondate, l’inter- 
prétation des sublimes ‘bouts - rimes ’ 
,de Bouton de rose ; toutes recher- 
ches qui deviennent plus piquantes 
- que jamais, sur-tout depuis l’aventure 
" du Pont d’Arimane. Je partage aussi 
l’impatience de mes lecteurs ; et , 
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DE LA MONTÀGNÊ. 245 
après m’élre perdu* quelque temps 
dans l’inlrigue de ce drame oriental, 
je voudrais bien en accélérer le dé- 
nouernènt ; mais je prie d’observei* 
que mon histoire, quelque merveil-*’ 
iéuse qu’elle paraisse , u’æt rien de 
commun avec ces contes de Féeries; 
oû l’auteur n a' besoin que d’.un coup 
de baguette , pour satisfaire toutes lés 
fantaisies des êtres frivoles dont ii 
veut acheter''ie suffrage : Pour moi-, 
je suis 'commandé impérieusement 
par la série des faits, et par l’ordre 
des tableaux que'le temps a distri^ 
bués dans ma galerie : il ne m’est - pas 
permis de quitter le pinceau de Ta- 
cite , pour suivre dans le vague des 
airs le Sultan fantastique des mille 
et une nuits , ses bluetles de morale, 
et son éloquence en feux' d’artifice., 
électeurs , vous voulez aller au pavil- 
lon des Colonibes , je vais-vous mer 
ner dans le Serraîl de Masiath : soxkî 
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gez bien que , tout séduisant qu’est 
mon Ariel , ce n est qu’un person- . 
nage épisodique dans ces mémoires, - 
et que le héros est le Vieux de la 
iMontagne. ' , _ 

, Timour.1, comme nous l’avons vu , 
avait été contraint défaire traînef par 
deux de ses gardes, la Sultane ‘dé- 
gradée jüsqu’à l’esplanade qui -de- • 
vait, terminer son supplice : Ces lé-: 
moins de sa fureur le gênaient. Ra^ 
rement les Ijrans pardonnent à leurs 
complices ; d’ailleurs, ces infortunes - 
avaient suivi une roule connue delai 
aeul, et dont il lui' était important 
que le secret né fut partagé qu’éntre^ 
lui et Orqndate. A son retour de la 
grotte des merveilles , décidé à faire 
grâce à Tige de Mjrthe , il com- 
manda au nom du Dieu de Ma- 
liomet, aux deux guerriers qui l’a- 
vaient amenée , de prendre sa place» 

^ de se jétter dans l’abjme : Des 


. •*» 


DE LÀ MONTAGNE. 
hommes ♦libres qui se seraient alors 
permis de calculer- leurs forces, ét 
de raisonner leur obéissance, dans, 
l’allernalive d'un double crime j au- 
raient bien pu préférer l’assassinat au 
suicide , mais les deux soldats se trou-, 
valent àda-fois dévots et esclaves, ils 
crurent en Mahomet , et se précipi- 
tèrent. ' - ‘ ‘ \ - 

Arrivé dans Masiath , le Sultail 
instruit que les Croisés, pour s assu- 
rer la conquête del’Egjpte,' voulaient 
s’emparer de toutes les contrées que 
domine le Liban et l’Antiliban ; con- 
vaincu que leurs~pr^mieres vîctbïi^s 
avaient déjà découragé ses soldats 
et fait luire des espérances de liberté 
■parmi les chrétiennes de son Serrall, 
voulut; malgré les présages sinistres 
d’Orondâte, abattre, d’un seul coup> 
la tête de la grande conspiration qui 
menaçait le repos de lAsie : il fit 
v«nir Kondémir dans un berceau vo- 
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luptueux de ses jardins enchantés: , 

<et eût avec lui cet entretien : 

Jeune Guerrier, tu as aimé ? — 

> Avec fureur. — 

Et quel a été le^prix de ton-dé* 

vouement ? — 

Le désespoir et le hesoinirapérieux 
dé la mort. - 

Ainsi , tous tes sens sont ouverts 
à la vengeance. — ^ 

'' Je suis Arabe, et ne pardonne 

, jamais. — 

Kondémîr , le Prophète a fait de 
toi un vasë d’élection : il approuve 
' « xes ressentimens ; eh , comment se- 

rait - il indifférent , puisqu’il les par- 
tage? Sais-tu que l’être qui t’a.pour- 
' ■ suivi long-temps de sa haine , voulait 

la ruine du culte sublime de tes pères? 

^ ' Sais-tu qu’il conspirait pour donner , 
à de fanatiques esclaves des Papes, 
l’Empire de l’Asie? — - 

Quoi! Timour connaît l’objet trop 

• 

w 

» 
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long-temps aimé , ,que ma fureur pour-, 
suivra au. T delà de la tombe ! --- , ^ 

, J’ai lu.spn nom dans ton cœur,, 
c’est Tige de Mjrlhe. — . 

. Eh bien] Tige, de Mjrthe ... — i 
P J^lle., allai^t ouvrir «aux. Croisés, les 
portes de Masiath; mon conseil de 
gueVr^î l’a jugée, jet voici la sentence -- 
i^nge ? e^ternnnateur, tu es« dônç: 
juste une fois ! . . Mais , d’ôù-vient 
f' horreur que je ,res^ns, quand le 
Ciel a exaucé mes yœux.^ Sultan > 
pnï'do**^® “P doute à ma sensibilité ; 
estril;lMen vrai que T4ge de Mjrtha 
ait voulu anéantir la religion ^ternelliB 
du Prophète? Elle a conspi ré, contre f 
toi sans doute, .et c’était à ton fidèle 
Kondémir à t'appprter sa tél®> mais 
un. bourreau profaner des appas di- 
gnes -4ps Houris. ! . . un échaffaud 
dressé pour.^ qui., aurait mérité liq 
trône!,...—- ♦ 

J’ai d.eviné des doutes .qui .l’ho^ 

■ ‘‘ L 4 ■ '' 
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riorent rsois tranquille , Kondémîr 
puisqu’il fut un ternes où la coupa-' 
^ble le fut chère , c’esl toi quh la ju- 
geras, en dernier ressort, et à.cet ef-’ 
fet , j’ai suspendu son-supplice. — ' . 

Magnanime’ Timoùr , je fonibe à 
tes genoux . . •. — ■ . ' • ; • . 

Atréle, élu de Mahomet , le Ciel 
a mis une condition au traité qu'il 
fait avec toi. — ' ' - 

Parle, Sultan*, '.et je jure d’accom^ 
plir son Oracle. ^ ^ 

Louis est l’âme de celle Croisade 
impie, sans laquelle i Ti^ de Mar- 
the n-aurait été criminelle qu’envera 
toi. — - . 

• Je le ‘sais, et -son génie ne m’en 
impose pas sur sa peiversité. — " ’ - 
Il entretenait des intelligences jüs- 
ques dans le sein de mon ' Serrail : 
c’est lui, sans doute, qui'a dicté^ux 
esclaves de son culte , de ne recevoir 
mes paresses , que le dédain surda 
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bouche et la haine clans le coeur: èh! 
comment' sans cela , interpréter la 
■ ' rage toujours renaissante de Tige de'# 
Mjrlhe , contre son fidèle .Rondé^ 
mir ? Ce n’est pas la premièi^e fois 
mon fils, que la religion divise les 
enfans de leurs pères , ét fait taire 
la tendresse dans le cœur.des amans.-- 
- -Oui , il ' fallait le fanatisme dé la^ 
religion-, pour éteindre dans Tige de 
Mjrthe çé que j’oserais appèller le 
fanatisme de famour. — ' 

Eh bien, mon fils, il faut venger , 
d’un seul coup, Mahomet, la Patrie 
et toi. Voici un poignard cjui a toüP 
cfcé trois fois , dans la Mecque’ le 
tombeau du ‘Prophète ; il ne trompa, 
jamais la main pùre qui en fit usage 
Vas , sous les auspices, de l’Ange c|ui- 
llvra HolOpherrieà Judith ; introduis-- 
toi dans .la* tente du brigand cou- 
ronné , qu’on nomme Louis ; et v 
quand tu seras seul avec lui,’ fais tom^ 
ber sa tète.— - L 5 
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■ Mais ,, Tige de Mjrthe, — .. 

Je t’entends et je veille sur ta vie: 
rehds-toi de ma part dans la gi-olte 
aux Merveilles" : le Sage du monde 
* primitif décideraidans sa.sagcsse^ les 
mesures à prendre pour protéger tes 
)ours contre le ressentiment des Groi- ' 
ses ; tU' connais sa puissance ^ elle ne 
cède quà celle de la nature ; vas, dis- 
je, Kondémir ; si tu remplis avec cou- 
rage ta mission augnste, il ne tombera 
-pas un seul cheveu de la tète ; à ton 
retour, on te livrera Tige de Mjiihe, 
tu -pèseras sa' destinée, lu te venge<- 
ras et tu -seras heureux. ■ — , ‘ ' 

Pendant ce dialogue, il se passait 
d’étranges évènemens dans le Serrail 
de Masiath : tous les esprits étaient 
exaspérés de la sentence qui avait 
condamné -Tige ' de. Mjrthe au sup- 
plice : l’infortunée n’avait conjuré con- 
tre personne ; son délit, si- c’en était 
un , n’était qu’un délit d’opinion , et 
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il, paraîtra.. toujouvs atroce d’appellei: 
- un. bourreau , pour réfuter une err 
reur en politique , soit qu’on vive li:;-, 
-bre sous des lois , soit qu’on, obéisse 
.servilement à ’des maîtres. .... 

V., Il avait longrtemps qncdes, mem'- 
byes d\i conseil de guerre . étaient 
flétris dans l’opinion publique : Tir 
napùr-lç savait., et U nedcs soutenait 
contre la juste indignation de son 
peuple ,.qnP parce qpe .^dans tous les 
.Gpuvernemens dépravés > on met- la 
majesté du pouvoir à ne jamais recu- 
ler. devant les. miiçmures...qu’il- fait 
naître voilà ce qui fait que , dans les 
grands orages de 1*^ politique , un 
état bien organisé plie et se conserve, 
tandis qu’un Ëmpire absolu résiste , 
et finit par être brisé, ' , t 

Jues- premiers murmures vengeurs 
partirent des-pavillons où- étaient rei?^- 
ferméés les favorites,; çommecbacune 
‘Craignait pour sa tête, elles; ne par- 

. ‘ L 6 
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donnèrent' point au Sultan -d’avoir 
puni lorsqu’il ne devait qu’écouter 
> ét , à cet égard , I mtérét personnel 
faisant taire toutes« les discoi*des de 
religion, leschrétiênnesunissantleurs ' 
ipipréGalions à celles des Musulma-' 
^ nés on vit ce qu’on n’avait jamais vu 
dansles Serrails de l’Asie; une femme 
régner sur son maître sans a\i5ir de 
rit^ales. . i - 

^ Ce mouvement ne pouvait -avoir 
lieu chez des femmes accoutumées à 
dominer , sans se communiquer aux 
Eunuques qui les servaient et aux 
soldats chargés de la garde extérieure 
du Serrall : les Eunuques , les plus 
adroits des hommes, sans cesser d’en' 
être les plus vils ,* atti itèrent les mem- 
bres du conseil de guerre , dans un 
' pavillon consacré aux plaisirs secrets 
du prince , en leur donnant l’espoir 
de les leur faire partager ; et à peine 
çeux-^ei-j eurent - ils mis un pied té- 
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mëraire, que les gardes de Timdur >, 
appelles par- les memes Eunuques*, 
se jetlèrent sur eux et les poignardè- 
rent. ■ ' ' ■- -■ - ■ * ' 

' Un pareil massacre dans des cir- 
oonstapcès aussi suspectes , -donna de 
Fombrage à '^Timour ; il était trop ^ 
éclairé dans sa tjrànhié, pour croire 
que sdii conseil de- guerre tout entièr ' 
eût imaginé de braver , dans lé Sanc- 
tuaire même des plaisirs d’un maître,' ^ 
les .'lois terribles de elôtùre, dôht'il 
était chargé de punir les infractions: 
il eut l’iniprudence de déclarer qu’il 
irait à la sdürce du complot; et, une 
heure ^rès, la chaîne qui pouvait ' 
conduire à sa découverte -, fut rom-^ 
pue. par l’empoisonnement d’un Eu- 
nuque noir qui avait conduit les' sol- 
dats- âu pavillon des favorites.. -y 
Timour -voulut^ faire parler l’Aga 
de sa' garde : celui-ci répondit qu’il 
ne savait^ pas dénoncer , mais qdü 
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savait,. mourir ;fet il se perça, le^ sei]çi 
devant lui, d’un coup de, poignard..; 

Il était évident que les premiers 
fils de la trame avaient été ourdis pai> 
mi les Sultanes : Je Monarque de 
Masialli les rassembla toutes dans Je 
pavillon V od so», conseil de.., guerre ' 
avait été égorgé et voulut, en les. ir^- 
' timidant par l’appareil du supplice, 
les forcer à écarter Jes nuaiges épaisr 
sis sur cette œuvre de vengeance : ce 
dernier trait de tj*:rannle , fut sur le 
point d’amener une /évolution : la 
plus jeune des favorites qui unissait 
la fierté au sentiment profond de son 
opprobre , se dévoua pour sauver ses 
rivales : Tlrnour, dit-elle* une seule ■ 
femme a voulu venger son se*.e et 
.cette femme i c’est moi : écai'ie oes 
infortunées que je n’ai pas jugées 
dignes d’étre,, assoeiées à la gloire de 
mon délit , jç tjnstruirai de tout en 
secret , et si .mon .courage ne dit rie» 
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à ta générosltë , après m’avoir donné 
dans ton cœur la place de. Tige de , 
Myrtlie., tu me feras partager son 
supplice. ' ■ ' 

Depuis l’assassinat des niembres 
de son tribunal militaire, le caractère: 
du Sultan semblait changé. Comme , 
à'rexemple de Dènjs le tj-ran de Sj- 
racuse, il voyait sans cesse l’épée de 
Damoclès suspendue, par un fil, sur 
sa tête , incapable désormais ~ de sen-- 
timens nobles., il ne croyait à per»- 
sonne , la grandeur d’ame quo lui- 
même avait abdiquée. A peine les 
Sultanes furent - elles sorties , que» 
se défiant de l’héroïne qui le bra- 
yait , 'pour n’avoir rien à craindre des 
armes mèurrrièjres qu’elle pouvait ré- 
céler , il lui ordonna avec ernpire dé 
se déppuiller de' tous ses vêteméns : 
celle-ci , la rage dans le cœur dissi- 
mule et obéit : à peine les- derniers 
voiles qui couvrent" dès charmes dé 
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quatorze ans, orit-ils disparu, que Tî- 
mour , embrasé de feux qu’il ne peut 
contenir, cessant' un moment d’ètre 
despote pour devenir un homme , 
tente de profaner de ' ses caresses , 
i’êti'e céleste que, dans son cœur peut- - 
être, il venait de vouer à la mort. C’est 
dans tes bras, dit le tjran avec feu^, 
que je veux apprendre tes secrets ; 
mes secrets , répond la Sultane en se 
débattant, tu vas lés connaître ; àTins- 
tant, elle saisit le cimeterre de son op- 
presseur, et le lève sur sa tête_ coupa- 
ble, pour l'en frapper. 

Le Ciel n’avait pas encore marqué 
l’heure dernière du Vieux de lai Mon- 
tagne Bouton de rose avait tout vu t 
tout écouté , cachée à demi derrière 
le tapis de Persé qui servait -de por- 
tière au pavillon ; non qu’elle soupçon- 
nât ce terrible dénouement , mais 
dans le dessein de sauver, s’il était 
nécessaire, sa jeune amie dè5 fureurs' 
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de Timour à peine le fer commen- 
çait-il à étinceler sur la tête du .der- 
"■nier, qu’elle s’élance avec la rapidité 
de l’éclair , et détourne le bras de la 
nouvelle Judith ; alors , le Sultan lève 
les yeujfi , il croit' voirdes serpens des 
' furies s’entrelacer autour de ce corps 
de-Venus , et ce spectacle le pétrifie ; 
son front, pâlit , sa bouche balbutie 
quelques mots sans suite , où la rage ' 
et l’effroi se succèdent tour .à tour: 
Tiè nvas trahié,' dit avec douleur là 
belle infortunée ; Non , répond Bou^' 
tQïicde’rose , } ai voulu e vous 'sauver^ 
bf^us’deux ]: Insensée, s’écrie la pre- 
mière’, avec l’accent du désespoir ^ 
tu as sauvé le tyran et tué sa victime ; 
en mêmé temps , elle dirige sur sort 
sein , la pointe. du cimeterre, se perce 
et tombe expirante sur Timour qui , ' 
f esprit égaré .à la vue d’un sang qu’il 
prend. pour le sien , appelle à grands 
cri« ses.gardçs eV leur .ordoïtne d’eniT 
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brâser .le^ Serrall entier , pour qué* 
tout ce qui serait tente d’applaudir 
à sa mort , le suive aux enfers. ' 
Bouton de rose qui avait sauvé le 
Sultan , eut la gloire de sauver aussi- 
le Serrail; elle- couvre d’un voilq le; 
corps ensanglanté de l’amie généreuse 
qu’elle vient de perdre : et emploie 
avec tant de succès cette éloquence 
■persuasive d’une bouche de quinze 
• ans, dont l’homme le plus aguerri aux 
séductions ne se défia jamais, que 
l’ordre terrible de l’incendie est à' 
Jinstant révoqué. Timour sans bles- 
sure abaisse meme ce qu’il appelle la 
majesté de la toute-puissance, jusqu’à 
tomber aux pieds de sa libératrice: 
bientôt la paix se rétablit^ dans Ma* 
siath ; et comme il arrive "dans îles 
états absolus , où tout c0 qui émane . 
du trône ^ juste ou illégitime, a tou- 
jours en apparence, l’assentiment du 
peuple , les mêmes esclaves ,qui au^- 
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raient applaudi à l’embrasement du 
Serrall, l’ordre une fois retiré, portent 
jus(juauxnues, la clémence du Vieux 
de la Montagne. 

. t* 
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J"” 

Histoire de Bouton de Rose. 

^^Uel est donc , dira le lecteur, ce 
Bouton de rose que je ne connais que 
par le nom d’Ange qu’il a donné à 
Ariel ; et qui , à quinze, ans, voit le 
plus terrible des rois à ses pieds et 
prévient les révolutions des monar- 
chies? il semble destiné à jouer un 
grand rôle dans cette histoire, cepen- 
dant , quand tous les autres person- 
nages y sont peints de face , celui-ci 
n'est pas encore dessiné de profil .• 
l’auteur Arabe connaît bien peu les 
convenances dramatiques qui servent 
à graduer l'intérêt d’un ouvrage. 

L’Auteur Arabe , placé au centre 
de son sujet , en sait plus à cet égard 
queseslecteurs, qui ne peuvent j abor- 
der que par les points divers de la 
circonférence ; laissons-le dérouler ,à 
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son gré 5a toile.; et c jntents du plai- 
sir qu’il nous promet,. ne, perdons pas 
notre temps à refaire d’avance son 

ouvrage. . , , ^ .r 

- Il faut du moins , se dit lui-meme 
le lecteur, cjue cette favorite de Ti- 
mour soit la première beauté de l'Or,"*^ 
rient ; il est bien évident que si ellç 
^ n’avaltpas la perfection des charmes 
que l’antiquité prête à Hélène et à 
Aspasie , elle ne pourrait , comme ces 
liéroïnes, prétendre à la gloire de ré- 
gir et debouleverser l’univers. 

• -Eh blenle lecteur setrompé encore,; 
Boulon de rose n’est=;point une beauté 
parfaite : à peine même , le premier 
moment qu’on la voit , soupçonne-f- 
on que c’est une beauté : Je vais plus 
loin, Je ne crois pas qu’avec un vi- 
sage dontda coupe est tout- à-fait sans 
-défaut , on fasse de grandes choses : 
J’aurais adoré la Vénus de Médicis , 
mais Je ne lui aurais point donné moi> 
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cœur : je me figive toujours au men- 
tion d’Hélène quelque jolie fossette, où 
siégeaient les grâces , à la brune As- 
' pasie, un nez retroussé qui, en écar- 
tant le' respect , commandait l’amouri 
^ c’est avec sa jolie fossette , que la fille 
de Tjndare renversa le rôjaumè dô 
. Priam , c’est avec son nez retroussé , 
que la maîtresse de Périclès gouverna 
le Péloponèse. ^ r 

* Voyons dônc i continue 'mon éter- 
nel lecteur , l’histoire de cette beauté 
plus piquante que parfaite , qu’on 
appelle Bouton de rose ; nous venons 
* de laisser lè Sultan à ses pieds ; sans 
doute il sera, suivant l’usage, bientôt 
dans ses bras , et c’est dans un entr’^ 
acte de la jolie comédie de l’amour ; 
que l’héroïne contera à son vainqueur 
ses aventures. — Point du tout , on 
ne connaît pas en Asie l’art déprava- 
teur de l’Europe , d’arriver par le res- 
pect avec lequel on embrasse les pieds, 
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d’une femme, à l’audace de se jetter 
dans ses bras ; TImour, sensible au 
bienfait de la Sultane , ne songea 
•point à être entreprenant , il la laissa 
au bout de quelques minutes, dans ' ‘ 
pavillon d.u rhassacre, et ce n’est 
pas à lui que Bouton dé rose fitThon- 
'neur.de conter sori Bistofre. ' 

; ! J’entènds, c’est au chef dés Eun»» 
ques noirs que s’adressa ce récit plein 
d’intérêt : Ges hommés^à- sont - les; ^ 
confidens naturels d’une jeune beauté 
de Serrall qui n’ose, ni avouer ,un 
amant , ni se fier à un maître..-^ Voy^i, 
vous trompez encore ,' tine vieille Sul- 
tane Validé, à qui il ne reste aucune 
existence quand il ne lui reste au- 
■ cune intrigue à ‘former , fait son con- 
seil d’un chef d’Eunuques mais une 
beauté de quinze ans qui n’a besoin - 
que de se montrer ‘pour être souve- 
raine , méprise dès demi - hommes 
■qui n’ont '©^.imaginés que pour sois- 
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«upplîce , reçoit 'leurs services et rië 
Jeur parle jamais. ■ - 

V Ainsi , c est à une Sultane dé ses 
.«mies que Bouton de rose apprend 
^ les secrets de son cœur. - Est- ee 
qu’on a des amies parrnî ses rivales? 
^ Enfin , j’j suis ; Bouton de tose va 
s'ouvrir à son amant. — Est - ce qde" 
Bouton de’ rose sait qu’elle a un 
amant ? Est - ce - que d’amant croit 
avoir quelques droits sur Boutonrda 
rose ? - i. - . . ■ > 

En vérité , mon- cher historien 
Arabe , vous vous jouez étrangement 
de' votre lecteur;’ mais à qui donc 
' va parler- votre héroïne? j'ai épuisé ., 
, dans mes conjectures, tous les êtres 
vivans avec qui elle peut être en cor- 
respondance dans un Serrail. -- Est- 
il donc bien nécessaire qu’elle parle 
■ à un êire vivant ? la femme frivole , 
qui n'a -rien' à' dire, s’adresse à tout 
le. monde , parceique;.le parlage "est 

son 
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4 on élément : la femme profondément 
^ine , n’interroge qu’elle-même , oit ; 
l'objet inanimé qui lui rappelle de 
doucesxéminiscences : elle cause pour 
ainsi dire avec le silence- , et craintive 
avec l’homme , elfe ne met sa pensée, 
enl contact qu’avec la nature telle fut 
Bputon de üose; aüssi ,-nqus l’allons 
vmr converser avec un tableau , et il 
Me sera pas . difficile aux- êtres'dignes* 
de prendre intérêt àt', sa destinée,* de. 
deviner son histoire dans • son-' mono- ' 


logue. . ' ' • ' , •• 

» Enfin , -Timouip est partie: il ne me" 
J» fatiguera plus*, le reste de là jour^ 
j> née, d’un hommage qui m’impor- 
ÿ tune et que j abandonne à mes i iya- '^ 
^ les: plaçons.sut, mon chevalet -ce 
» tablçau , ouvrage de mes mains qui ' 


» m'est si, cher., auquel je revenais 
■ » tous les jours, avec tant de* délices ^ 
» et que j’ai, eu ce matin le malheur 
" ç 4’achever;,^ _ ^ ^ î- > 

3bmé I, ' ' M 
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'Mon père /'toi qui me donna* 

» le talent de faire, respirer la nature 

entière sur la toile , oh ! si^ tu étàiâ 

» ici , cornbien tu^ serais doucement ' 
\ • * 

^ ému de voir mes faibles progrès! Je- 

t> n’ai rie» fait, dans cette ile de Chy-» 

»' pre où je suis-»ée, de^comparabl© 

à ce paysage ; la nature alors 'était 

^ muette pour mol, parce que je n’a* 

.vais point d’Ange à mes-,c6tés pour 

me la faire observer. ^ iv 

» Vois' combien j’ai été heureus^ 

» » ' 

J» dé rencontrer, ee site du Liban’,> 
-» pour y placer, ma scène ! comme 
» cette enceinte' circuklre’ de roches 
. nues et arides j fait ressortir la ma- 
^ 3 » gmfiqùe végétation de la plaine \ 
» et ce jour tombant qui émeut fâmé 
» sarrs l’attrister et çette lumièréva-' 
# ' cillante de la Lune , qui ondule à 
la surface du ruisseau", tout, jus- 
n qu’à cette Biche errante que j ’ai 
placée... ^àns la demi - teinte 
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» ajoute au cliarme inexprimable de 
» cetle solitude. Voici une grande' 

» figure sur le premiei^ plan, qui fixe 
», tous les regards, et ee n’est pas sans^* 

» dessein que jed’aî ïàise àégale disr 
» tancé d’une tombe et d’un berceau:" 
mon père , l’esprit tout seul ne t-rduve 
» • point ces Cbo«es-là ; ü faut une ins-5 
•» piration’“secretté, et je te le dirar. 
» avec trne franchise qui -ne le dé-» 
»‘ plâira. point ,";cè’ n’est pas foi qui ‘ 
» m'as inspirée; > ' ’ ’ ^ 

» Si ramais ce tableau tombé entre ’’ 
»: tes mains, tu ' recoiinaitras f azjld- 
» sauvage où’ tu m’avais conduite V; 
lorsque le fier ' Almoadah , héritier ■ 
présomptif de la couronne d’Eg^^pte,"^ 
» menaçait mort honneur et la vie : - 


» ;Te n’y. restai que peu de jours » 

« parce que% pendant une dé tes ' 
jr courses pénibles pour assurer notre 
«."‘subsistance, des brierands m’enle-''’ 
■»' Vèrent / et‘-^Mr ménèrenÊ au- Vicux^ 
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J) ^cle la Monlagiie; mais clans un de; 
'3). eès courts intervalles;, un Ange sem-n 
bla descendre du Ciel pour vivifier; 
i>i njon talent , et c’est lui cjui' forme; 
'» la figure dominante .de mon' paj-i 

SagÇç. .. . .. ' ' - 4 

.» Cet Ange^ car quel autre, nom 
pi lui donner , qui rcnde mieux son. 
J8 amë céleste et sa beauté, cet Ange..*? 
» Oui ^ e’est lui. . . Sa figure était toute- 
w tracée dans. mon cœur; et c’est de* 
to là qu elle a passé sur ma toile ^ 
J», Voilà sa 4êle. d’Apollon , sa taille 
(TAntinoüs J II ne parle pas -, et tout; 
» ce qu’il m’a dit,, tout .ce qu'il vou-^. 

lait me -dire , il me le répète en-^ 
» core. . . ' . ■ - • O 

' ' » Oui , quelque soit l’intervalle qui 
t> s’est écoulé , il se'souvient peut-être 
J) de la scène délicieuse de notre ren- 
» contre,: j’étais assise sur le bord dù,^ 
ruisseau^ non loin d’une île de pal-.j 
• miers, Üattautde lamétin une Biçhe» 

, c. •• . * ■» •* 

f ^ w - 
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. qui semblait se pvêter à mes 'cà- 
resses : tôut-à-coup tu vte présentes 
ii'> à moi : une commune su rpris^s 
O) ' nous fait garder un long’ silence ; 
■» ensuite Timide, et ta voix expirante 
sur tes'ièvi’es* de* ros'è , tu m’offre;? 
«'•'des services qUe je reçois avec em- 
barras , et sans oser 'lever les feux: 
peu- à -peu tes réga rds s’animent"'» 
4) ton, teint se coloré, tu nie dis de 
«ces riens aimables que 'la bonne 
?vëdu€aiion suggère quand on l' est 
-3» en présence-'des femmes mais- qUÎ 
^ nous remuent malgré mous , quand 
on y mêle une teinte de seiitimenf. 
"è Je rougissais , et n’osant te répon*- 
dre,' je promenais avec sensibilité 
•» ma'main sur la Biche , c’étàît la pro- 
mener sur ton sein , et je.m’apfier^. 
")) çus' Bien , à ses douces palpitations^ 

» que ton' coeur ^.entendait le langage - 
du mien. - ‘ - 

Au bt)ut d’Une heure ,'nous n’a*- 


f 
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O) vion$ plus de secret ^ l'un pour faii-, 
tre ; jete demandai avec inquiolude 
.30 ton origine, et tu me dis , non san»' 
O) répandre quelques larmes , que tii 
,.)> ne tenais que par un, filir la nature , 

> par la tombe de tes pères, et,pùr 
'» ton berceau ; ee mot me fit réyer , 

parce qu’il était profond sans pré* 
\>y. tendre à l’être. — J’ai conservé 
.> cette tombe et ce berceau dans ma 
j> peinture. ' ^ ^ . 

» Mais que devins " je , quand 
y m’ajant demandé àmdi-mêmp moB 

> nom , et l’ajant appris de. ma bour 
y che ingénue , je le. vis ; cueillir À 

l’instant un bouton de rose que, tu 
plaças sur ton sein j promettant d^^ 
», le remplacer tous les jours, jusqu’au 
» moment ( dis-tu à demi* vpix }%oéi 
». l’babitude.de me yoir te dispeme- 
, » rait de contempler mon image. 

J) Cependant le jour baisait, et 
mon père ne reven^t pas ; c’,est l’in- 

.i-:," ' ' ■ ■ 


• 
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■)» nocencé de ton cœur qui nî’en fit 


'» appercevoir : je t’en sus un moment 
* mauvais gré , et ensuite jè t’en es- 
» timai davantage. ' -• > 

» Tu partis enfin avec ta Biche, et 
' V moi , je.restai sèul,aA’-èc moi - mê^ 
'» me . . . ' avec moi - même ! oui ^ 
^>> car je ne m’occupai que de toi. 

’ » Depuis cet. instant , uh vuidein* 

» définissable, est dans mon cœur: j aî 
subi tour-à-tour.ttmteSvles vicissitu^ 

< » des^de laTortune r sa ns' 'm’en- sentir 
affecter : tantôt ,’ esclave’ de’vilf 
’ Brigands J tantôt VÂiir >le ' trône de 
[» Masiath , tout ofela a passé cdram« 
» un songe , et je nè m$ souviens que 
*:» de ta reserve tbuohante ’i de ta!Bi^ 


che et de ton bouquet.: ^ • 

* ^ »' Mais, quelle est mon erreur! 

‘ > me^Siîrpréûds à causer . . . , âvee 
»• qùl?v.*. avec un tabléau : comme 
* .» si cetté imagé muette . pouvait me 
y répondre comme si eilé, pouvait 
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» me révéler un secret que je clierche 
et qui ne fut peut-être* jamais dans 

*• m ' * 

» les replis ducœurqu ellereprésenteî 
» Quelque soit mon illusion , elle 
i m’est clière : on rencontre si rare-. . 
-» ment des Anges dans le commerce 
J»’ de la vie ! celui-ci m’a fait passer 


J* une heure qui vaut une éternité dè*^ 
» jouissances . . . . Mais vojez donc 
quelle vérité de détails j’ai mis dans 
» sa fii^ure! Cette main doucement 
»' arrondie, n’est - ce pas celle qui 
« plaçait le bouton- de rose* sur son"” 
sein ? Cette bouche qui s’en tr’ouvre ' 
3» ^ avec tant de grâces, ne croît-on pas 
•» en voir sortir de ces mots qui par- 
» tent del’ame et que l’ame recueille 
» Et ce front, siège de la candeur la 
»'‘ plus pûre , .quel est l’être glacé rjui 
» me serait pas-tenté de le baiser si 
l’incarnat delapudeurqullé colore,, 
» ne le forçait au respect ? - / v 

, A An^é du Ciel.r“‘Comme Urme i;e(“ 
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' » gardes !... Mais , est - ce qu’îî tè 
V reste encore quelque chose à me 
dire ? . . . . Sans doute et le billet 
*» qui m’est parvenu par les soins de 
» Kondemir.... Oh! jelesaisparcœur,. 

il est à l’abri de 4a jalousie dè tbiiEs 
■a» 'lés Sultans ; rAnge, cjüi ne Vesl 
que de la Javèur d une intéîèigenée 
céleste , cueille ' tous les inatins Ûix 


'» 'bouton de rosé qui le préserve perï-i 
ir dant* là Journée') des' périls et dek 
H*" erreurs ' où soit âge V expose ; mais 
» cés boutons sont de. nature 'à se Jâ- 
» ner ou à. se perdre ; n'y aurait - il 
» pas moyen de se transporter auprès-^ 
i> de l arbuste même , qui produit ces 
» belles Jïeurs du printerns F C' est ^ 
» mourir que 'de vivre loin de lui , 

» c’est vivre que d'aller mourir sous 
» son ombrage^ - - . , 

« La réponse que je t’ai faite par 
« le ministère de la Colombe , pouvait 
JH tomber dans des mains infi déliés 
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eUj’al dû la faire énigmatique : xmaîi 
» Adine est auprès de tei , elle est 
i' ^ Jnitiée'dans les ruses des Serrails , 

. » et SI elle veut le servir , cette r.ér 

» ponse ne renfermera de nuages, i4 
» pour elle , ni pour loi . . . , On (entre 
» dans ce pavillon C’est Timoûr., 
3* précédé d’esclaves qui portent le«f 
' » dons brillants de sa magnificence. : 

. » Me voilà donc Gx>ndamnéeaux.hon^ 
, » neurs impoi-tuhs du Trône , , njqi 

ï> qui me trouvais si heureuse de co% 
.» verser en p^ avec mon tableau. 
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CHAPITRE XIIR 
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^ Tuîssance donnée à Adinéî 
Ses V tentatis?es - heureuses 'I 
- pour changer T. îge de IVLyr^ 
thé en Bouton de Rosé. " " 




Y- 


■ "S 


I N .étonnante^ Adin »' ç’e§t 
1 -toi que j'appelle :»coramenl ,t’esHti* 
pi 'dérobpe, si loug-tems à inespinceauxS 
S,als t-U" qae toi*» Tes yeux sont fixé* 
, suf- toi? Il t’èst; réservé . de.^rençire- 
^ Boutoft . de Rose aussi terrible -qu^a 
Tige de Myrthe , et Tige :dA Myrlh’é 
ajttssi douce que Boutoïr de Rose. 
^yieux de- k Montagne t’attend pour 
tè fendre la moitié de son-Trénei èty 
ee' qui,’ t’intéresse- - bien' .davantage " 

„ Ari^' te desire poul ie démandèr à 
. qui appartient son cceur.- .Viens m’ou** 
► v'W’iir ton cabinet de ' cédres:- dans le 
payiUoBr aux Colotnbes,^ Mais je Yj5>k 
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k Vieillard t’emmener mystérieuse- ' - 
ment dans un réduit encore Inconnu 
de .sa groHe et je vais t’j suivre ; si 
i'àime.à entendre parler une de mçs 
iiéroïnes , je n’aime pas moins à voir 
a^Ir la baguette du philosophe. . ^ ’ 

.V » Ma chère Adine , te voilà dan» ^ 
‘"‘3» mon laboratoire qui , depuis que- -- . 
j’existe , n’a encore été ouvert qu’aux^ 

• plus illustres magiciens du’globe”,‘ 

À à Moyse^-ià Salomon r a, Nu ma , à \ 

» ‘Mahomet , au Sultan de Maslathv ' 
'w et à toi : c’est là.que j’opère les ap- 
Jf^. parentes métamorphoses*, à l’aide , . 
», desquelles^ je subjugue la crédulité, 

. aveugle de la multitude , et la' cré- . 
»>^dulité UU; peu plus raisonnée* dés ' 

» sages et des Rois.- Avec la liqueur* • 

« j^de ce vase , je fais boiter la femme 
a qui marche lé mieux,- et je rends ^ 

» .aveugle eélle qui. voit : cet.>autre 
> flacon est consacré pour donner = 

» tm- teiiit de-lys , . la coul d' ébène: 

i- < - . ' ' 
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»■' d’un nègre de la Gafrerle, et ce der- 
, ^ » hier- sert à^cpurber un •'Adonis dé!, 

i ' >) ■ vingt ans sous le fardeau- de là- 

' ,>i> vieillesse.--* . 

*, » Mais, contraint quelquefois pour ' ♦ 

»■ /orcer l'hpDMnç à .éti*e heureux ,;d€>- 
jï-rhil ^ paraître l’infernal Arimanp ^ 1? ~~ ' 

-» je me -plais bien dAVant^ge àsêtre, '*' ^ 

>),.Je bienfaisant Qrômaseï'A’ côté de» ' i 

poisons tu * vois"^ les <j/^ntidôtés î • I 

une goutte de eet élixir rend laiu-- ^ j 
» mière. '^ aveu^es que ^’ai ikîts-s-' ' • 

»■ ,ee mélange ohÿmique , don t la base'^' i 

i>,, est r Alcohol,' donne, à lafeinte Afri-- > ! 

« caïne le. teint- d’albâtre- d’Aspasiof-^ j 

. •»„LeNestor)demonoi^auisation,qitl^ . I 

i « semble traîner à peine, son squelette ■ ' 1 

« que la tombe réclame , muni de la j 
a pluS;, petite mesut'e, de^ ce nectarv I 

« .jS^rejn.d la brillante jeunesse d- Ab ' • * ” 

î» icibiade ir Jlai'été six cens ans>.(ce ' i 

.p^est qu’un poîht-dans l’âgé de.la »; ■ | 

f nature.) ârenconirer touavcesibroqr ^ . v | 

’ ' ' : ^ ' -*K I 

. ! 


« 
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J» vages. Dans six cens ans enobre*^ 

» si ‘le genre humain ; à force de rai- 
» sonner son pacte.social , sa morale ' 
»' et ses lois , ne rétrograde pas ver^s 
'» lés siècles de :barbarie , }e lui ferai 
'» part de mes secrets ; alors ce sânc- - 
» tuaire des:’arts sera sans po‘rtes^ét> 

» comme l’Hercule de fartiste grec'J 
je me reposerai sur mes travaux.' 
t. » -Timour que , dans des tems plus 
heureux , j’avais enrichi d’une par;^ 

•» tie 'de mes vases , n’a gueres >fâit 
usage que des poisons i toi ,lntéres- 
» santé Adine choisis les breuvages 
» , tutélaires ; et répands-les au gré dé 
» ta. bienfaisance : le tems 'approche * 
où tu reprendras ton ascendant sus* 
le Souverain de Masiàth : alors^ 


» tu auras besoin de irœs secrets pous 
» rendre ^au bonheur j les infortunés 
» qu’il a' fâlts , et empêcher V'V^rtiï 
» qui souffre-, de blasphémer la pro^ 
» wdéinceé 
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JS-'» Déjà*, Adine,.ta douce sensible 
. » lité m’a payé de mes bienfaits ; tu ^ ': '/ 
» .aimes à mç rappeiier que , desceor - - 
;» due en cet azyle eu qualité d’es**; 

» clave , je n’ai lrouvé.en tpi que nia - - 

, » pupill)^ et.motn. anûe > j’ai , fait • em^ 

^ ' sorte du moins que rien .ae maor 
»; quât à tes désirs,; htu sas. soubaUi^' 
que -je rendisse à leurs ifamiU^^ 
deux compagnes de. ta proscription^ 

» qui' charmaient, par leurs -voix mé^ 
»;lodieusea , Ies.ennu3ss de ta so^tud& 

V • a' 1 .r J ' 

» et elles sont rentrées en<Circassie..> 

•>. » aussi .fralch^, aussi bri^ntes di| 

- » 'sa»té et d’attraits , que quand! l’Hiii^ 
nuquo faxori 4© Timour vint aciitra* 

. ; fois les. en arraelier r pour toi ta 
a'idestinée est .entre tes mains , ' tn 
■:»- peux à ton gré étonner olû séduite^, ' 

; jfe ét ltt>s^ras hcttpéuse ,> pourvu ‘'que. 

> a tu saches, mmtnser ton cosur» % • * 

• 1 ria; N’ôublié pas , qu’avant - de par^ 

» tir llf te reste J 


•» 
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» Opérer, afin de pouvoir interpréter 
» au gré de l'oracle , l’élrangé énigme 


-1* qui tourmente' l’imagination d’A- , 
riel ; l'une est de faire ensorte qiiè 
» la . “douceur innée de Bouton de 
Rose , adopl e un moment les éx- 
plôsions- du caractère de Tige dé 
^ Mjrthe ; l’autre, 'que le caractèrè 
iTi irascible de Tige de Mjrlh e prenne 
»da teinte douce'' du beau naturel 'dè 
» Bouton de Rosé je soupçonne què' 
SD le premier de ces prodiges coûtera 
i» ,un peu plus à ta volonté , je ne' dis 
1>" pas à ta puissance ; mais tu as donné, ’ 
' *► à. Timour. trop de leçons de com^‘ 

». bats avec, soi-même, pour que tü 
» : ne reçu eilles - pas quelquefois Ies“. 
ïfruits de ta philosophie : il s’agit ici 
^ » ^de la tranquillité d’Ariel. Faire dés \ 

- » heureux , Adine, voilà ^ quand tout .. 

» nous abandonne, la seule» jouis- 
^ «sance qui nous reste , et if faut bien. 

» acheter eeUe jouissance si pure par 
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i>* quelque sacrifice > il n'y a qu’une 
» ame vulgaire cjui puisse "s’applau-? 

J)' dir d’une verlu qui ne lui coûte 
»* rien. » ' ' ^ 

■ Adine ne savait comment remer- 
cier le philosophe y elle baisait avec 
transport ses mains vénérables ; mais 
pourquoi'parlir ? .disait - ëlle , est-ce ' 
qu’il manque ici quelque chose à ma- 
félicité ? Je n’aurai que trop le tcms 
dé^règner sur Masiath,- je voudrai^ 
apprendre du Sage de la nature à ré- 
gner sur - moi-même ; -et, en disant; 
ces mots, elle tentait d’entraîner le-' 
Vieillard .dans lé Pavillon aux Golom*- ’ 
bés , où elle se croyait attendue cl’A>^ 
riel. ■ ‘ ' ' ^ . 

- V Sur la route ,' se. présente Tige dé 
Myrtheqùi erraitdaus les sentiers toi> 
_tjfeux delà grotte, étonnée de sa prô« 
fonde solitude', conteste de trouver 
Orondate et sa pupille , mais ne les 
.çherchantVpas’j le Vieil^rd j aprè»^^ 


s 
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^ avoir donné un baiser paternel à lai 
jeune Çullane , soupçonna que sa 
* - présence pourrait la gêner dans ses 
épanchemens , et alla étudier dans 
son observatoire le passage calculé' 

V. ' ’d’uae Comète dans le Soleil. • ' 

Respectable amie. d’Orondate , die * - 
* Tige de Mjrtlie , j’ai passé 'près de 
'vous une nuit délicieuse , telle que le 
cercle journalier des plaisirs- n’en of- 
fre jamais de pareille dans les Ser* 

' rails des Rois ; combien il en coûte 
3 ces maîtres du monde pour déro* 

"ber. quelques minutes fugitives de 
“ leur 'existence , ' à l’ennui' qiii les dé- 
vore! Et nous-, sans faire de fraisé 
sans sortir de nous-mêmes , conver- 
_ V sant , rêvant à demi , et dormant tour* 

. à-rtoiiir, nous avons gôàté'ce bonhent 
«ans secousses., qu’on' ne rencontra 
que dans les plaisirs de la natarê. — * 

'Tu oublies, aimable Tige de 
•• the j/.ce. . qui assaisonne .de pareiUea 


. J- 
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^jouissances : Ticlée que tu fus infor- ■* 
s ,tunée et que tu as cessé de l’être dans ' 
nos embrassemens. — 

^ . Ce que je devais encore moins ou- 
. .blier , c’est que j’eus dansMasihlh une I 

.amie^jnoinïnée Ad^^^ • ; 

.^taille enchanteresse , cet esprit avec ■ 

^lequel vous subjugiiez^ n^es ^ins , , et ■ ■ 

sur-tout ce son dé voix si touchant ' 

■V 1 ^ 

:/{ui résonne encçre dans mon ame , ^ \ 

. long-tems après que vous, avez cessé 
^e pjU'Iér : l’illusion est telle que sans 
' ^votre couleur et l'aGcrdent qui vous 
,;fait boiter , ^ vous croirais Adine 
jnême, lAdlne à.qui je^confiaistous 
^^es secrets , lorsque son despotisnàe , ’ | 

’ - de grâces enchaînaitJe despotisme de ' “ ' | 
force du^ieuX de la Montagne. — ^ ^ 

Eh bien î ma chère Fleur de Mjj^ 

tlie y pour que nos cœurs soient en-, vv 

' ^oVe plus é« coatactv appelle - moi / 

Adhie : je n’^ai ni la jeunesse de toi|. 

-•amie , ses attraits ; maia tu trbuv^ j 

^ k' I 

? • . ' i' 




‘- -J, • 


Din ured by LjOOgh’ 




*i’as en moi 'sôii' ame expansive r cés 
*ames-Ià créent quelquefois des charr 
mes à l’êlre que la nature semblé 
avoir dissrraclé ; elles forcent à trou-- 
-ver lé“prlntems sous les glaces - de 
Hiyver ; et j’ai besoin- pour ' donner ' 
quelque force ànotreamitié naîssante,^^ 
■que tu te prêtes un peu à cette méta- 
morphose. ' ■' 

Celteidée est charmante : je ne vois 
plus qu’Adiné dans -la bienfaitricé 
que j'embrasse, et en subslituant'ati 
respect - que vous inspirez , la con- 
fiance que votre générosité appelle ^ 
’inon cœur én sera «plus son aise .’.i. 

' Adine ,■ dis - moi pourquoi nous ne* 
sommés ici' que; nous’ deux'^?' deux 
êtres également tutélaires, m’ont liieV 
«aùvé la vie : l’un vient dem’embfas- 
ser : l’autrè . ^ „ n 

- Achève , ton silence n’a pas? assez 
de franchise : avoue qu’un- baiser 
qu’Ariel 't’aurait ravi , t’aurait paru* 


^ • 


DELA montagne. ^85^ 
plus doux que celui qu’Orondate t a*' 
donné..-- . 

^ Un baiser ravi ! ah , j’espère qu’ori: ■* 
ne., ravit point un baiser à Tige de^ 
Mju’lhe : il: m’en a tant coûté, d’avpir^; 
feint une fois de dormir, quand un,, 
jeune Arabe vint, de ses lèyre^.arden-^ 
tes ^efüeixrer mqn sein^q’ai conté tou^.' 
cela à TAdine de Masiath.' — v - . 

Eh bien , Tige de Mjrlhe i confe-^ 
le lui ç.ncdi’^ ’i® dans, les, paviK^ 
Ions dû Sultan .... .' Mais^ veux - tu,- 

y. 

que j’appelle- Ariel , pour être en 
-tiers avec nous ? Sa' présence mettra 
plus d'Intérét dans ton récit. — 

.^ Oh npri : pas encore ; il est des ' 
choses- qu’une ^nime ne, dit jamais-j 
bien, devant un honïme : Get ho/hme 
fi^ - il un Ange compie Ariel. ,- 
j , Ta réseiTe .^charmante amie , m’é- 3 
claire ..plus que tes confidences- ; je ^ 
crains bien , qu’en me parlant de l’A-^^ 
rabe quide fut cher , tu ne l’oublie^ 
^quelquefois. — . ' - / 
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Oni, cèt Arabe me fut cher, 11^ 
était , après mon père , le premier ' 
liomme qui s était mon l ré à mes' re- ' 

V gards , et il a\'ait acheté rintérefteh-* 
dre que je prenais à son sort; en m ar- 
râchant, au péril dé sa- vie/ d’uncd 

I ^ • K • • ^ 

1 ' Mosquée embrasée , ôû" jè venais de f 
faire ma prière. Une vie qu on dé-*^ 
-J.V voué, Adihe , est un puissant secret^ • 
pbur subjuguer une femme ingénue : 
je m’en suis bien apperçue hier au' 

' Pont d’Ai'imane. — 

*■: “ ' Je te l’avais bien -dit, que dans^ 

l’Arabe qiii t’aima , tu verraiis plus 
d’une fois ArieL --- ' • ' 

. . l . , w ' ' ' « 

' Je reviens aux suites de la scène dé 
rembrâsement, L’Arabe , en me ra- * 
menant sous le toit paternel, m’avait 
resrardé' d’un air si. tendre sous' lé ' 
Voile à demi brûlé qui me couvi-aît à' 
peiné, il me pressait le bras avec tant ' 
de chaleur, sous prétexte de raffer- ' 
mir ma dém«achë cHaucelante / que / 

/ ■ ' 
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étais singulièrement' émue: prêt 
de me quitter , il me demanda s’il 
"pouvait se flatter de, revoir quelque*. 
Jour l’objet dont il^ ne perdrait le soü-^ 
venir' qu’avec la ' vie,; et-, '^en disant 
^ ces mots J une iaririe brûlante qu’ft 
■ laissa tombei* sur ma main in’anA 
^Oonça <^e j’avâii trouvé, la route de 
Son cœur : j’osai lui montrer l’Oroijt© 
qui coulait derrière ma’ maison , et lui 
seiv^ait de barrière î là, lui dis^je,’est 
*un jardin-enlouré de berceauixv on je 
^[em quelque fois promener mes va-! 
gués réveriéa : comme l’impétuosît© 
du fleuve en empêche la navigation', 

^ j!y suis- sans danger , on m’j laisse- 
.seule, et sous la sauvegarde, de mon"' 
tjtmocence ; j’écarterai quelques bran-^ 
• eKes du berceau le.plus voisin de rau*§ 
tÿe rive de l’Qronlè’; et si , au lever* 
de l’aurore, le hazard J porté vos pas;', 
je ne fuirai pas lès regards dé mon li-- 
^ béraleuf: '• r.î 
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- J’aimerais ce Kondemir', si le Ciè^ 
in’avait fait Fléup> de Mjrthe. — > 

Kondemir ! est-ce que lu connais?; 
cet. Arabe? — . ' i : . 4 

f • '' . ■ ~ 

Tu oublies donc que jesuis j’Adine' 
de- Masiath , à* qui, tu en-asiant par-î 
léd Continue. . ï-- . ‘ 

5 '' Oh ! si tu lis aiqsi dans mon coeurs 
que nie- reste.- t il à' te'', dire ' sur' 
Kondemir ? . Je 'vais te parler d’A-' 

• riel. 

' Non : tu m'as promis le tableau 
cÜun baiserc.ümJdé ravi sur ton Sein / 
et tuacquitleras ta'dette. 

■ Tous les matins,' mon jeune 'libé-f 
“rateur se rendait de“ l’autre côté' del 
rOrônfe :1a, )e le vo/ais quelquefois ' 
écrire, un nom avec la pointe de spii 
coutelas sur . récorce- d'un .palmier 
elétait le. mien sans doute : car , après} 
me ravoif'montré*. illè baisait à plu^*' 
sieurs reprises : un jour 'il apporta 
nne.lon^ue lige de Mjrthc, la. plaça» 
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iur une espèce d'aulel de verdure 
et se mit à genoux devant elle, comme 
pour en faire rapotliéose : de pareils 
hommages ne me déplaisaient pas ; 
je me surprenais ' de lems en tems » 
écrivant de mon côté avec les epin-" 
gles qui retenaient mon voile , sur les 
arbres de mes berceaux. 

' Et tu écrivais le nom de l’A-* 
l'abe ? — 

■ Je n’osais jamais le tracer tout en- 
tier : un sentiment indéfinissable dé 
pudeur venait toujours arrêter ma 
main au milieu de son ouvrage’. ' 
'Céleste enfant 1 quand on a tanl> 
<lé réserve.', on est bien près d aimer 
avec fureur ; achève ton récit. — 
-‘Un jour Kondemir fut plus entre- ' 
prenant 1 il mesura quelque tems de* 
ses regards enflammés le fleuve im- 
pétueux qui le séparait de moi ; et f 
s’indignant de la barrière qu'il oppo-' 
saititses feuxy il eut la hardiesse de 
Tome I. . N . - 
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s'y élancer : le, courage, Adîne , est 
|e plus éloquent des sophistes pour 
géduire un sexe faible , et qui met 
toute sa puissance dans sa faiblesse; 
à la vue du dévouenaent del Arabet» 
Je compris ses desseins; et, luttant* 
pour ainsi dire, avec lui d'audace, 
je me laissai tomber sur un tapis de 
jQeurs sauvages qui croissaient à l’om- 
Lre de mes berceaux , feignant do 
dormir i et laissant flotter mon voile 
ejitr' ouvert sur mon visage et sur moj» 
aein ; Kondemir arrive , ses vètemens 
humides , et ses bras ri^eurtris par les 
pointes des rochers , où le fleuve ve- 
nait se briser : il tontb^ ^ genoux, 
Respirant à peine ; et d’une voix ti-^ 
naide , dont son courage a’elevait en«» 
core les grâces : n Objet de mon 
n idoiâtrié , dit-îl, tes charmes sont 
/» en mon pouvoir ; mais je ne sais 
H point' attenter à fétre que*je divi- 
: repose eu pàix,âOUâ la sauver 
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i> garde du pûr amour que tu m'aA 
» inspiré : cé billet t’iiistrtiira de inâ 
» présence , à ton réveil , et t’en ins^ 
» truira sans te faire rougir ; Etret 
ik céleste , souviens -toi quelque Jour 
» que fai'pu te conquérir'et que 
à n’ai voulu que le mériter.' » Au mê- 
me instant , je le vois effleurer de sa 
bouche de rose le bouton de ma gorger 
naissante , y déposer son papier, et 
ft précipiter dans les flots. — 

Je crois quAriel hier t’aurait moin# 
respectée. - ‘ 

Il est vrai ^ qu’ après l’aventure dtl 
Pont d’Arimane , dans le désordre 
où se trouvaient mes véteméns, dans 
rjvresse où mé jettait ma reconnais- 
sance , il regardait mon sein avec des 

yeux Avoue aussi, mon Adîne,' 

qu’on ne résiste point à ces yeux- 

là On dit Ariel de la nature des 

Ajuges ; mais quand un Ange nous re* 

Ni'" 
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g^irde d’uoe certaine, manière , nous 
faU)les et tin^Ides mortelles*, il nous 
, est bien difficile de nous abaisser dë» 
fiormais à regarder des, hommes. -■ r- 
, Jeune insensée Ariel’.n’est qû'uQ 
Komme , car^il se laisse , aimer ....é., 
JMais. parle - moi encore de K-onder 
mir : voyons coniment. ce. héros du 
courage^ de la décence et de l’amourii 
a pu t’outrager au ppint^ de le don- 
ner la pensée d’èlre ,un jour infi^. 
dell^. T- ...■ k . 


Kondemir, quand il traversait fO- 
ronte à la nage , pour, me voir et me 
respecter , pétait un héros sans doute t 
à pleine le vis-je s’élancer dan§ le 
fleuve,. que portant ma main sur mon. 
sein encore rouge de son baiser j jé 
saisis ,soh billet: il était en vers ; les 
Arabes n’emploient pas .^d’autre lan- 
gage auprès de leurs amantes :Te voici ^ 
tel qu’il est resté grave -dans ma mé- 


moire. 


■ • 
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w^'HérO'Vitj de sa tour, 'un amant intrépide'. 
Malgré Tonde en' fureur franchir là'Pro'- 
' • poritide j . .. ' • ' 

Attendant que Tamour le conduisit àbord: 
'^Arrêté; comme luf, par Un rempart di-- 
qxude , ^ 

J'ai son audace et n'aurai point son 
sort : 


* A • fi J # 

En cherchant dans la nuit sa vie et son 

i*ï ‘ , * -• 

trésor 

Sur le sein.palpitant cTune amante chérie^j 

frl‘ - ‘J'i-* ‘ ’ 

Léandre fit naufrage au port. -j , 
. Dans TOronte en courroux moi je cherche 
la mort , 

Et sur ton sein je retrouve la vie. — 

%• • • _ 

. A ton âge, Fleur de Mjrlhe , on 
ne répond point à. ,dç pareils billets ; 
mais on aime en silence et avec fur 


Je n’eus pas le ,terfts , même de sonr 
ger si. je devais faire .une réponse : 
l’Arabe était encore à lutter contre 



2^4 ‘ ^ . LE VIÇUX 

lés vagues de TOronte , quand- un 
bruit extraordinaire se -Bt entendre 
dans la maison paternelle : j’accours : 
e’élaltle premier Eunuque deMasiath 
qui venait m’enlever 'de la part du 
Sultan, pour m’ensevelir toute vivante 
dans son Serralf : on ne résiste pas 
plus aù despotisme qu’à la foudre ; 
, je partis ^ et quarante heures après 
cet outrage , ma mère mourut de 
désespoir : pour moi entièrement li- 
vrée au sentiment pénible de mon in- 
■* fortune , j'écrivis à Kondemir une 
lettre à la fois tendrè et terrible , où, 
en lui donnant ma-foî , j’appellais sa 
vengeance sur ta tête de mes tjrans. 
IjC croîrasrtu , Adine, cet homme , 
qui sans soupçonner que je le pajé- 
f aïs de retour , "avait deux fois’ exposé 
sa vie pour moi , cet homme, dis-je j 
lorsque je me jeltaî dans scs bras , 
, craignit de mourir , et laissa ma lel» 
tre sans réponse. — ' ' 
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•'Fleur de Myrlhe, je connais le 
cœur humain ‘mieux que toi : il y à 
ici quelque chose d’inexplicable : lais- 
se-moi éclairer de quelques doutes 
ton inexpérience : dis-moi; es-tu bien 
sûre que ton' billet est parvenu à Kon- 
demir? — ■ 

J’en al là dérnonstratfôn .* car , 'lô 
même esclave , gagné à prix d’or , • f 
que j’en avais fait dépositaire , s’étant 
chargé un mois après, d’une seconde 
lettre pour le perfide Arabe, m’en * 
apporta la réponse ; cette réponse , * 
dont le Jaconismé pouvait être ef- 
* fi’a^ant pour d’autres que pour moi,* 

. et où il'n’y avait que ces mots tracés’ 
•avec du sang : J e vais mourir. — * 

Je crois tenir, crédule amie , tout 
le, fil de la trame : écIalrcIs-moi en- 
cdre ùh fait : que «landais - tu dans 
ton second billet à l’inforlutié Kon-'' 
demir ? — 

Je dois l’avouer : il était écrit avec 

N 4 
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tout le fie| que suppose dans une aœc 
forte le sentiment déjà perfidie ; ja-t. 
mais Médée n’exhala plus d’împré-^ 
cations contre Jason , quand elle em-:. 
hràsa Corvnlhe, ni Didon contre. 
E ée, quand^ elle, monta sur le^bu-,^ 
cher de Carthage : Je lui annonçais 
* que , libre désormais d’un amour qui 
ne pouvait que m’avilir, j’allais livrer . 
à Timour une main, que le lâche sér 
ducteur n’avait pas Jugée digne de sa 
^cj^nquête. — , . , * , 

Tige de Myrthe , il me suffit, et, 
'l’affreux rnjstère m’est peut-être dé* 
voilé : ton premier billet, intercepté ' 
par , Timour , n’a point, été remis à 
K.ondemJr. — i , 

J Adine , que dit,- tu ? Ion assertion 
m’épouvante. — 

^ Ecoute : puisque ta première let-r. 
tre tendait à apporter le trpuble.et la^ 
déva.station dans Masiath j avoue que 
Timotir avait un.ffrand intérêt à. ne 

^ V* ' t\,. t-. ,SJ * t • ■ >* ‘ 

- I 

* • ■ ^ 

^ v;:. 
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point Ia faire parvenir à,son a.dres“ 

' «e. ™ , . . . , . 

; V » . • . . • J 

^ Je le pense , avec quelqu’ effroi. — ^ 

_ xEt, puisque la seconde était failo 
pour le délivrer d’un rival , ne le dis- 
simule pas qu jl av^t un intérêt noij* 
moins grand à la faire remettre à 

Kondemiiv — 

. . ‘ quelque vraisemblance dans^ * 

k roxplicalion de cette intrigue de Ser- * ^ 

* • I *44 » 

rail. — .... n - 

.Ne me parlepas.de la fidélité de ^ 
rèsclave de Timour ; est-ce que des^ ^ 
' êîre^ vils qu’on ,§éduit à prix d’pr , 

^ pour tromper leur maitre , ont^ une. 

foi à garder? Crois -tu que riiomme, 

• qui trahit un bienfaiteur de vingt ans. 
est incapable de trahir une bienfaitrice 
d’un jour?, J’ai trop d’expérience,. 

• T^e ^e, Mjrthe, des manœuvres lé- 
néb^reuse.iS.;des Serrails j^.pour ne pas 
ayojr une opinion ti’èsrpronqncée sur , 
le principe sinistre de ta rupture avec* 

' N 5, 
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Koncfemîr r le Suhan n’ert- doufé 
point , a lu tes <leux billlets ; a gardé 
ïfe premier, ét ne s’est que trop res-, 
«ouvenu de ce qu’il renfermait d'of- 
fensant pour hiî , quand il a dévoué 
fa' léte à f échaffaud. — ' 


^ QueRe affreuse lutntèi’e; Adine , ta 
r jelterais dans mon ame , .s’il était pos- 
sible que tu eusses rencontréla vraie - 
cause d^in pareil . aliandon! Quoi, 
j’aurais mal jugé Kondemir ! mes 
% soupçons offensants auraient causé 
sa mort ! — ' 

'Mais, s’il vtvaîf • encore , '.et si se’ 
rattachant par un fil à une existence 
que-tu as tenté de briser, il ne virait 
que pour toi î . — 

Adine,. tu me donnes «ne émotion 
dont je ne suis pas b» maîtresse'. .... 
mais non , tu veux m’éprouver ; ^ 
abusés dè l’ascendant que te donnent 
sur. moi tes bienfaits : Il est rm’possi- , 
ble qiTé Kondemir, qui a juréde mou- 
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wr, ait conseiTé sa vie': l'Arabe 'jure 
rarement , mais il ne Jure jamais ett 
vain. — ■ - ' 

- Eh! qoi t’a dit , qu^après. avoir juré' 
à FamoUr de cesser d êfre, plus éclairé, 
aur^s vrais intérêts, il n’a pas juré 
à la nalm^ de ne s’endormir à jamais ' 
dans son sein; qu’après s’élre vengé?— 

* Adine peut avoir raison : moi 
née plus faible que lui , mais aussi 
. plus sensible , j’avais bien dévoué sa 
tète aux puissances infernales. Que 
sais-je, j’aurais voulu vivre poitr le’ 
voir expirer -lentement de remord.. . 
Mais au fond , que m’importe la moi’è^ 
ou la vie de Kondemîr ? s’il n’a 'pas' 
reçu le premier billet de son amante, 
il a dû le deviner ; le second du moins 
lui est parvenu ; il l’instruisaft que 
j’étais dans -Masîalh', qu’un maitré 
Barbare allait me conduire en victime 
à fautel : Eb! qu’a-t-rt fait pour me/ 
dérober i à' l’horteur de nron sOTt? If 

N 6 ■ ‘ 
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lïi.’a ^répQ^idu froidement <pi’il allait 
inourir : mois, quand on a cUi.genie 
^ un poignard , I homme qui aime 
ne salt-ii que mourir ? Est-il donc iiii- 
ppssible d'entrer dans un Serrail ou-. 
\rert toys les jours à-des gens de-guerre,, 
à- des Eunuques , à des 'marchands 
d’esclaves ? Ne pouyait-on pas péné- . 
trer jusqu’, à , Timour , ..qui , s’if- a le 
de.spolismc de.Denys^de Syracuse, 
semble.du mojiis^xempt de ses som- 
bres'défiances? Ne pouvait-on pas lui 
disputer ma conquête ? N’élais-je pa^ 
'dans ces mêmes jardins , pour servir, 
la Jrame généreuse d’un héros , outx 
pour protéger, sa retraite ? ne me sa- 
vait-il pas assez fière pour diriger son 
poignard , ou pour m’en frapper avec 
lui ? non , l’ingénieuse hienveiUauce 
d’Adîne ne m’en impose point : Kon- 
dcmir qui vit encore , manqua de ^ 
constanée ou de courage , ,et sous le& 
deux points de- vue , il ne m’a jamais 
aimé, , 
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J, de Mjrlhe , j’admil’e. Aa force \ 

d’ame, .lors même que jej.pre&sefis. 
qu'elle, fera ton infortune : mais je te ' 
epnjure de suspendre, encore ton jur, ,, 
gement : Kondemir respire , et , - 
veux que tu li^es^dans son cœur, avant : ■ 
de prononcer sa sentence., ou plutôt ' 
la tienne. V--- -;;; ç , .v^ v. 

Moi , interroger l’homme odieux 
qui outragea l’aîiiour!*-^- ; , 

^•,Tu. nJauràs pas besoin deriaterro**- 
ger son cceui* est sans détour , il s’ou- , 
vrira de lui-mome<devant toi. * 

- -Et ;tu jcr ois Adihe , qu e cet> homme 
sans courage- et sans. foi-, soutiendra- 
ma présence ?; -rr-> ^ 

^^1 sera d’autant plus slnqère, qu’il 
lui sera .. impossible de te , reconnaiT^ 


_ Sais-tu , charmante anàie , que tu , 
piques.singulièrenaent ma curiosité. — , 
. Elcoute c es tu bien. décidée à faire, 
aveuglement tout ce que je t’indique- , 
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' < Charmante Ti^ àe Marthe , KoD' 
4<!iuir ne tardera pas à'pai'ahi’e'dana , 
eette grotte est chargé par Timour 
d'une entreprise qui demande peut- 
être encore plus de -lumières que de 
, courage ; Oroadate et mot nous dési- 
ras que tu sois pour- lui- la Minerve - 
qui , sous les traits deMenloe , servit; 
de guide à Télémaque ; s’il est digne 
de. toi, celte Minerve-là deviendra 
Kuebaris , tX nous serons tous 'heu- 
reux. nr- 

' Quoi I tu me donneras, pour me 
d^uiser à ses jeux , la?^hajrk« V énéra-- 
ble de Mentor, ou kt laaice de -Mi—' 
tt€a*ve! — ^ 

Tu ne cesseras' pas un moment, 
d’étre toi-mème.Te rappelés tu. Tige . 
de Mjrthe > qu’à la suite des mforlu- 
nes de Psjcbié cette rirale de Ve- 
nus , ajant ouvert une boëte qu’elle 
tbevait porter fermée à Amathonte , 
vit S-'élever une exhalaison qui , ea - 
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décolorant, l’albâti'c do soti -ytaagé' et 
^è.spn ^In,. lui ravit pour quelque 
toms^, un des^chainnes les plus’ essen- 
tiels à da beauté. Celle vapeu^fuligl-- 
neuse est renfermée dans le vase ^ont 
tu me vois ‘dépositaire : je teindrai 
d’une -couieuri d’ébène tes /mains! et 
tç>n>* visage ; ICbndemir- est crédulè , 
tu: le, sais : on. l’est“ toujours, quand 
on a son ageet 'les moeurs simples de 
la nature; il te prendra pouj'^^une beauté 
africaine , et tu ne redeviendras pour 
lui 'Tige' de'Mjpthét, que < quand sa 
fidélité lui :aura donné dés droits à ta 
métamorphose. 7— .f 

Il faut avouer , Adine, que tu es • 
une enchanteresse : tu fais de nioi 

.A. • 

tout ce que lu desires : allons , ouvref 
ton vase, noircis mon teint, et. que- 
'ma raison juge- entre Kondemir et 
moi. — - ' 

Arrête: tu m’as abandonné ce dont 
une femme ■ de ton âge se dessaisit lé 
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\ 

moins , la beauté : il te reste encoi^ 
un autre sacrifice non moin^ grandà 
me faire , c’est de ne point chercher 
à voir Ariel. — 

Ariel , Adine ! Ai’iel à qui je dois 
la vie ! — *' 

Tu dois la tienne à Kondemir. — 

Je t’entends . r . . Il*» faudra donc 
que , quand Kondemir m’humiliera 
au point de me confondre avec ujie 
esclave de la Cafrerie, moi , je le re- ' 
lève jusqu’à lut supposeivla beauté cé- 
leste d’Ariel! Eh bien , quoiqu’il m’en 
coûte , je me rends ; si, contre toute 
apparence , j ai fait , sans_ le savoir , 
le malheur d’un être sensible et pûr, 
je dois avoir la forcé de le réparer. * 


Fin du Tome L 
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